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Consilium nostrum historias patrias aethiopicas (ser. aeth. 
altera, tom. 1—10) non latine sed gallice vertendi, a viris doctis 
probatum iri confidimus. 

Etenim cum totum dicendi genus in his libris magnopere a 
sermone historico antiquitatis abhorreat, si in vertendo, verbum 
e verbo, ut decet, exprimas, translatio soloecismis, magis quam 
tolerari possit, tota scateat. Praeterea, ex nominibus propriis vix 
unum aut alterum apud latinos scriptores usu receptum offendes; 
cetera innumerabilia aut non declinare in casus oporteat, quod 
sermonis perspicuitati nimium obsit , aut declinare et dicere ex. g.: 
Kanāferonem, Walda Häymänotum et similia, quae. fere risum 
moveant et quibus nominum forma ita corrumpatur ut vera ac 
genuina, qualis sit, vix-agnosci possit. Huc accedit quod inter 
geographos et rerum aethiopicarum recentioris aevi studiosos, 
quorum valde intersit his libris uti posse, neminem profecto 
invenies qui gallice nesciat , sed contra multos qui latinam lin- 
guam minus bene calleant. 
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ANNALES 
DU ROI IYASU (ADYAM SAGAD) 


TRADUITES 


PAR IGN. GUIDI. 


HISTOIRE DU ROI DES ROIS ADYAM SAGAD. 


Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. p. 59. 


Nous commençons à écrire l'histoire du Roi des rois Adyām Sagad 
appelé par la grâce de Dieu du nom du chef Josué!, fils de Nawē, 
de la tribu d'Ephraïm, qui fut chef d'Israël après Moïse, comme il 
est dit dans le Pentateuque ? : « Dieu parla à Moïse, lorsqu'il était 
avec tout le camp d'Israël, au delà du Jourdain, à l’ouest de Moab, 
et lui dit : Impose ta main sur mon serviteur Josué, dont le nom 
s'interprète «sauveur», car tu vas mourir ici, et Lu ne traverseras 
pas le Jourdain; c’est lui qui sera après toi le pasteur de tout mon 
peuple, Israël; il traversera le Jourdain et il introduira mon peuple 
dans la bonne, fertile contrée, où coulent le lait et le miel, que je 
leur ai donnée, comme je l'ai juré à leurs pères.» Alors Moïse mit 
sa main sur la tête de Josué, qui par là devint le chef d'Israël à sa 
place. Il reçut de la main de Moïse la belle œuvre de l'Arche de 
l'Alliance et leur fit (aux Israëlites) passer le Jourdain, en divisant 
le peuple en deux; il fit tomber les murs de Jéricho et tua les kabi- 
tanis de Gay®; c'est lui qui arrêta le soleil à Gabaon et la lune du 
côté de la vallée d'Elom (Ayalom) ; il vainquit des rois fameux, il 
détruisit les arntées vaillantes, il déracina la racine amère de la 
famille d'Enäq 4, jusqu'à tuer 29 rois. Nous omeltons d'écrire dans 
cette page le récit de l’histoire de ce chef d'Israël, Josué, que nous 
avons mentionné plus haut, car tout le récit de son histoire est 
écrit dans l'exateuque, qui forme le commencement des Livres 
saints; nous l'avons rappelé en abrégé, parce que le sujet de notre 
discours nous a amené à en parler, et le nom du roi nous a amené 


1 En éthiop. «Josué» se dit «lyāsu». — ? Num., xxvi, 183 Deut., m, 273 
1, 2, ete. — è Voir ci-dessus, p. 23, n. 1. — 5 Jos., x, 299. 
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à rappeler son nom, comme on dit vulgairement : «Un sujet con- 
duit à un autre sujet, et une route à une autre route.» 

Revenons donc au sujet de notre discours, que nous avons com- 
mencé à écrire, c'est-à-dire au récit de la belle histoire du Roi des 
rois Iyäsu, orgueil des jeunes gens, plus rapide que l'aigle et plus 
fort que le lion, vis-à-vis duquel toute la sagesse des sages appa- 
rait comme peu de chose et comme une goutle de rosée ou une 
cruche d’eau. Car il est le descendant du Roi des rois, Salomon, 
le sage; il est le fruit béni de l'arbre béni et aux belles racines, je 
veux dire du Roi des rois A’läf Sagad, fils d'‘Alam Sagad, comme il 
a été dit : «Le bon arbre produit de bons fruits» !; il est la belle 
pomme née de la pomme de la formation de l'épi de la Reine des 
reines Sabla Wangēl?, fille de l'abbeto Gabra Masqal, l'un des 
chefs vaillants, orgueil de la race des Madabay. Ô sein béni, qui 
nous a produit ce fruit béni! salutation est due à sa mémoire et 
gloire à Dieu qui l’a choisi, le roi Iyāsu, lorsqu'il était encore dans le 
sein de sa mère, pour être oint comme roi après la mort de son frère, 
comme il choisit Jacob dans le sein de sa mère, de préférence à son 
frère Esaü, disant : « J'ai aimé Jacob et j'ai haï Esaü » ?; car il con- 
naît les cœurs et scrute les reins . 

$. Dès sa naissance , le Roi des rois, son père, Alaf Sagad, et sa 
mère, la reine Sabla Wangēl, l'élevèrent avec soin et le firent gran- 
dir dans la sagesse el dans la bonne éducation, dans l'étude des 
Livres saints et dans la crainte du Seigneur; car ils étaient justes 
et craignant Dieu; ils observaient la loi et étaient purs; ils aimaient 
la pureté pendant tous les jours de leur vie. Lui-même était in- 
struit, cher à tout le monde et sage. Il avail appris à monter à 
cheval, et sa jeunesse, sa bravoure, était admirable et imposante, 
quand il était encore en bas âge, dans la maison de sa mère, à tel 
point que les jeunes filles du monde, du peuple, les chanteuses, qui 
allaient à la rencontre du roi et de la reine, en chantant au milieu 
de la rue, chaque année aux jours des expéditions, chantaient et 
prophétisaient à son sujet. Il y eut des chanteuses parmi les jeunes 
filles qui battaient les tambours et disaient : « A la vérité, cet Iyāsu 
a sur sa tête l'onction du saint Chrème, pour le sacre des rois»; et 
cela pendant que son frère aîné Yostos était encore merveilleuse- 


1 Marra., vu, 17. — ? Allusion au nom de la reine, qui signifie : «Epi de 


PÉvangile». — * Man, 1, 2 (Rom. , 1x, 13). — * Ps. vi, 10. 
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ment beau et d'âge mûr, majeur, et très haut de taille , et qu'il avait 
tout le monde sous sa main, n'étant soumis lui-même qu’au roi 
son père. Le Roi des rois, son père, en entendant ces chants, en 
était étonné; la Reine des reines, sa mère, gardait toutes ces pa- 
roles et les mettait dans son cœur !. H est bien admirable le mystère 
de la sagesse de Dieu, qui révéla à ces femmes une telle prophétie 
relative au règne de Iyāsu, comme Dieu lui-même a dit par la 
bouche du prophète Joël ? : «Je verserai de mon esprit sur tous les 
hommes, et vos enfants et vos filles prophétiseront.» Personne, du 
reste, ne doit nous faire des objections à ce sujet, à cause de la pro- 
phétie des femmes, que des femmes aient pu prophétiser, parce qu'il y 
a eu des prophétesses depuis l'antiquité jusqu'à nos jours; il y a eu 
aux jours de l'Ancien Testament des femmes qui ont été prophé- 
tesses par la grâce de Dieu, à savoir la prophétesse Debora, Esther 
et Judith, et Anne, la mère du prophète Samuel; elles étaient toutes 
filles de prophétie, douées d'esprit prophétique. Dans les jours du 
Nouveau Testament vécut Anne la prophétessé, fille de Phanuël, de 
la tribu d'Aser, mentionnée par saint Luc dans son Évangile’. Ce 
même saint Luc a dit dans le livre des Actes des Apôtres : « Entrés 
dans la maison de Philippe l'évangéliste, qui était l'un des sept 
frères diacres, nous trouvâmes quarante vierges qui prophéti- 
salent. n 

$. Après cela, dans la neuvième année du règne de son père, 
le Roi des rois A'laf Sagad, mourut son frère ainé Yoslos, comme 
il arrive à tout le monde, et il fut enseveli dans l'ile de Meṣārhā. 
Ce fils béni, Iyāsu, fut alors introduit dans la maison de Vosfos, 
et hérita de tout ce qu'il possédait, toutes les armures du cheval, 
les fusils, tous les objets d’or et d'argent, les vêtements et tous les 
fiefs du Semen et des autres districts. Il fut, à la place de son frère, 
maître de la ville, sous la seule dépendance du roi son père. Dans 
le livre de Thistoire du Roi des rois Alf Sagad est écrit le récit 
des accusations portées contre lui en ce temps-là, par les insensés 
du peuple de la ville, gens calomniateurs, qui lui causèrent de 
l'aflliction dans l'affaire avec le Roi des rois son père, ami de la 
bonté; il y est également raconté comment il se réfugia, pour 
cette affaire, dans le pays Galla et en revint chez lui, sain et sauf, 

1 Cf. Luc., n, 51. — ? Joëz, 1, 28. — % Luo., n, 36.— 1 Tel est le chiffre 
dans les deux mss. au lieu de 4; voir Actes , xx1, 9. 
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. le mulet. H partit d'Enferaz le 3 de hamlë et s'arrêta à Waynä- 
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grâce aux prières de son père, pour la paix; notre volonté ne 
nous permet pas de le répéter; que ce chagrin nous soit épargné! 

$. Après quelques jours, pendant qu'il était à Aringo, y passant 
la saison sèche, le roi Yohannes, ami de la foi orthodoxe, du jeûne 
et de la prière, couronné du diadème de la bonté et de la patience, 
orné de pureté comme les anges, tomba malade d'une légère ma- 
ladie. H partit de là, d'Aringo, le 6 de sanē, et parcourut une 
étape dans la direction de Gondar; il entra à Enferaz, où il de- 
meura jusqu'à la fin du mois de sanë, parce que sa maladie élait 
devenue grave : «Si je meurs ici, dit-il, qu'on m'enterre dans l'ile 
de Mesrähä, où ma mère, mes enfants et mes parents sont ense- 
velis; mais si Dieu me donne la santé, je rentrerai à Gondar.» 
Dans ce but, il aima de rester 1à, à Aringo, en faisant de grandes 
aumônes et distribuant toutes ses richesses et largesses aux pauvres 
el aux indigents; aucune de ses richesses ne lui resta, à lel point 
qu'il brisa la couronne de sa tête pour la donner aux églises 
des montagnes et des plaines. Il recouvra la santé, de sorte qu'il 
put monter sur le mulet, lui qui n’y pouvait pas monter à cause 
de la violence de la maladie; et lui qui craignait de faire une étape, 
porté sur une litière, fut sauvé de ce qu'il craignait et monta sur 


rab; parti de cet endroit, il s'arrêta à Sadda, le 5 de hamle, jour 
de la fête des SS. Pierre et Paul, lumières du monde, et rentré à 
Gondar sain et sauf, il demeura dix jours dans la grande maison 
neuve, bâtie et ornée d'ivoire avec un trône d’ébène. C'est Walda 
Giyorgis, doué d'intelligence, qui Tavait construite, cette même 
année. 

$. Le 15 de hamlē, le roi se reposa des afflictions de ce monde 
passager, à la pointe du jour, un dimanche — évangéliste Marc — 


Tan du monde 7175. Ce même jour les fonctionnaires qui étaient 3 


présents là-bas, à savoir : le blättengeta Akäla Krestos, le da- 
gäzmaë Anestasyos, ľazāž Za-Wald, l'azaz Kanäfero, le grā z- 
māč Tequrē; le fitawraäri Fessehä Krestos (B : Giyorgis), le 
dağāzmāč Dilba lyāsus, le bāšā Lesāna Krestos, avec les azai 
et les liq de droite et de gauche, proclamèrent roi son fils Iyāsu, 
comme porte l'usage des dispositions de la loi du règne. Le seräg 
mäsarë Malkc'a Krestos mit la couronne sur sa tête; lazäz 
Hawāryā Krestos et l'azaä Walda Hāymānot, qui élaient sahafë 
tezāz, envoyèrent dans les divers pays des lettres scellées pour 
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annoncer que son père Vohannes était mort, et que le fils de celui- 
ci régnait à sa place. T n'y eut pas alors de trouble ni de confusion 
dans la capitale ou-dans le pays; mais la tranquillité, le calme et 
la paix régnèrent partout, comme auparavant. Les enfants du roi 
défunt, les princes cadets, Tabbëto Tewoflos et l'abbëto Qelaz, res- 
tèrent dans la capitale du roi leur frère, sans être mis aux arrêts, 
pendant quarante-cinq jours. Le 30 de ham1& on les fit sortir de la 
ville, et on les conduisit auprès des enfants, des princes cadets, qui 
étaient dans lamba de Wahni, pour y demeurer avec eux dans un 
séjour agréable. Car il était impossible qu'il restassent dans la 
ville, vu leur qualité de princes royaux, cadets. Le commencement 
de son règne qui eut lieu sous l'évangéliste Marc, qu'on représente 
par un lion, montrait que le roi élait un lionceau, et le fait que ce 
commencement eut lieu un dimanche, jour du commencement des 
créatures, et jour de la rédemption, dans lequel notre Sauveur 
ressuscita, montrait que ce roi était le commencement de la paix 
et de Tamour mutuel, et qu'il était sauveur du monde, conformé- 
ment à l'interprétation de son nom de sauveur, car [yäsu signifie : 
«sauveur». 

$. [8sept. 1682.]— Maskaram commença — évangéliste Luc ; 
la Saint-Jean fut un mardi. Dans ce mois le roi donna l'investiture 
du Semën à sa sœur, la princesse Elēni, et l'installa dans la maison 
qu'il habitait avant d’être roi. Il préposa Anestäsyos au Damot, et 
lui donna le titre de re'es (ras), c'est-à-dire beht wadad, et il 
créa abbä Asara Krestos aqabe sa‘at; Ruru fut créé bāšā, et 
Fessehä Krestos fut déposé au Godjam; Asrät eut le Begameder et 
Farës eut Ebnāt et Maya du kuolla; Mämmo fut créé teqäqen 
blältënoëgeta, Asbo fut créé baÿrond de lanbasa bët!, 
Demyänos eut l'Amhara, Mahdaro fut nommé ebrēt fabäqi. 

$. Le 2 de Leqemt, il mit aux arrêts Lesana Krestos, Walda 
Häymänot, fils de Hensa Krestos, Leba Giyorgis, Baëen et 
Däwit. 

S. Le 30 de teqemt, on célébra un concile relatif à la foi, car les 
moines de Dabra Libänos, de l'ordre de abuna Takla Häymänot, 
se querellèrent avec ceux de l'ordre de l'abuna Ewostätëwos. Le 
roi, avec le métropolite d'Éthiopie, abba Sinodä, et l'eéage abbā 
Saga Krestos et tous les fonctionnaires, ayant entendu leur affaire. 


1 Partie du palais royal. 
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dirent : « Toute question relative à la foi sur laquelle vous disputez 
doit être établie en présence de l'aqäbe sa ‘at Asara Krestos et 
du qays hate abba Mätëwos, ainsi que toute question fut réglée 
dans le concile, sous le roi A'läf Sagad, mon père. Si vous avez 
d’autres questions au sujet de la succession de tel ou tel autre in- 5 
dividu, en ce cas, que le jugement vous suffise, vous soit donné. n Ces 
moines répondirent : « Qu'il soit fait selon Tordre du Roi!» etimmé- 
diatement l'aqabē sa‘ät Asara Krestos et le qays hate abbā 
Mātēwos, étant témoins de vérité et de justice, détruisirent cette 
paroi de haine qui les divisait. En effet, ils étaient instruits dans 10 
les Livres saints, et connaissaient les matières de la foi qui 
avaient été élablies dans le concile qui eut lieu sous le roi A’laf 
Sagad. 

$. Le 30o de hedār, le roi consacra le tābot de l'abuna 
Talla Häymänot, et lintroduisit dans la maison de Tequrë; il jeta 15 
dans cet endroit les fondements de Téglise, car il aimait Takla Hāy- 
mānot ardemment !. 

$.. Après ces faits, le roi manda de Meguinā l'etage abbā 
Heryäqos, et il le créa abbé de Dabra Libānos, le 25 de tāhsās, 


i i à 
avec grand honneur en lui donnant la couronne. Le roi monta à 20 


cheval, ayant mis la couronne sur sa tête, et tenant une longue 
haste en sa main; il le suivit avec ses dignitaires, el l'introduisit 
dans sa maison, car son âme était enflammée d'amour pour 
l'abuna Takla Häymarot, ainsi que nous l'avons dit précédem- 
ment. 

$. Le lendemain, le roi partit de Gondar et s'arrêta à Särba- 
kusä; parti de Sārbākusā, il arriva à Enferaz, le samedi 27 de 
tähsäs; il y demeura trois jours et y célébra la fête de Noël. 
Ayant laissé là tous ses gens de la capitale, toute sa suite, il alla tout 


seul, le lendemain de Noël de très bon matin, à Wahni, et il se 30 


rencontra avec tous les fils, les princes cadets, du roi Seltan Sagad et 
du roi Alam Sagad et les deux fils du roi A’laf Sagad?, les ayant fait 
descendre de la montagne; il les fit rester avec lui, les consola et 
les réjouit avec des mets et des boissons. Ceux-là, de leur part, 


Técoutèrent, étonnés de la grâce de sa parole, de la douceur de ses 35 


discours et de l'éloquence de sa bouche. Le lendemain, il les con- 


1 M. à m.: Car son esprit était suspendu à l'arbre de son amour. — ? Voir ci- 
dessus, p. 61. 
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gédia; il partit et s'arrêta à Qaroda, où il rejoignit le guāz. Parti 
de Qärodä, il campa à Hamad Bar; parti de Hamad Bar, il campa 
à Aringo, le samedi 4 de ter. Tasfa Iyasus, sage, instruit et fidèle 
en toutes choses, fut envoyé, sur son ordre et muni de son sceau, 
à Ambäsal, auprès de Hawāryā qui revêtait la dignité de zanserar, 
pour se saisir de lui et l’enchainer. Le roi, ayant passé la fête du 
Baptême (Æpiphanie), descendit dans le lac Tana, pour la fête de 
S. Qirqos (Cyriaque); il arriva et demeura une journée, se recom- 
mandant aux prières de tous les saints moines, puis il retourna à 
Aringo. Tasfa Tyasus, accomplissant tout ce que le roi lui avait or- 
donné, arrêta Hawärya, gouverneur d’Ambäsal; et, ayant pris tous ses 
biens habilement, il rentra chez le roi. Les magistrats porlèrent aceu- 
sation contre Hawärya, dans l'Addabäbay, et produisirent beaucoup 
de témoignages sur toute sa conduite; il fut banni dans le Sarāwē. 
Le roi passa le qa balā du carême dans cet endroit, et, parti d’Aringo 
le 2 du magäbit, il campa à Abba Gundä; parti d'Abbā Gunda, il 
campa à Senÿut; parti de Sengut, il campa à Gafgafa, y passant 
la journée dans le repos, le 5 de magaäbit, car c'était le jour de 
la fête d'abbä Gabra Manfas Qeddus. H partit de Gafÿafa et 
campa à Tamrë; parti de Tāmrē, il arriva à Yebābā le samedi 
7 de magabit. 

$. Le 14 de magabit, il destitua Akäla Krestos et Kanāfero; il 
créa Ruru blätiüngeta, et Pétros rāq mäsare. 

Après quoi il descendit et se rendit à toutes les îles ayant des 
couvents, pour recevoir la bénédiction et se recommander à tous 
les saints moines; car c'était son héritage et sa portion qu'il avait 
reçus du roi son père, A’läf Sagad, et de sa mère, la reine Sabla 
Wangël; puisque c'était leur habitude de se recommander aux 
prières de tous les saints moines; le roi leur fils n’abandonna pas 
les œuvres de son père, et de sa mère, comme il est dit : « Le fils 
n’abandonne pas l’œuvre de son père.» H revint et rentra dans sa 
ville de Yebäba, le 6 de miyāzyā, le lendemain du dimanche des 
Rameaux, et il y passa la fête de Pâques. 

$. Le » de genbot, il partit de Yebäba et campa à Şimā:il y 
passa le samedi et le dimanche; parti de Simä, il campa à Hamadaä- 
mit. Il y passa une journée en repos; dans la nuit suivante tous les 
chevaux, tous les mulets et tous les ânes périrent dans la ville, à cause 
du grand froid de cette nuit. Parti de Hamadämit, il campa à Gum- 
belë; parti de Gumbelē, il campa à Butla, où il passa le samedi et 


p. 65. 
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le dimanche et resta deux jours pour célébrer la fête de la Translation 
du corps del'abuna Takla Häymänot, qui tombe le 19 de genbot. 
Parti de Butla, il campa à Yalëmät, où il passa deux jours en 
repos; parti de Yalëmät, il campa à Marärit, où il demeura trois 
semaines et célébra la fête de lAscension. M fit ce long séjour, 
parce qu'un buflle Tavait frappé d’un léger coup de corne, et l'avait 
blessé au pied, dans le pays de Däbal, sur les bords de l'Abäy; le 
roi était sorti tout seul pour voir le pays, chasser les bêtes sau- 
vages et tuer les Afaëalä, lorqu'il avait entendu dire qu'il y avait 
dans cet endroit beaucoup de troupeaux de buffles et beaucoup 
d'Afaëala. C’est alors qu'il tua d’un seul coup un buffle, car son bras 
élaitcomme unare d'airain solide. Une seconde fois, il transperça dans 
ce lieu un autre buffle qui pourtant lui opposa résistance, et, luttant 
contre lui, le fit tomber de son cheval. En cet instant Dieu amena 
le nommé Gor Deféä, de la tribu des Gutä,-porté sur les ailes de 
son ange Gabriel; il tua ce buffle, et releva le roi qui était tombé. 
Si le Dieu des armées ne nous eût pas conservé, par son ange 
Gabriel, sa belle race, du roi, nous aurions été comme Sodome, el 
nous aurions ressemblé à Gomorrhe !, Le jour de cet événement était 
la fête de l'ange Gabriel, le 19 de genbot. En ce pays sévit, dans la 
ville, la maladie dite labālb. 

$. Le 30 de genbot le roi partit de Marārit, et campa à Dam- 
baëa; il partit de Dambaëa le 1% de sant, un samedi, et campa à 
Quibit Ambä, sanctuaire de S. Jean, et y passa le samedi et le 
dimanche; des éawähi vinrent lui dire : « Voici que les Liban sont 
sortis de leur pays, et vont envahir demain le pays du Godjam.» Le 
roi ayant appris cette nouvelle tint conseil avec ses dignitaires, et se 
hâta de surprendre ces Galla. Le 3 de sanē, il partit à la pointe du 
jour de Qulbit Amba, faisant une marche forcée, et campa ce jour- 
là à Daho. Les Galla, qui avaient envahi le Godjam, en apprenant 
que:le roi approchait contre eux, retournèrent en arrière, prirent 
la fuite, et échappèrent; ce même jour, au soir, ils traversèrent ter- 
riliés le fleuve Abäy, abandonnant tout le butin qu'ils avaient 
trouvé et emporté du Godjam. Le lendemain, le roi partit de Daho 
el campa à Arirä, où il rejoignit le guaz, qu'il avait laissé à Qal- 
bit Amba; parti d'Arirā, il campa à Zawā, où il passa la fête de 
S. Michel archange, le 12 de san. 


1 Cf Isaïe, 1,9: 
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5. Le 17 de sang, le roi partit de Zawä, en dirigeant : sa marche 
vers le Damot, et campa à Malit, près de la maison de Žagā Elya- 
nos; parti de là, il campa à Sențā; parti de Sențā, il traversa le 
fleuve Tamčā, lorsqu'il était en crue. Ce jour-là, le fleuve Taméa 
entraîna plusieurs individus du camp. Le roi lui-même, se tenant 
sur la rive du fleuve Taméä, fit passer plusieurs individus qui étaient 
faibles. Tl eut pitié des gens, et il laissa tous les soldats avec Ruru , 
sur les bords de ce fleuve, pour faire traverser tout le camp, le 
monde, jusqu'au soir. Le roi traversa le fleuve Gudlā, et campa 
sur ses bords jusqu'à l'arrivée du guāz. Parti de là, il campa 
à Dimala; parti de Dimala, il passa le fleuve Ber, el campa à Yalë- 
mät; parti de Yalēmāt, il campa dans le district de Yamaälague 
(A : Yamälog) qui est partie d'Amuäsema; parti de là, il campa à 
Gudarä; parti de Gudarä, il campa à Ašfā; parti d'Al, il campa 
à Guägusa. Un frisson de terreur pénétra, comme de l'eau, dans 
les entrailles, et comme de Thuile dans les os de tous les Agaou !, 
à cause de la venue du roi vers eux. Parti de Guāgusā, il campa à 
Kuäkuerä; parti de Kuäkuerä, il campa à Dagela; parti de Dāgelā 
il campa à Yabodan, le 29 de san&, dans la maison de Kuäkuerä 
Lebso; il y passa le samedi et le dimanche. Parti de Yabodan, 
il campa à Asit; parti d'Asit, il campa à Liban; parti de Liban, il 
campa à Bärkantä, demeurant dans la maison de la princesse Yodit; 
il passa le lendemain, 5 de hamlë, dans le repos, à cause de la 
fête des SS. Pierre et Paul, lumières du monde. Parti de Barkantä, 
il campa à Alafä, où il passa le samedi et le dimanche; parti d'Ala- 
fa il campa à Guänderä; parti de Guānderā, il campa à Sabi; parti 
de Sabi, il campa à Gera Debā; parti de Gëra Deba, il campa à 
Saqalt; parti de Saqalt, il rentra à Gondar; sain et sauf, le 13 de 
hamlē. 

$. Le 24 de nahasē, il célébra la fête de abuna Takla Hāy— 
mänot, dans le sanctuaire qu'il avait bâti, comme nous avons dit 
plus haut. Le lendemain, le roi fit promulguer par le héraut que 
dorénavant personne ne devait plus mettre d'habits de deuil, c'est- 
à-dire le kall (vêtement noir de deuil), soit pour la mort de son père, 
soit pour la mort de sa mère. 

$. [9 septembre 1683. ]— Maskaram commença par un jeudi : 
évangéliste Jean. Dans ce mois, le roi appela abbā Sinodā, métro- 


1 Cf. Ps. cvm (aix), 18. 
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polite d'Éthiopie, et l'ejage abbā Heryäqos, abbé de Dabra Li- 
bānos, et leur dit: «0 mes pères, accomplissez pour moi le rite du 
mariage, et lisez le rituel du mariage comme il convient, à l'époux 
et à l'épouse, pour mon mariage avec une jeune fille qui s'appelle 
Walatta Seyon, file de Habta Iyasus, de la famille de Daq Asgadé, 5 
du district de Baqulā, du pays de l'Hamäsen.» Cette fille, aux formes 
gracieuses. et au bel aspect, avait pris la route d'Aksum et avait 
reçu la bénédiction des prêtres de la cathédrale Sion, l'Arche de la 
Loi, au sujet de laquelle il a été dit : «Car la loi sortira de Sion et 
la parole de Dieu de Jérusalem» !; elle était arrivée chez le roi. 10 
Abba Sinoda, le métropolite, et l'etage abba Heryāqos, ayant 
entendu ces mots du roi, s'en réjouirent beaucoup; ils le bénirent 
et accomplirent pour lui le rite du mariage, et, ayant lu sur lui et 
sur cette fille le rituel du mariage, ils la lui donnèrent pour 
qu’elle fût sa femme. 15 
$. Après cela, il célébra la fête de la Groix glorieuse, avec allé- 
gresse, joie et jubilation, et avec des cantiques, selon Tusage des 
rois ses pères, qui, depuis l'empereur Constantin , célébraient la 
fête de la Croix glorieuse. H passa l'hiver en bon état et en paix. 
Asër, ayant entendu la renommée de sa sagesse et sa force, vint du 20 
Lästä le trouver, et se soumit à lui. 

S. Le 12 de teqemt, il prit Abulides et le mit aux arrêts, et il 
destitua Asrät. Le 19 de hedār, mourut l’aza% Kanäfero, pleuré 
par les habitants de la ville, car il était de bonnes mœurs, aimant 
la bonté et doux de langage. 25 

$. Le 7 de tāhsās, le roi partit de Gondar et s'arrêta à Sadda, 
où il passa une journée dans le repos; il fit la translation du corps 
du roi A’laf Sagad , son père, et le porta de Sadda à l'ile de Mesräha 
où avait été ensevelie sa mère, Ehta Krestos, d'honorable mémoire, 
ornée de sainteté et craignant Dieu; et où étaient également ense- 30 
velis ses fils (d' Ehta Krestos), Yostos et Amlākāwit, Semon et tous 
ses parents avec elle. i 

S. Parti de Sadda, il campa à Waynārab; parti de Waynārab, 

il arriva à Enferāz le samedi, et y resta le samedi et le dimanche, 
passant deux jours dans le repos. H partit d'Enferäz en y laissant 35 
tout le camp, et il sortit tout seul du côté de Wahni; il en fit 
descendre tous les enfants, les princes cadets ; s'entretenant avec eux, il 
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les consola et les réjouit par la visite qu'il leur faisait chaque année, 
poussé par son humilité, sa bonté. Réalisant les væux de chacun 
d'eux, il donna de Tor aux uns, il augmenta aux autres la nourri~ 
ture et le vêtement qu'ils recevaient précédemment; il confirma à 

5 d'autres les fiefs de leurs mères et de leurs parents, et, ayant réalisé 
de cette façon les væux de leurs cœurs, il les congédia, et alla par 
la route de Darisä, camper à Hamad Bar, où il rejoignit le guāz 
qu'il avait laissé à Enferāz. Parti d'Hamad Bar, il arriva à Aringo 
le 18 de tāhsās, un samedi, et y célébra les fêtes de Noël et du 

10 Baptême (Épiphanie). Parli d'Aringo le 25 de ter, il campa à 
Kintigumārā, d'où il partit et campa à Dangorā, en y passant deux 
jours dans le repos. Parti de Dangorā, il campa à Lečā, et y passa 
le samedi et le dimanche; parti de Leğā, il campa à Muy; il y 
passa le qabala du carême et finit la semaine sainte. Parti de Muy, 

15 il campa à Gafpafa; parti de Gafÿafa , Il campa à Tāmrē, et rentra 
à Yebābā le 21 de yakātit, un samedi. 

Le 17 de magābit, le roi entra dans les couvents los îles, 
comme d'habitude, pour recevoir la bénédiction et se recomman- 
der aux prières de tous les saints moines qui y vivaient. Ce jour-là, 

ao le roi fit un grand miracle, car il étail un second Josué, afin qu'il 
n’en restât pas vainement à porter le seul nom de Josué, chef 
d'Israël, qui opéra tant de miracles. Ce n’est pas seulement par le 
nom qu'il lui ressembla, mais aussi parce qu'il opérait des mi- 
racles. Voici quel fut ce miracle : Lorsque le roi entrait dans le lac 

25 Tānā pour se rendre aux couvents, comme nous avons dit plus 
haut, sur une barque ou tānkuā (radeau) faite de jones d'herbe, et 
non proprement sur un navire, il embarqua avec lui un cheval et un 
mulet, sans mettre entraves à leurs pieds, ni de licou ou de 
frein à leurs bouches, mais il les embarqua en les faisant monter 
30 sur l'herbe, comme nous avons dit plus haut. Le lac était calme et 
l'herbe qui couvrait le radeau n'était pas foulée; le cheval et le mulet 
se tenaient tranquilles dans la place qu'il leur avait assignée, sans 
croiser leurs sabots et sans sortir des limites de son ordre, qu'il avait 
tracées. Ts meurent pas envie de manger l'herbe sur laquelle ils 

5 étaient embarqués, bien que l'herbe fût à leur portée, mais ils se 
tinrent timides devant lui, comme resterait un serviteur devant 
son maître ou un élève devant son professeur, et cela, jusqu'à ce 
qu'il fût parvenu à toutes les îles et fût retourné aux bords du lac, 
à la limite du chemin de sa ville de Yebābā. Ceux qui virent ou 
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entendirent ce miracle en furent étonnés et s’écrièrent : « Vérita- 
blement, il est un second Josué !» Et ils louèrent le Seigneur qui 
opère des miracles par les mains des rois ses élus. 

En ce temps, pendant que le roi était dans l'ile de Däaga, les 


$awähi appelés «ta’amäni» arrivèrent du pays de Godjam dans : 


la capitale, et annoncèrent une nouvelle aux dignitaires qui s'y trou- 
vaient, et les dignitaires l'ayant apprise, envoyèrent au roi un mes- 
sage de la teneur suivante : «Viens vite, car tel événement est 
arrivé!» Le roi, ayant appris cette chose, partit de Dāgā et, au bout 
d’un jour, arriva à Yebäbä, le 22 de magäbit; il passa une jour- 
née en lenant conseil avec ses fonctionnaires, au sujet de la route 
que devait suivre l'expédition. Le lendemain il partit de Yebäba et 
campa à Wanabä; parti de Wanaba, il campa à Ezāt; parti d'Evät, 
il campa à Selälo; parti de Selälo, il campa à Wab et y célébra la 
fête de Pâques. Parti de Wab, il campa à Gult; parti de Gult, 
il campa à Tagdār; parti de Tagdar, il campa à Zäéanä; parti de 
Zäéanä, il campa à Dabra Warg. C'est là qu'Anestäsyos se sépara 
de lui et se dirigea vers Amhara pour y attendre le roi. Celui-ci, 
parti de Dabra Warq, campa à Wērā, où il resta trois semaines, 
jusqu’à ce qu'il eût examiné le véritable état des choses rapportées 
par les éclaireurs qu'il avait envoyés dans les divers pays et qui 
devaient l’informer sur la présence des ennemis, des T'ulamä et des 
Wuëale. 

Le 23 de miyāzyā, il descendit à Dimā, qui est le couvent de 
labuna Takasta Berhän; celui-ci était de la famille de l’ordre 
de abuna Takla Häymanot. Ce Dimā est l’un des couvents fils du 
couvent de Dabra Libänos, ce noble père des couvents; le salut con- 
vient à son nom! Le roi y célébra avec grand honneur la fête de 
saint Georges martyr. Ce jourdà le roi ressembla à David son père, 
qui, revêtu d’un habit glorieux et éblouissant, reçut jadis l'arche 
de Sion, comme il est raconté dans le Livre des Rois; il lui res- 
sembla lorsqu'il reçut le täbot du saint martyr Georges. Marchant 
dans la route de la caverne, et le portant sur sa tête, il lintro- 
duisit avec grand honneur dans le sanctuaire de Dimā; car c'est 
l'usage des moines de ce couvent de déposer le täbot et les objets 
sacrés dans une caverne ! taillée dans le roc, loin du couvent, et 
de choisir trois individus, beaux et remplis de sagesse et de science. 


1 Cf. mon Vocab. amarico-italiano, pe 399. 
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qui sont chargés de transporter, chaque année, au jour de la fête 
de saint Georges, le Läbot et les objets sacrés. A l'exception de 
ces individus, personne ne savait dans quel endroit se trouvaient 
le täbot et les objets sacrés. Le lendemain de la fête, on sortait le 
Läbot et les objets sacrés, et on les déposait dans la caverne taillée 
dans le roc; un léopard les gardait en y restant nuit et jour. Le 
roi s’entretint avec toute la communauté de ce couvent, et reçut la 
bénédiction de tous les saints moines, et se recommanda à eux pour 
qu'ils ne l’oubliassent pas, au temps de leurs prières, afin que 
Dieu fit prospérer sa voie, son expédition, et lui donnât la force 
contre son ennemi; après quoi, ayant passé la journée là-bas, il 
partit vers le soir et arriva dans sa ville, son camp, de Wērā. 
Dans ces jours, arrivèrent chez lui (le roi) les éclaireurs des 
Tulamā et rapportèrent qu'il n'y avait pas d'herbe dans tout le pays 
des Tulamā, à cause de la disette qui y sévissait. Des envoyés et 
des messagers des Gurati et de toutes les populations Tulama arri- 
vèrent aussi près de lui, du roi, et lui adressèrent ces paroles : «Ne 
viens pas chez nous, à notre maître, et ne songe nullement à 
nous faire la guerre, car nous sommes tes serviteurs ; ne viens pas, 
te souvenant des marques d'affection que nous t'avons données, cha- 
cun dans la mesure de ses forces, lorsque tu as demeuré chez nous, 
el lorsque nous avons conclu la paix entre toi et le roi ton père, et 
l'avons renvoyé bien, amicalement vers lui.» Les éclaireurs des Wallo 
vinrent également auprès de lui et lui dirent : «Il y a beaucoup 
d'herbe dans le pays des Wallo, qui n'ont pas appris que tu es 
venu ici pour faire une expédition contre eux; si tu fais une marche 
forcée, tu pourras les surprendre à l'improviste.» Le roi tint con- 
seil à ce sujet avec ses fonctionnaires et avec tous les gouverneurs, 
en charge ou honoraires, qui étaient dans le camp, et avec tous 
ceux, grands et petits, qui connaissaient l'affaire de ces expédi- 
tions. «De grâce, leur dit-il, conseillez-moi vous tous; vers qui 
vaut-il mieux pour nous diriger l'expédition, vers le pays des Tu- 
lamā ou vers le pays des Wallo?» Tous les conseillers répondirent 
et dirent au roi leur maître : «Si nous allons vers le pays des 
Tulamä, tous nos chevaux, tous nos mulets el toutes nos bêtes péri- 
ront, car nous avons appris qu'il n’y a pas d'herbe dans le pays 
des Tulamä, à cause de la disette. De plus, les Tulamā n'ont-ils 
pas appris notre venue, et n'ont-ils as envoyé auprès du roi notre 
maître des messages de soumission, en nous demandant de ne pas 
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faire d'expédition contre eux? Comment serait-il bon pour nous 


< de faire une expédition, nous qui avons de telles raisons de n’en 


pas faire, à savoir : premièrement la mort-de nos bêtes, par suite 
de la disette, et en second lieu, parce que les Tulamä ne se laisse- 
raient pas surprendre par nous; ayant appris notre expédilion, ils 
se sont sauvés dans un pays éloigné. Réservons-les donc, les Tulamā, 
pour une autre année, et allons au pays des Wallo, qui n'ont pas 
appris notre venue et que nous pourrons surprendre à l'improviste; 
là, dans leur pays, il y a beaucoup d'herbe pour nos chevaux.» Le 
roi approuva ce sage conseil, car c'était son habitude d'écouter les 
sages conseils, pour accomplir ce qui est dit dans le livre des 
Psaumes : « Le conseil est bon pour ceux qui le suivent»!; et pour 
accomplir la volonté de Dieu; car c'était cette volonté qui s’accom- 
plissait quant son oint, le roi, faisait la guerre aux Wallo. Le roi 
est appelé la main de Dieu, comme David son père s’est appelé 
la main de Dieu, et lui-même en est témoin lorsqu'il dit : «Ton 
épée est contre lennemi de ta main ?.» Le cœur du roi était en 
tout temps dans les mains de Dieu, pour faire sa volonté, comme 
dit Salomon : «Le cœur du roi est comme un ‘courant d’eau; Dieu 
le tourne où il veut5.» Pour celte cause, le roi dit à tous les con- 
seillers : « Qu'il soit fait comme vous m'avez dit!» H leur fixa comme 
terme le jour de son départ de Wera, et célébra la fête de la Nati- 
vité de Notre-Dame Marie, qui est le 1° de genbot. Le 4, le roi 
partit de Werä et campa à Dabra Warq; parti de Dabra Warq, 
il campa à Zāčanā; parti de Zäëana, il campa à Torā Mēdā; parti 
de Torā Mēdā, il campa à Faras Mēdā. Là, il sépara tous les hommes 
du camp, c'est-à-dire la droite et la gauche, et les envoya avec le 
qañāzmāč Atnātēwos et la grazmaë Batra Hayl, pour traverser 
le fleuve Abāy, par la route d'Ahyo et Dangoro Dur; il prit cette 
mesure afin que ses gens ne fussent pas gênés en route, dans un che- 
min étroit. Le roi resta seul avec peu (B : beaucoup) de personnes 
du camp, celles qui étaient revêtues de dignité dans la cour du 
roi, à Gondar, tout juge qui prêtait service dans la cour du roi. Ce 


P- 72- jour-là le roi sortit tout seul, en secret, sans se faire suivre de per- 


sonne; il haïssait les vaines louanges et la vaine gloire. I marcha 
et se rendit à une église à proximité de la ville, du lieu, où il avait 


1 Ps. cx, 10 (suiv. la vers. éthiop.). — ? Ps, xvi, 14 (suiv. la vers. éthiop.). 
— 3 Prov. xx, 1. 
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fixé s:ademeure et dressé son camp, c'est-à-dire au sanctuaire de 
la Reine du ciel et de la terre, la maîtresse de nous tous, la sainte 
Vierge dans les deux, esprit et corps, Marie mère de Dieu, adora- 
tion est due à sa glorieuse pureté! Il se rendit à cette église, que 
la reine Elëni, femme du roi Baeda Märyäm avait bâtie; belle 
construction ornée d'or et d'argent, comme le temple du sage Salo- 
mon. Elle lui avait assigné en fiefs plusieurs villes, districts, et y 
avait établi un clergé nombreux et des chantres qui la desser- 
vaient, La reine Elëni mourut; après la mort de la reine, les rois 
qui régnèrent ensuite usurpèrent les fiefs de cette église et y éta- 
blirent des ¢čawā; ils brisèrent le tābot d’or, que jadis la reine 
avait fait construire, du poids de hoo livres d'or et même davan- 
tage; ils l'emportèrent et le mirent dans leur maison; l'édifice fut 
détruit et l'enceinte tomba en ruines, sans qu'il y eût un roi bon 
et pieux qui la rebâtit; au contraire, on la détruisit à chaque 
changement de temps de règne, jusqu'au règne de ce roi ami de 
Dieu et de sa mère, vierge dans le corps et dans l'esprit. Le roi, 
étant arrivé là, vit d'un œil pitoyable ces belles ruines et les traces 
des violences tout autour de ses murs. T chercha les vieillards qui 
demeuraient en ce lieu et qui pouvaient connaître l’histoire de cette 
église; il les trouva et les interrogea pour savoir comment était 
cette église et qui l'avait bâtie. Ils lui répondirent et lui firent ce 
récit : «O roi notre maître, c’est bien la reine Elēni qui l’a bâtie; le 
site de cette église-était bien plus beau que toutes les églises qui 
se trouvent dans les monastères du lac Tän& et sur la terre ferme; 
elle était la plus belle comme construction, élevée sur bonnes fon- 
dations, vénérée et fameuse. Les membres du clergé qui y rési- 
daient étaient des perles; leur chef, abbé, avait le titre de re’esa 
re’usän (chef des chefs); c'est le couvent de noire père abba 
Gabra Iyasus, qui est fils de l'ordre de l'abuna Ewostätäwos. » 
lis lui montrèrent les vestiges du mur détruit et les pierres des 
murs de fondation qui restaient de la destruction. C'était une 
seconde Jérusalem, bâtie comme elle, merveilleusement belle et 
détruite par le temps. Le roi, ayant entendu d'eux tout ce ré- 
cit, entra dans Téglise, et, se tenant devant l’image de Notre- 
Dame, il pria avec ferveur et dit : «O ma maîtresse, vierge sainte 
dans les deux, esprit el corps, Marie, qui es notre force et notre 
puissance, notre grâce et notre honneur, notre joie et notre allé- 


gresse, foi, qui es la gloire de notre genre humain; par toi fut le p. 73. 


—ea( 72 je 


salut de tout le monde, par toi la miséricorde de Dieu s'affermit 
sur les fils des hommes. O ma maîtresse! toi qui es mon bouclier 
dans la guerre, mon abri dans les troubles qui me viennent des 
hommes, ma grâce au milieu de la communauté, le mur de mon 
salut dans le pays des ennemis, fais prospérer maintenant ma voie, 
mon expédition, aecorde-moi force et victoire sur mes ennemis et 
mes adversaires, qui tuent les fidèles et les membres du clergé, qui 
brûlent les églises dans lesquelles on sacrifie le corps saint et on 
puise le sang glorieux de ton Fils, Dieu du ciel et de la terre. Tu 
sais, à ma maitresse, que le feu du zèle consume le bois de mon 
àme, pour les églises de ton fils, comme il est dit dans le psaume : 
«Le feu de ta maison m'a dévoré.» Ne permets pas que je sois le 
jouet de mes ennemis qui adorent la graisse; si tu me donnes 
force et puissance sur mes ennemis et de pouvoir rentrer sain et 
sauf, grâce à ton aide, je relèverai lon église tombée et je la rebà- 
tirai et restaurerai ses ruines, je lui rendrai tous les fiefs de son 
territoire qu'elle possédait au temps de la reine Elēni. » Le roi, 
ayant terminé sa prière, sortit et se mit en route. H partit de Faras 
Mēdā et s'arrêta dans un pays qui s'appelle du nom de Masqal, ou 
la Croix. Ce fut, en effet, une croix, car les tribulations de la 
croix furent bien fortes dans cet endroit, parce que leau en était 
éloignée, à tel point qu’en ce jour le prix d’une cruche d’eau monta 
à 1 amole. Parti de Masqal, il traversa le fleuve Abay el campa à 
Guān; parti de Guān, il s'arrêta la nuit à Mar; parti de Mar, il 
campa à Soyē, où il se rencontra avec le guāz qui avait traversé le 
fleuve Abāy par la voie du Danqoro Dur. Parti de Soyë, il s'ar- 
rêta à Wala; parti de Wala, il s'arrêta à Armon’ēm; parti TAr- 
mon’êm, il s'arrêta à Wadala Mëda; parti de Wadala Mëda, il 
campa à Menyeéer, où il sépara et divisa du reste de Parmée les 
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lantes troupes et leur fit prêter serment que personne ne quitlerait 
le combat contre lennemi, au moment de la bataille, pour emme- 
ner comme butin les animaux, bæufs , ete. Car on ne doit pas aller 
au pillage des biens des ennemis, qui sont les maîtres de la mai- 
5 son, sans les avoir tués préalablement, comme il est dit dans 
l'Évangile : « Personne ne peut entrer dans la maison d'un homme 
fort et en saccager les biens, s'il n’a pas enchaîné préalablement 
cet homme fort; c’est après qu'il peut saccager sa maison et ses 
richesses !,» Il ordonna également que chaque corps de troupe res- 
10 låt à son posle, sans passer à d’autres corps de troupe d'un autre 
quartier, et de ne pas soulever de querelles; à la fin, il fit pro- 
mulguer ces dispositions par le héraut. H partit de Menyeëer et 
s'arrêta à Mago; il ordonna qu'aucun des habitants de la ville nal- 
lumåt de feu, ni n'allumât de lampe dans sa tente. Parti de Mago, 
15 il campa à Mantā Wadab; parti de Mantä Wadab, il descendit à 
pied par la route de la descente d'Elāy et campa à Awot; il fit son 
repas et, parti d'Awot, il campa à Dido Garado, et ordonna à rās 
Anesläsyos d'aller avec beaucoup de soldats vers les Wečālē, en 
marchant jusqu'au soir et d'arriver chez les Weëalë du côté ouest; 


20 il devait passer cette nuit près la porte de la ville, l'entrée du pays, 


des Weëale sans se montrer, et s'étant mis en embuscade, il devait, 
à la pointe du jour, avant qu'on eùt entendu le bruit de sa venue, 
lancer des bandes dans le pays des Wečālē, et mettre le feu 
aux champs des Wecalé, de telle façon que la fumée en fût visible 


25 pour qu'elle servit de signal au roi, pour lancer les bandes dans le 


pays des Wallo. Car on s'était mis d'accord préalablement sur ce 
signal, entre le roi et le räs Anestäsyos, et toutes les troupes qui 
étaient avec lui. Anestäsyos et les troupes marchèrent, comme le 


roi leur avait ordonné, et arrivèrent tout à coup au milieu des 
3o Wealë, avant que le bruit s'en répandit; ils tombèrent en masse 
sur eux, comme la rosée tombe sur la terre, en la recouvrant sans 
qu'on s’en apercoive. Ts lancèrent des bandes à la pointe du jour, en 
poussant des cris à haute voix et en disant : «Nous, armée du Sei- 
gneur et javelots d'Iyāsu, nous sommes venus contre toi, ô ville, 
35 pays, des Wečālē.» Alors les braves des Wetale s’écoulèrent 
comme de l'eau, et leurs cœurs fondirent comme de la cire, 
leur langue se colla à leur gorge, et la force de leurs bras devint 


vaillants jeunes gens et les combattants, qui portaient leur cœur 30 
sur leur droite et devaient marcher avec lui; il sépara , choisit aussi, 
outre les combattants, plusieurs individus des troupes qui restaient 
avec le guāż : le täbot de lyasus resta; il les laissa sur lamba de 
Gol. Alors tous les Tulamā furent terrifiés; le frisson de la terreur 
entra comme de leau dans leurs entrailles, et comme de Thuile 35 
dans leurs os, parce qu'ils croyaient que l'expédition du roi était 
dirigée contre eux. Dans cet endroit, le roi admonesla ses vail- 


1 Cf. Ps. xvni, 10. 
| 1 Marmi., xu, 29. 
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aride comme un pot d'argile!; car les braves du roi Iyasu etilen 
tombés sur eux tout à coup, lorsqu'ils dormant me Pe ats 
d'Iyäsu brâlèrent leurs champs, ils passèrent au fil de cpie m 
leurs vaillants, emmenèrent en esclavage leurs femmes, et ea 
butin de leurs troupeaux de bæufs, sans laisser un seul des E 
de leurs maisons, ou aucun homme qui urinàt sur la pamar s 
rendirent leur pays semblable au pays de Sodome et Gomorr! | 
Le roi se mil en mouvement de très bon matin, le 21 de gen ot, 
. jour de la fête de notre maîtresse à tous la Vierge ten 
Dieu, jour où chaque année elle apparaît glorieuse à n et 
aux yeux de tous ceux qui viennent des extrèmes imi s i 
lieu et de tout pays, par des signes el des miracles, po a 
lagement, pendant cinq jours. Il partit en arcomat t w 7 
précédé par le tābot de labuna Takla Haymano : . n pa ue 
täbot de Notre-Dame Marie; il était ce jour-là près de l'ennemi, 15 
le cœur enflammé de zèle pour la maison de son Dieu, que nous 


US 
avons dite précédemment, sans donner sommeil à ses yeux, ou 
«Le cœur du lion ne 


Cu 


o 


repos à ses paupières, comme i est dit : ee nas tr 
dort pas avant qu'il ait tué ce qu'il a pris à la me ue a 
bu le sang qu'il a versé.» Le roi lisait les psaumes en rou ee w 
«Ô Seigneur! nous avons ouï de nos oreilles et nos pères pas t 
raconté les exploits que tu as faits en leurs jours, aux jours au re- 
fois. Ta main a déraciné leurs ennemis et les a implants corti me 

à leur place; tu as affligé les peuples et les as chassés. + 2 pas ; 
par leurs armes qu'ils ont conquis la terre promise el Fe - ras F a 
Jes a pas délivrés, mais bien ta droite et ton bras et la Ba K 
ta face; car tu as été miséricordieux envers eux. Tu es a a 
mon Dieu, qui as ordonné la délivrance de Jacob; par ne. 
frapperons tous nos ennemis et par tor niong mOn ais a 
ceux qui s'élèvent contre nous. Moi aussi, je n'ai pas con! . n 
mon arc, et mon javelot ne m'a pas délivré. Mais toi, ô ai P 
notre Dieu’, ne nous repousse pas maintenant et ne couvre pos R 
honte nous tous qui sommes prêts à combattre tes ennemis; m 
nous fais pas reculer devant nos ennemis et ne pamon ia g jä 
nos ennemis nous déchirent à l'envi; mais lève-toi, ò Seigneur, 
aide-nous et sauve-nous pour ton nom *!» 


30 


1 Cf. Ps. xx (xxu), 15-16. — ? Expression biblique;cf. IL Reg., xv, 
a1, ete. — 3 CE Ps. xxx, A. — * Gf. Ps. xiu (xuv). 
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$ Quand il eut terminé cette prière, il se mit à ranger toutes 

ses troupes; il rangea l'arrière-garde et dit aux soldats : « Soyez forts 

et braves pour l'amour de notre peuple et pour les villes de notre 
Dieu, vous tous : ceux qui marchent avec moi à la bataille et ceux 

5 qui restent dans l’arrière-garde.» En entendant ces mots, tous les 
soldats en furent très altristés, parce que le roi leur avait dit : 
«J'irai à la bataille», et ils lui dirent : «A Dieu ne plaise, ô notre 
maitre, il n’est pas convenable pour toi d'aller à la bataille, car on 
n'a jamais entendu dans le passé pareille chose; dans quel temps 

10 et quand le roi est-il allé à la bataille? Maintenant, ò notre maître, 
écoute nos paroles, de nous tes serviteurs; ne viens pas avec nous 
au combat; il vaut mieux pour nous que tu nous restes en vie, assis 
sur ton trône. Si nous prenions la fuite, les cœurs des ennemis ne 
nous poursuivraient pas, comme ils le feraient te sachant parmi nous.» 

15 Mais le roi ne consenlit pas et ne prêta pas l'oreille à leurs paroles, 
car il était brave et vaillant dans son orgueil, lui dont le cœur 
brülait comme le cœur d’un lion et s'enflammait lorsqu'il voyait la 
mêlée. Ses gens aussi étaient très forts et leur âme était amère, 
Jéroce, comme une ourse qui a mis bas, dans le désert, ou comme 
20 un sanglier farouche, dans le désert. Il monta son cheval, qui por- 
tait le nom de Gubēn!, qui avait reçu de Dieu grande force , et dont 

le cou était revêtu de majesté; ses pieds creusaient le sol, quand il 
avançait fièrement dressant son poitrail; il se riait des bois des 
javelots, qui venaient le rencontrer, et ne se tournait pas pour fuir 

25 devant le fer des épées ; il n'était tranquille jusqu'au moment où 
la trompette sonnait; el quand la trompette avait sonné il s'écriait : 
«Sus! courage!» De loin il flairait le combat?. Le roi choisit un 
lieu élevé, où il plaça larrière-garde avec le tābot, la couronne 
royale et le drapeau; il alla et arriva au territoire des Wallo, à la 
30 pointe du jour. Les Wallo sont de la famille des Wegalë et de la race 
des Karayu; ils avaient fait du désert leur demeure; ils se riaient 
(x’avaient pas peur) de beaucoup de peuples et chez eux ne se faisait 


jamais entendre un bruit qui les terrifit. Les javelols qu'ils lançaient 
arrivaient à la distance de 3 me‘raf; leurs pieds étaient rapides et 
35 prompts à verser le sang5. Ce jour-là, lorsque tout à coup arriva chez 


eux le roi dont le bouclier a la lueur de la foudre, par la colère duquel la 


1 Ce nom est en blanc dans À. — ° M. à m. : le combat lui exhalait odeur. 
(Cf. Jos, xxxix, a2, s.) — 5 Gf Ps. xm, 3. 
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terre se resserre, età l'aspect duquel les peuples se liquéfient, etparla 
force duquel les montagnes sont secouées; en ce jour, les campagnes 
des Wallo furent pleines de terreur et Tétendue de la terre leur fut 
étroite, ils ne trouvèrent où se mettre en sûreté; en voyant de loin la 
fumée de la ville, du pays des Weëalë, ils furent empêchés de s'en- 
fuir vers eux. Car Anestäsyos, nouveau Joab, y avait mis le feu à 
la pointe du jour, suivant l'ordre du roi, en passant, la veille, sur 
les campagnes des Wegale, par la voie de l'ouest. La fumée de Tin- 
cendie enveloppa toute la ville des Wallo; de ce côlé-ci étaient les 
lances, les soldats, du roi; de Pautre côté étaient les lances d’Anes- 
läsyos, son conseiller en chef. Le roi trouva sur le fleuve Anäzo un 
jeune homme des Wallo fort et brave; il le tua d’un coup de fusil 
et le fit descendre, tomber du haut d'un arbre. Car il était habile à 
tirer de l'arc et à décharger le fusil; il faisait honte aux fils d'Ephraïm 
qui bandaient l'arc et lançaient la flèche et atteignaient un cheveu !; 
son arc faisait honte à l'arc de Jonathas, car sa flèche ne revenait 
jamais vide, non trempée de sang. Toute la contrée des Walio fut 
pillée, tous leurs braves tombèrent ct le feu des javelots dévora 
les jeunes gens vaillants; les vierges et les veuves qui étaient 
chez eux ne gémirent ni ne pleurèrent sur leurs braves, mais elles 
pleurèrent sur elles-mêmes, car soudain elles furent prises toutes 
ensemble, comme on prend les poissons avec les rêts, et furent 
emmenées en esclavage. Ruru, qui était blattengetä, et tous 
les braves du roi tuèrent là, dans le pays des Wallo , tous les braves 
des Wallo sans laisser échapper personne; ils prirent comme butin 
un grand nombre de troupeaux de bêtes , nombreuses comme le sable 
de la mer, qui est innombrable. Car Dieu avait aidé le roi en ce 
jour choisi, qui est le vendredi, jour où commença la rédemption 
d'Adam et de sa postérité, par la descente de Notre-Seigneur aux enfers, 
comme il a été dit : «Dans un jour choisi, favorable, je l'écoute et 
dans le jour de la rédemption je L'aide et je te rachète?.» En ce 
jour tomba la fête du miracle de la puissance de Notre-Dame-Marie, 
c'est-à-dire le 21 de genbo t, jour de l'apparition de la Sainte-Vierge 
au couvent de Metmag. C'est pour celte cause qu'il obtint la force 
pour vaincre ses ennemis, par la force de sa prière (de la Sainte- 
Vierge) qui réalisa pour Jui les vœux de son cœur, selon la prière 
qu'il lui avait faite précédemment, se tenant devant son image, 


1 Cf. Jud., xx, 16. — ° ls., xuix, 8. 


25 


30 


35 


n 


10 


15 


20 


a5 


30 


—#0( 77 Je 


dans le sanctuaire que nous avons mentionné plus haut. Dieu com- 
battit contre les gens des Wallo par une main invisible, comme il 
avait promis au roi Susneyos!, son ancêtre, en lui disant : «Ne 
tafflige pas si les Wallo t'opposent résistance, lorsque tu leur feras 
la guerre, car je comballrai les gens des Wallo, me tenant derrière 
eux, d’une main invisible dans toutes les générations.» Cette main 
invisible s'interprète par (indique) notre roi Iyāsu, par les mains 
duquel Dieu fit la guerre aux gens des Wallo. La voix de l'espoir 
de la revanche promise au roi Susneyos, son ancêtre, ne mentit 
pas et se réalisa à la quatrième génération, c'est-à-dire en notre 
roi [yäsu, brave des braves, sorti des lombes de ce roi Susneyos, 
lion des lions. En ce jour-là, l'aqābē sa‘äl Asara Krestos, puis- 
sant dans la parole et fort dans l'action, se tint derrière le roi, 
monté sur un cheval appelé Makadä, et ayant en main un javelot; 
car son cœur brûlait du feu de Tamour envers le roi, et il s'écriait : 
«Que la vie et la mort me soient communes avec le roi mon maître!» 
Le roi, accomplissant des actes de bravoure, retourna à l'arrière- 
garde avec beaucoup de parties sexuelles des ennemis tués ou blessés, 
et avec un grand butin et plusieurs esclaves hommes et femmes, 
sans qu'un seul de ses soldats fût frappé — le roseau agité ne fut 
pas cassé, ni la mèche qui fumait wa pas été éteinte?. Alors 
toutes les bouches furent remplies d'allégresse, et toutes les langues 
se réjouirent; alors les peuples dirent : «Dieu a opéré de grandes 
choses pour eux, pour le peuple chrétien*l» Le roi partit du lieu 
où l'arrière-garde était restée et campa à Agua, tandis que räs 
Anesläsyos, après avoir accompli des actes de bravoure, restait dans 
la route à droite du pays des Wallo; à la moindre résistance que 
les braves des Wečālē opposaient aux Densar et Qasar, il dé- 
ploya contre eux une force admirable. Il apparut à ces bêtes des 
champs, les braves des Wecalë, avec l'aspect terrible d’un lion; il 
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les mit en fuite et les chassa, et il en fit comme de la boue des. 


places, les balaya; il les tua tous sans en laisser un qui pût s’échap- 
per; il pilla leur contrée tout entière, fit butin de leurs troupeaux et 
emmena leurs femmes en esclavage. H revint vers le roi, son maître, 
avec fierté et dignité, car il était le fils de l'orgueil, du brave, défenseur 
de la foi, Yolyos. Le roi passa dans ce lieu le samedi et le dimanche. 


1 Susneos (Susenyos ou Sisinnius, 1607-1682). — ° Is., xu, 3 (Marn. , x1, 
20). — * Cf. Ps. cxxvi. 
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$. Alors tout le campement fut plein d'excellente viande de 
bœuf, à tel point que ceux qui voyaient se disaient l'un à l'autre : 
«Serait-ce que Dieu a fait pleuvoir de la viande, comme de la 
poussière, sur ce campement?» 

$. Le 24 de genbot, le roi parlit d'Aguä et campa à Dido Ga- 5 
rādo; parti de Dido Garādo, il campa à Deldey (le pont), où il se 
rencontra avec la princesse Elēni. Parti de Deldey, il campa à Ayātā, 
où il rejoignit le guāz. Parti d'Ayatā, il campa à Balkuā, sous 
Tambā appelée Barārā; parti de Balkuā, il campa à Kolo; parti de 
Kolo, il campa à Gañoč; parti de Gañoë, il campa à Walaqā Faÿ; 10 
parti de Walaqā Faÿ, il campa à Bušqolalē; parti de Bušqolalē, il 
campa à Qeddus Wahā; parti de Qeddus Wahā, il campa à Asmet; 
parti d’Asmet, il campa à Soyë; parti de Soyë, il campa à Dangoro 
Dur ; parti de Danqoro Dur, il campa à Mengñÿ; parti de Mengäs, 
il campa à Ahyo. C’est là qu'il songea à traverser le fleuve Abāy, 15 
par la voie d'Ennabesē, pour accomplir le vœu du sanctuaire (fait 
dans le sanctuaire!) de Notre-Dame Marie, mais il décida de rester 
en deçà du fleuve, pour que personne de ses gens ne périt, à cause 
de la difficulté de la voie à traverser, de la violence du courant des 
fleuves et du froid de la-saison des pluies, car c'était le mois de 20 
sanē. Il ordonna à ľazāž Za-Manfas Qeddus et Iblañ La’abadat 
(?B: La’abat), tous šālaqā d'Ennabese, d'aller à Ennabesë et de 
constituer comme fief au sanctuaire de Notre-Dame Marie, les dis- 
tricts situés du fleuve jusqu’au fleuve. H partit d'Ayo le 12 du mois 
de sanë et traversa le fleuve Baëelo; il campa dans le district de 25 
Muÿaä au lieu appelé Tanqot (B : Taqot). Des courants d'eau occa- 
sionnés par de grandes pluies y noyèrent et firent périr les gens du 
campement qui avaient campé et avaient passé la nuit au milieu, 
sur les bords, du fleuve. Parti de Tangot (B : Tagot), il campa à Yaÿo, 
où il passa le samedi. et le dimanche. Parti de Yaëo, il campa à 30 


. Mekhrē (B : Mekrë); parti de Mekhrē (B : Mekr&), il campa à Semādā; 


parti de Sẹmādā, il campa à Estē; parli d'Estē, il arriva à Aringo 
le 20 de sanē et y passa le samedi et le dimanche. Le 25 de sanë, 
il parlit d'Aringo et campa à Hamad Bar; parti de Hamad Bar, il 
campa à Qārodā; parti de Qārodā, il arriva à Enferāz, où il passa 35 
le samedi et le dimanche. Parti d'Enferaz, il campa à Waynārab; 
parti de Waynārab, il campa à Menzero; parti de Menzero, il campa 


1 Voir ci-dessus, p. 71-72. 
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à Saddä; parti de Sadda, il rentra sain et sauf à Gondar, le 4 de 
hamie. 

$. Le 18 de hamlë, on lui annonça la mort de la princesse 
Walatta Häymanot, fille de sa sœur, la princesse Amläkäwil; elle 
était morte à mi-chemin, dans Je Tambën, en venant à Gondar du 
pays de l'Endartä. Il y eut de grands pleurs dans la maison de la 
reine et dans celle du roi. 

S. [8 sept. 1684. ] — Maskaram commença par un vendredi; 
évangéliste Mathieu. Le 3 de maskaram, des messagers des 
Weëale, à savoir : Gare, Wäyu et Alo Sadato, vinrent auprès de lui, 
du roi. C'étaient les survivants des Weëalë qui les avaient envoyés 
pour porter ce message : «Ô roi, notre maître, accoutumé à la clé- 
mence, aie pitié de nous, afin que nous puissions être tes servi- 
teurs en entrant ici dans ton camp; au cas contraire, afin que nous 
restions par ta volonté là ou nous sommes, pour être des laboureurs 
pour toi, à ton avantage, en fabriquant des charrues avec nos jave- 
lots et des faux avec nos épées !,» 

$. Le 14 de maskaram, il décora tous les gens du camp, en 
les ornant de vêtements de brocart, de ceintures, de poignards et 
de bracelets de métal, en prenant, choisissant parmi les membres 
du clergé, pour les décorer, ceux qu'on appelle les « yeux de Dieu», 
à savoir l'aqäbeë saʻāt abbā Asara Krestos, au sujet duquel nous 
avons raconté précédemment que, devenu brave guerrier, il étai 
resté toute la journée à la bataille derrière le roi. Outre ces déco- 
rations, il lui fit des dons et mit sur sa tête une calotte brodée d'or. 
Le second des « yeux de Dieu» était le liqa ma”’merän Mammo, aimé 
et loué par tous à cause de ses belles actions. Toutes les fois que le 
roi allait à la guerre, il tenait ses mains étendues devant le täbot, 
en priant comme firent les hommes de Moïse, jusqu'au moment où 
les Amalécites, j'entends les Waïlo, furent vaincus et où le roi Iyāsu 
fut rentré heureusement, grâce à sa prière, là où était l'arrière- 
garde. Des «yeux de Dieu» étaient aussi: le serag māsarē Qawslos, 
sage et instruit; abbā Za-Wald, archiprêtre du tabot, de Péglise 
de l'abuna Takla Häymänot, homme vaillant dans ses actions et 
sage dans son conseil; les deux sahaf te’zaz et lamäre abba 
Walda Krestos, instruit dans les Livres saints. H décora, gratifia de 
présents tout le clergé, tous les magistrats, tous les šālaqā et tous les 


1 CE Is, n, 4, 
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čawā, jusqu'au surintendant des chevaux, appelé Amsälo; et encore 
les princesses el jusqu'aux servantes qui faisaient le pain et cui- 
saient les mets; car il avait coutume de mépriser les richesses, et il 
n'aimait pas à les enfouir; il n'amassait pas du tout les trésors, en 
se souvenant de la parole de l'Évangile qui dit : « N'amassez pas de 
trésors sur la terre, mais amassez pour vous les trésors des cieux 1. 
Pour celte cause, il distribuait tous ses biens et en donnait à toat 
le monde; il se riait des gens nombreux qui thésaurisent, ne sa- 
chant pas pour qui ils amassent leurs trésors. 

$. Le 17 de maskaram, il célébra avec joie et cantiques, pen- 
dant l'espace de huit jours, la fête de la Croix glorieuse. Au bout 
du huitième jour de la fêle, le roi monta sur son cheval, en pré- 
sence des dignitaires, et il fit appel, pour sa rédemption, au Roi 
célesle?, à savoir le Sauveur du monde entier, Jésus-Christ, notre 
Seigneur; il tira gloire du bois de sa Groix glorieuse et rompit beau- 
coup de javelots; en brisant des javelots, il montra alors à tout le 
peuple qu'il briserait les cornes, la puissance des ennemis du bois 
de la glorieuse Groix. En cela, sa majesté royale et sa bravoure 
furent admirables. 

$. Après ces faits, le roi envoya un message auprès de l'etage 
abbā Heryägos, abbé de Dabra Libänos, qui avait passé la saison 
des pluies dans la ville de Čalma. Le message était conçu en ces 
termes : «Viens vite et entre dans la ville!» T envoya le sceau, ses 
lettres scellées, à tous les docteurs, abbés el moines qui étaient dans 
les couvents des montagnes et des plaines et dans les cavernes, cellules 
d'ermites. Il les convoqua et leur dit : «Venez vite près de moi!» 
Dans sa ville, il fit faire cette proclamation par le héraut : « Que 
lous ceux qui sont hors de la ville y rentrent, et que ceux qui sont 
dedans n’en sortent pas; un concile doit avoir lieu le 12 detegemt.» 
L'eéage abba Heryäqgos vint de Calma et entra dans la ville; tous 
les docteurs et moines des montagnes vinrent également. Toutes les 
communautés de Waldebba, Maguinä, Qantafä, Qoralä et loutes 
les communautés de Gażgē, Nära et Wambarya se réunirent, et 
gussi, avec eux, d'autres communautés des cowvents des plaines, 
qu'on ne pourrait pas compter. Ts étaient nombreux comme les 
éloiles du ciel et comme le sable de la mer. Le roi ordonna de leur 
procurer le logement dans les maisons de la ville et d'y installer cha- 


1 Maru., vi, 19, 20. — ? Gf. Aet., xxv, 91 (texte éth.). 
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cun d'eux; il ordonna aussi de leur fournir la nourriture et les boissons p. 81. 


qui puissent leur suffire, en proportion de leur nombre, jusqu'à 
ce qu'il se rencontrât avec eux et qu’ils eussent commencé à dis- 
cuter les affaires de la foi dans le concile, au jour que lui-même 
leur avait fixé. Quelques jours après, quand ces moines se furent 
reposés des faligues du voyage, le roi convoqua les moines dans sa 
maison, tous et chacun en particulier, et les salua avec humilité. Ceux- 
là, les moines, le saluèrent à leur tour avec joie et allégresse, parce 
que leur âme, désireuse de rendre hommage au roi, était restée pen- 
dant plusieurs jours comme une terre altérée qui attend la rosée 
de la salutation; car il était un nouveau Constantin, orgueil des 
fils de Ìa foi orthodoxe de nos pères les Apôtres. Il les interrogea el 
leur dit : « Comment vous portez-vous?» Ils répondirent et dirent : 
O roi, notre maitre! béni soit le Seigneur notre Dieu, qui te montre 
à nous en bonne santé, car tu es notre vie et notre espoir à nous 
tous, tu es la poutre, l'appui de notre foi orthodoxe.» Ts s'entre- 
tinrent un peu avec le roi sur les grandeurs du Seigneur leur Dieu 
et sur le salut de Jérusalem, à savoir la foi orthodoxe, et ils ren- 
trèrent dans leurs maisons. 

$. Teqemt commenca. Le 2 de teqemt, le roi appela chez lui 
abbä Sinodā, métropolite rÉ thiopie, et l'etage abba Her yägos. 
abbé de Dabra Libänos, et leur dit : «Voici que nous avons réuni 
de lorient et de l'occident tous Jes moines pour la question de la 
loi, au sujet de la sainte Trinité et au sujet des questions de 
l'Union et de l'Onction. Car nous avons appris que de tout temps 
ils disputent les uns avec les autres; mais vous, maintenant, et 
avant tout, rétablissez-les-moi en paix, tous et chacun d’eux, afin 
qu'ils forment un seul cœur et qu'ils soient tous d'accord sur la for- 
mule de l'unique foi orthodoxe, en tirant les témoignages de la 
parole des Livres saints de l'Ancien et du Nouveau Testament, et 
des Liqäwent (SS. Pères)». Alors le métropolite et l'etagë rap- 
portèrent à tous les moines qui étaient rassemblés là, tout ce que 
le roi leur avait ordonné, et leur dirent : «Avant tout, faites 
la paix entre vous, et ensuite vous entamerez la discussion sur la 
foi, car on ne doit pas commencer la discussion au sujet de la foi 
avec la guerre, et sans la paix». Sur ces entrefaites, les membres de 
la communauté de Gaïgë se levèrent et dirent : « Ramenez-nous 
d'abord Za-Lyasus, qui est à Sārkā, et après sa venue nous parle- 
rons.» Mais les autres ne tombèrent pas d'accord, et ils n’entrèrent 
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pas dans la voie de la paix; ils se divisèrent en deux partis, et, 
simulant des prélextes, ils dirent : «Demain, après avoir tenu 
conseil, nous parlerons.» Après quoi, le métropolite et l'etage 
retournèrent chez le roi, et lui rapportèrent tout ce que ces 
moines avaient répondu, comment ils s'étaient divisés en deux 5 
partis, et n'élaient pas tombés d'accord sur un terrain de paix. Le 
roi dont la bonté et la patience étaient habituelles, et qui aimait 
la foi orthodoxe, en procurant la tranquillité et la paix, ayant ap- 
pris leurs paroles, répondit et dit : «Qu'il soit fait.suivant ce qu'ils 
ont dit! Qu'ils parlent demain, après avoir délibéré. Quant à Za- 10 
Iyasus, je le leur amènerai après m'être entendu avec le métropo- 
lite, pourvu qu'il ne soit pas excommunié.» Le lendemain, s'étant 
entendu avec le métropolite, il envoya des messagers à Sarka, et 
leur ramena (aux moines) Za-Iyasus, pour couper court à leurs 
prélextes. 15 

$. Hedär commença. Le 22 de hedār, le roi réunit chez lui tous 
les moines et leur dit : « Pourquoi simulez-vous des prétextes et ne 
commencez-vous pas, dès à présent, la discussion? Moi, de mon 
côté, jusqu'à quand devrai-je vous attendre, tandis que chaque 
jour il m'arrive tant de &awaähi du Godjam et de TAmhara, qui me 20 
disent que, si je ne pars pas vite de Gondar, les Galla vont dé- 
truire mon pays? Eh quoi! devrai-je passer à Gondar toute la saison 
sèche, sans faire d'expédition? Voilà que je vous ai amené Za-lyasus 
que vous m’aviez dit de vous amener. Et vous autres qui aviez dit 
vouloir parler, après avoir délibéré, dites maintenant les paroles 25 
que vous aviez décidé de dire!» 

Sur l'ordre de l'eéage abba Heryägos, tous ceux de Dabra 
Libanos se levèrent, et, se tenant devant le roi et le métropolite : 
dirent : + Quant à nous, nous n'avons pas de différend ou d'ini- 
ntitié envers nos frères à propos de biens héréditaires ou de fiefs, 30 
dont nous nous disputions la propriété, mais au sujet de la foi; car nous 
soutenons que tout ce qui est de la foi doit être établi par le 
témoignage des Livres saints, sans rien en laisser ou en retrancher; 
nous n'établissons pas ce qui est de la foi orthodoxe par notre 
seule parole, sans le témoignage des Livres saints. Que le roi nous 35 
juge, comme Constantin, sur ce terrain, après s'être accordé avec 
le métropolite et l'etagë, et faisant siéger les liq et les digni- 
taires. Quant à nous, dans toutes nos paroles, nous ne nous écar- 
terons pas des dispositions et du jugement que formulera le roi.» 
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Ceux qui prononcèrent ces mots furent : Abba Eda Krestos, abbé 
du couvent de Maguinä, abba Niqolāwos, abba Ewostätäwos, 
abbaä Bēta Kessos, abba Walda Kessos, abba Resuy, abba Her- 
qänos et dewuy (le malade) Kanäfero, doués tous d’une parole 
agréable et d’un beau langage. Alors le roi interrogea abba Tab- 
dan, abbaä Seltäna Krestos, Säwiros et abbä Atnätewos et l'ordre 
tout entier d’abba Ewostätëwos, et leur dit : «Tel est aussi votre 
discours ou non?» Hs répondirent et dirent : « Nous non plus, nous 
n'avons pas avec eux (ceux de Dabra Libänos) de cause d’inimitié 
pour d'autre raison que pour la foi, car nous croyons dans la for- 
mule de foi qui fut établie dans le concile, au temps du roi Alam 
Sagad et du roi A’laf Sagad; qu'elle soit bonne ou mauvaise, 
droite ou perverse, qu'elle soit la fille, le produit de l'esprit 
humain, établie par la parole des hommes, ou qu’elle soit sortie de la 
racine des Livres saints; nous ne nous écarterons de cette formule 
ni vers la droite ni vers la gauche; car elle nous a été fixée par nos 
pères qui nous ont précédés.» Ils invoquaient la maxime écrite qui 
dit : «Ne détruis pas les règles établies par tes pères.» Ils dirent 
que ce n'était pas le roi qui devait les juger, mais seulement le 
métropolite; et que ni les liq ni les dignitaires ne devaient en- 
tendre leurs discours. Après ces mots, ils levèrent la réunion, la 
séance du concile, le 24 de hedar, et ils partirent et se rendirent à 
leurs maisons. Le roi, ayant écouté tous leurs discours, ne les per- 
sécula pas de sa colère, mais il usa avec eux de patience; car cette 
palience était son héritage dont il avait hérité de son père, le 
roi Alaf Sagad, éloigné de la colère, plein de miséricorde, et 
juste. 

$. Le 17 de hedär, le roi fit promulguer par le héraut que 
tout moine rentrât dans sa cellule, jusqu'au moment où il les 
convoquerait au concile, dans le mois de genbot, le jour de la 
fête de Rakb!?. 

$. Tāhsās commença. Le 29 de tahsäs, le roi célébra la fête 
de Noël, à Gondar, et y demeura dans le repos. 

$. Ter commença. Le 4 de ter, le roi partit de Gondar et entra 
à Aringo le 8 de ter, campant aux mêmes endroits que dans l'ex- 
pédition précédente, que nous avons mentionnée plus haut; il ne 

1 L'une des fêtes de N.-S., qui tombe 24 jours après Pâques (pecorevrexooTt); 


c’est l’époque du synode annuel du printemps; voir mon : Il Ferna Naëasr o la 
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convient pas de l'écrire une seconde fois, et nous omettons plu- 
tôt d'écrire ici les lieux parcourus dans la marche. Il passa la fête 
de Noël là, à Aringo; le 15 de ter, il entra dans le lac Tan, 
pour célébrer la fête du martyr Qirqos (Cyriaque), comme c'élait 
son habitude. Sorti du Tana, il se rendit à Gugbin, au tombeau 
d'abba Afqerana Egzre, et retourna à Aringo. 

$. Yakätit commença. Le 7 de yakatit, il y célébra avec can- 
tiques et jubilation la commémoration d'abbaä Amhä Giyorgis et 
d'abba Segë Dengel, pères du couvent de Maguina. Le 10 de 
yakatit, le roi, monté à cheval, descendit dans le Žandā; parti 
d'Aringo, il y arriva seul vers la g° heure, dans un seul jour, qui 
fut un mercredi. Ceux qui Ty virent en furent grandement étonnés; 
il se rencontra avec le métropolite. La cause pour laquelle le roi 
se rendit chez le métropolite est que celui-ci s'était refusé d'aller à 
Aringo, quand le roi l'y appela et lui envoya des messagers, à plu- 
sieurs reprises, en lui disant : « Viens dans la ville, résidence royale, 
ô mon père, pour que nous passions ensemble la saison sèche, et 
que nous tenions ensemble conseil au sujet du clergé et du règne, 
de l'Église et de l'État.» Lui, le métropolite, avait refusé, comme nous 
l'avons dit plus haut, d'aller à la résidence royale; adonné aux 
œuvres de dévotion et de pénitence, il avait fermé sa porte dans la 
grande tristesse et le chagrin mortel qui affligeaient son âme, lors- 
que les moines lui causèrent de la peine et le troublèrent par une 
lettre de cette teneur : « Trouves-lu bien, ô métropolite, que nous 
soyons persécutés el dispersés comme des brebis sans berger, tandis 
que toi, notre berger, tu ne participes pas avec nous à la persécu- 
tion pour la foi, pour laquelle tu as lancé l'excommunication à plu- 
sieurs reprises dans le concile? Dieu ne te demandera-t-il pas 
compte de ce qui s'est passé? Car tu ne nous as pas aidés par le 
pouvoir du sacerdoce, les clefs du royaume des cieux, dont Dieu 
l'a confié l'administration; comme il est dit : «De celui qui a été 
«fait chef de beaucoup, on exigera beaucoup!.» Tu ne l'es pas mis 
en peine pour nous, tu as eu honte de nous appeler tes enfants; 
tous les jours, tu nous montrais du dégoût pour les paroles que 
nous L'adressions; tu as été partial contre nous et en faveur du roi, 
par le désir de conserver la dignité de mélropolite. Mais où est-elle 
la dignité de métropolite? Ignores-tu donc que le roi a envoyé, 


1 Loc., xu, 48. 
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contre toi, à ton préjudice, auprès du patriarche d'Égypte , d'Alexan- 
drie. Gelfa Dawit!, Walda Tensx’& et d’autres moines encore, avec 
un musulman du nom d'Emar (Omar), pour lui amener un autre 
métropolite à ta place , tandis que tu es ici encore en vie? Et anté- 
rieurement à ces faits, le roi n’a-t-il pas destitué, à ton préjudice, 
de la dignité d'edug, Walda Häymänot ton ami, en le remplaçant 
malgré toi par Za-Manfas Qeddus, qui était un garde de Rufäel, 
en le remplaçant par lui, pour qu'il fût ton gardien et ton quraññä, 
dans ta maison, le roi voulant commencer l'inimitié, rompre avec 
toi?» — Les moines dirent aussi d’autres choses semblables dans 
leur lettre, en accusant le roi auprès du métropolite. C'est pour 
celle cause que le roi alla chez le métropolite, et il eut une entre- 
vue avec lui, comme nous l'avons raconté plus haut. Le roi, poussé 
par l'humilité et l'affection, dit au métropolite : Ô mon père, te 
semblent-elles vraies les accusations formulées contre moi et que 
ont adressées ceux qui ont dissous la réunion du concile en ta 
présence, en déclarant que je ne devais pas être leur juge, et qui 
ont confirmé une foi établie par de simples paroles, sans aucun 
témoignage tiré de la sainte Écriture? Quant à la nomination d edug 
faite malgré toi, à mon père, ce n'élait pas pour entrer en ini- 
milié avec toi, ou pour qu'il fût ton gardien et ton quraññā , mais 
parce que, suivant l'usage des rois mes pères, c'est à moi seul de 
créer ou destituer les dignitaires. Mais si tu veux que, pour te faire 
plaisir, je nomme un autre, à la charge d'edug, j'y nommerai 
Seltana Kressos qui fait partie des éawa des Itu, et je destituerai, 
pour te faire plaisir, Za-Manfas Qeddus. Quant à ce qu'ils tont dit 
encore : «Le roi a envoyé un message auprès du patriarche, 
«pour amener un autre métropolite», c'est vrai, ô mon père, mais ce 
n’est pas pour te destituer et le mettre, lui, à ta place; mais mon 
intention était de le faire demeurer, à son arrivée, dans un autre 
lieu, en attendant le jour où tu descendras dans le monde de tes 
pères, où tu mourras. Si tu dis : «Pourquoi as-tu osé envoyer une 
«lettre au patriarche sans prendre avis de moi?» Eh bien! par- 
donne-moi celte faule, ô mon père, et s'il y a une autre chose 
par laquelle je l'ai attristé et chagriné, sois clément envers moi, 
ô mon père! Mais, quant à ce qui est de la foi, moi je ne sortirai 


1 Un David surnommé Celfa ou «Guiller à pol». — è Voir ci-dessus, p. 35, 
Bts 
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pas de la voie des saintes Écritures; je ne m'en écarterai ni vers la 
droite, ni vers la gauche. Si je retourne sain et sauf à Gondar, par 
la volonté du Seigneur, et si je rentre dans ma maison, par la clé- 
mence et la miséricorde de mon Dieu, je réunirai un concile; et 
alors, toi étant juge, tu réconcilieras, au moyen des témoignages 
de ia sainte Écriture, tous les membres de la sainte et unique 
Église apostolique, et les établiras dans la foi orthodoxe. Si tout 
ce discours que jai prononcé en ta présence est faux, que le 
Dieu de abuna Takla Haymaānot soit témoin contre moi, que le 
mur de patronage de Notre-Dame Marie soit démoli à mon préju- 
dice, et que ta parole d'excommunication puisse m’atteindre, ô mon 
père!» 

$. Le métropolite, en entendant tous ces discours, fut étonné et 
émerveillé de la douceur de la parole et de l’éloquence de la bouche 
du roi, et l'âme du métropolite fut consolée du grand chagrin que 
lui avait causé la lettre de ces gens de mauvais renom, que nous 
avons mentionnés plus haut. Le métropolite dit au roi : «Ton dis- 
cours esl bien; moi non plus je ne m'écarlerai pas de ce discours 
que tu viens de tenir; et maintenant, que Dieu te bénisse, qu'il pro- 
longe ta vie, el qu'il te donne force contre tes ennemis et grâce, 
ascendant sur tes troupes; qu'il te conduise droit dans la foi 
orthodoxe, et qu'il te pardonne toutes les choses que tu m'as de- 
mandé de te pardonner. » Le métropolite acheva sa bénédiction sur 
le roi, et la paix régna entre le roi et le métropolite. Pour cette 
cause, pour célébrer cette paix, toutes les filles du Zandä chantèrent 
des chansons pendant toute cette nuit, jusqu'à ce qu'il fit jour. 

Le lendemain le roi alla de bon matin à Gorgorä et se rendit 
dans toutes les îles de Galila, Bergidā et Matqorya (B: Mataq) en 
se recommandant aux prières de tous les saints moines qui vivaient 
dans ces lieux. Ensuite, il retourna à Aringo et y passa le qabalā 
de carême; il y termina la semaine sainte. 

$S. Magäbit commença. Le 16 de magabit, le roi partit d'A- 
ringo, et campa à Abba Gundä; parti de là, il campa à Wānzāgē; 
parti de là, il campa à Gebsäwit; parti de Gebsäwit, il campa 
à Qulalā; parti de Quialä, il campa à Cembel ; parti de là, il tra- 
versa le fleuve Abäy sur un radeau, par la voie de Kanfaro, et 
campa à Desat, où il passa le samedi et le dimanche sous ses 
tentes. Ces tentes étaient faites de belles étoffes de brocart et les 
pieux étaient d'argent; les piliers étaient enveloppés d'étoffe abu- 


20 


30 


35 


o 


10 


15 


20 


25 


30 


35 


—4n( 87 Jer 


tarafi, et sur leurs sommets flottaient quatre drapeaux d’or; les 
cordes élaient tressées de soie. En ce lieu, les maladies sévirent 
parmi les habitants de la ville, du camp; ici de forts rhumes, 1à des 
pleurites, plus loin des maux de ventre : car la localité était dans le 
kuolla et sur le bord du lac; c'est pourquoi plusieurs personnes suc- 
combèrent. Dans ce séjour on raconte que, même auparavant, la 
maladie fērā! fit périr tous les soldats du roi Yä‘qob, lorsqu'il y 
campa quelques jours, l’année de la mort de son père, le roi Malak 
Sagad. 

$. Miyäzyä commença. Le roi partit de Dešat et campa à Wand 
Asa (B : Atā); parti de là, il arriva à Yebaba, le 5 de miyazya, et 
y célébra la fête de Pâques; c’est là qu'il nomma Anore gouverneur 
du Bëgameder et Tamë gouverneur du Godjam. En ces jours, des 
moines des communautés de Gāžgē et Närä entrèrent dans la ville 
et en excommunièrent tous les habitants. Alors un moine de Hayq, 
nommé Seltäna Kessos, approcha d'eux et leur dit : «Pourquoi 
lancez-vous l'anathème?» Alors ils s'en retournèrent chez eux, mais 
ils le blessèrent à la tête avec une massue, à tel point que le sang 
en coulait comme de Teau, et peu s'en fallut qu'il ne mourût. Le 
roi, en apprenant toutes ces nouvelles, ajouta encore à sa patience 
antérieure, afin de recevoir de Dieu une récompense parfaite de sa 
longanimité. Personne de la ville ne suivit ces moines, car tout le 
monde savait qu'ils, avaient déclaré ne pas vouloir entrer par la 
porte de la sainte Écriture en matière de foi, ni reconnaître le roi 
pour leur juge. " 

$. Genbot commença. Le roi célébra avec grand honneur la 
fête de Notre-Dame Marie. En ces jours, l'eġagë abba Heryāqos, 
abbé de Dabra Libanos, rentra en ville, venant du pays de Calmä 
(où il avait jeûné un jeûne très austère, les Lo jours du carême), et 
il eut une entrevue avec le roi. Celui-ci tint conseil avec l'eéage, 
avec abba Malke’a Kessos sabati gētā et abba Eda Kessos de 
Maguina, sur la voie de l'expédition au pays du Godjam; car il 
avait appris que les moines avaient troublé par leurs accusations 
tout le pays du Godjam. Le roi partit de Yebaba le 19 de genbot 
et campa à Ezät. En ce jour, Dilba [yasus disparut de la ville; il 
alla à Tāmrē, se réfugiant auprès d’abba Akäla Kessos. Le roi en- 
voya là-bas des personnes qui prirent et ramenèrent Dilba Iyasus 


1? Fērā se dit maintenant de toute maladie grave et contagieuse. 
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que le roi fit conduire dans le château de Sarkä pour y demeurer. 
Le roi partit d'Ezät et campa à Selâlo; le lendemain, il traversa le 
fleuve Abay (B : Abayä) et passa par la route de Wab, en se diri- 
geant vers le Zara. 
$. Sanë commença, Le 4 de sang, le roi se rendit à Dabët, et 
s'y arrêla huit jours. Le 10 de sanë, le roi réunit tous les gens du 
Godjam et les réprimanda parce qu'ils avaient prêté l'oreille aux 
troubles excités par les moines, étant eux aussi d'accord avec ces 
moines, et avaient chassé Endreyas qui était allé chez eux, muni du 
sceau du roi, avec pleins pouvoirs. En ce jour, le roi fit sortir sur 
VAddabäbay ces gens du Godjam, et il ordonna à tous les digni- 
taires à l’eéage, à tous les docteurs, abbés, aux liq, aux azāž et 
à tous les &awa de sortir et de se tenir sur T'Addabābāy. Tous sor- 
tirent et, descendant de leurs sièges, ils s'assirent sur la terre pour 
faire honneur à l'etagë qui siégeait sur la chaire de l'abuna 
Takla Häymanot, car il était au milieu d'eux. D'abord les digni- 
taires se levèrent un à un, et, se tenant debout, ils déclarèrent que 
loute question relative à la foi devait être établie par le témoi- 
gnage de la sainte Écriture. Si quelqu'un dit tenir une parole, 
professer une croyance, en dehors du témoignage de la sainte Écriture, 
qu'il parle au milieu du concile , et que les liq et les docteurs de 
la sainte Eglise linterrogent et l'examinent, en lui disant 
« Quelle est La parole et ta foi?» Alors, si sa parole s'accordait avec 
leur parole et sa foi avec leur foi, on devait le recevoir; mais si sa 
parole ne s'accordait pas avec leurs paroles, ni sa foi avec la leur, 
ils devaient le réprimander eux seuls, séparément, et Tinstruire 
par le témoignage de la sainte Écriture. Mais s'il ne leur prêtait 
pas l'oreilië, on devait le dire à l'Eglise, et s'il n'écoutait pas 
celle-ci, on devait l'excommunier et il devait être à leurs yeux 
comme un païen et un publicain !. Après quoi les liq et les doc- 
teurs se levèrent un à un, et parlèrent au sujet de la sainte Tri- 
nité, de l'Union et de lOnction. Ils réprimandèrent les gens du 
Godjam, et se débattirent avec eux parce qu'ils avaient prêté 
l'oreille aux accusations de ces moines séducteurs, semblables à 
des amis et menteurs. Hs leur dirent : «Dorénavant, n'y revenez 
plus!» Alors la bouche de tous les gèns du Godjam fut fermée, 
leur langue devint muette, et leurs docteurs aux mauvaises œuvres 
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ne vinrent pas ouvertement vers la lumière, comme 1l est dit : 


« Gelui qui fait les œuvres mauvaises hait la lumière et ne vient p. 88. 


pas à la lumière, afin que son œuvre mauvaise ne soit pas décou- 
verte pour lui, à son désavantage 1.» Après quoi, tous les dignitaires 
5 rentrèrent dans leurs maisons. 

$. Le 14 de san, le roi partit de Dabēt, et campa à Zawa ; 
parti de Zawä, il campa entre Anaded et Gozämen, où il apprit 
que les Liban étaient sortis de leur Pays pour faire une incursion 
dans le Godjam. Alors le roi fit une marche forcée et, ayant pris 
10 avec lui des éclaireurs, il alla au pays qu'avaient envahi les Galla, 
et se mit en embuscade. Les Galla, ayant appris la marche forcée 
que le roi avait faite contre eux, se cachèrent et rentrèrent dans 
leur pays. Le roi retourna et rejoignit le guāz; se dirigeant vers le 
Damot, il campa à Ennamorä; parti d'Ennämora, il passa par la 
15 route de Yamalague et la route d'Aÿfa, Hankäsa, Kuäkuera, Dan- 
gela, Aëafar, Bad et Dambyä, et arriva a Azazo. Le lendemain, il 
rentra à Gondar sain ct sauf, le 10 de hamlē, toujours accompa- 
gné de l'aide de Dieu. H y trouva une maison bâtie avec des orne- 
ments d'ivoire, el dont tous les plafonds étaient ornés d’or et de 
20 pierres précieuses; le tour des parois et des fondations était de 
bois couleur de calcédoine. Sur la surface des parois et du pla- 
fond, on avait peint des palmiers; sur toutes les fenêtres étaient 
des plaques de miroir de la longueur de sept coudées, admirables à 
l'œil; la grâce coulait des lèvres des pieds-droits et des portes ?. 
25 Cette maison était plus belle que la maison de Salomon. Au milieu 
de la place, de la cour, coulait l'eau d'un beau canal. Cette maison 
avail été bâtie par Walda Giyorgis, habile, intelligent et de beau 
renom. Quand le roi la vit, il en eut grande joie et allégresse, et il 

préféra ce séjour à toutes ses autres maisons. 


3o $. Nahasë commença. Dans ce mois, le roi envoya quantité d'or, 


Tencens, de lampes et de tous les objets nécessaires à tous les saints 
moines qui vivaient dans les couvents des montagnes, dans les cel- 
lules des ermites et dans les couvents des plaines. « Ne m'oubliez pas, 
leur dit-il, afin que Dieu me fasse passer sain et sauf cette saison 


35 des pluies et qu'il me rende droit, me guide dans la voie de la foi 


orthodoxe, pour que j'y ramène tous ceux qui ne veulent pas ad- 
mettre les témoignages tirés de la sainte Ecriture. » 


1 Qf. Iom., ur, 20. — ? Cf, Ps. xuw (xuv), 3. 
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< $. Paguemën commença. Le 1° de päguemën mourut le 
blāttēngētā Akāla Kessos, doué dun bon naturel et jeune 
homme de science, instruit. f : 
$. [8 sept. 1685.] — Maskaram commença, — évangéliste 
Marc; la Saint-Jean fut un samedi. Le roi envoya au rās Anestä- 5 
syos, qui demeurait dans l'Amhara (car il revêtait alors la charge 
de sahafë läm d'Amhara et de Choa), un message en disant : 
«Viens vite I» Alors rās Anesäsyos partit immédiatement de 
TAmhara, et se rendit à Gondar, où il eut une entrevue avec le 
roi. Le 17 (B : 14)! le roi célébra la fête de la Groix glorieuse, 10 
comme il en avait l'habitude, après avoir passé la saison des pluies 
sain et sauf. f f 
$. Teqemt commença. Le 2 de teqemt, le roi appela le mé- 
tropolite abbā Sinodā, leéage abbā Heryäqos, leräs Anesta- 
syos, et tous les liq et les dignitaires, et leur dit i « Vous tous 15 
veuillez me conseiller au sujet du concile, sil doit avoir lieu ou 
non.» Tous tombèrent d'accord et dirent : «Qu'il ait lieu !» Alors 
le roi fit promulguer par le héraut que tous Jes moines, ceux qui 
élaient éloignés comme ceux qui étaient voisins, devaient se trou- 
ver dans la ville de Gondar avant la fin de teqemt. Tous ceux dont 20 
les meubles et la maison étaient en séquestre antérieurement, le 
rās Anesļāsyos devait les relâcher; en effet, le roi Tavait créé son 
conseiller en chef dans toutes ses affaires et lui avait donné dans 
ce mois le gouvernement du Semēn. | 
$. Hedñr commença. Le 13 de hedär, tous les liq et tous les 25 
docteurs se réunirent par ordre du roi, dans la maison de laqa bē 
sat abbā Asara Krestos, pour entendre les Livres saints de TAn- 
cien et du Nouveau Testament expliqués par la parole de Car Damo, 
relativement aux questions de la Sainte-Trinité, de Y'Union et de 
l'Onction, par ordre du roi. — Le 15 de hedar, Taklit tua d'un 30 
coup de poignard Hawāryā qui avait été desti tué du gouvernement, 
qui était gouverneur honoraire d'Ambäsal ; il le tua dans l'église d abba 
Gabra Manfas Qeddus. Le roi se mit en colère à cause de cet évé- 
nement; il prit Taklit et le mit aux arrêts dans la maison de Sämat. | 
— Le 23 dehedār, le métropolite, l’ečagē et tous les docteurs etles 35 
prêtres excommunièrent La-lyasus, parce qu'il n'était pas revenu 
de son hérésie, sur la question de l'Union. Le roi amena tous les 


1 Voir mon Vocab. amarico-italiano , p. 165. 
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moines et les fit entrer dans la ville, portés sur des litières; car 
plusieurs parmi eux étaient fatigués, faibles; quelques-uns étaient 
réellement malades, d'autres prétexlaient des maladies. I y avait 
des vieillards qui ne pouvaient pas venir à cause de leur grande 
5 vieillesse. Le roi, ainsi que nous l'avons dit plus haut, avait 
ordonné à toutes les troupes et à tous les 
de les porter sur des litières et de les fa 
de Gondar. 
$. Tahsas commença. Le 26 de tähsäs, le roi appela le métro- 
10 polite, l'ecagë, tous les docteurs, tous les liq et les dignitaires, 
et leur dit : «Que tous ceux qui se querellaient au sujet de la foi 
se réconcilient préalablement lun avec l'autre et examinent bien 
les Livres saints, en bonne entente, n'étant qu'un seul cœur, 
abandonnant la haine et la vengeance : qu'après cela ils tiennent 
15 le concile et établissent la foi par le témoignage de la sainte Ecri- 
ture.» Tous répondirent et dirent : «Ton discours est bien, ô roi 
notre maître; il est juste que nous aussi, nous les réconciliions 
en ta présence.» Alors le métropolite, l'eéagc et les dignitaires, en 
présence du roi, réconcilièrent entre eux tous les moines, et détrui- 
30 sirent entre eux la paroi d’inimilié qui les séparait. Ts élevèrent là 
une colonne de serment, un serment qui servit d'appui, en lisant le 
saint Evangile là où il dit! : «Lorsque le Fils de l'homme viendra 
dans sa gloire, avec tous ses anges, en ce jour il s'assiéra sur le 
trône de sa gloire, et placera les brebis à sa droite et les boucs à 
25 sa gauche»; et en disant : « Qu'il nous place alors à sa gauche, si 
nous nous parjurons.» Hs firent cela, cette paix, pour qu'on ne 
pût dire dès lors: «Ce parti a été vainqueur, et cet autre parti a 
élé vaincu dans la question de la foi, au sein du concile», et pour 
ne donner de mauvais renom à personne. On fit prêter le même 
3o serment aux dignitaires, qu'ils rendraient un jugement juste et 
qu'ils supporteraient la violence avec ceux qui en étaient victimes 
plutôt que de juger iniquement. On fit aussi prêter serment au roi 
sur le Livre de l'abuna Takla Häymänot, que dans le jugement sur 
la foi il ne scrait partial pour personne d'entre eux. Après avoir 
35 achevé le serment qui mettait fin à leurs querelles, comme il est 
dit : «La fin de la querelle est par le serment», ils s'en retour- 
nèrent dans leurs maisons. 


gouverneurs du lieu 
ure entrer dans la ville 


1 Cf. Marra., xxv, 31. 
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$. Ter commença. Le 4 de ter, jour où tombe la commémora- 
tion de la mort de saint Jean, apôtre ct évangéliste, qui à dit 
dans son Évangile ! : «Au commencement élait le Verbe, et le 
Verbe était auprès de Dieu, et Dieu était le Verbe; et le Verbe 
devint chair et habita parmi nous»; en ce jour le roi s'assit sur 
l'estrade qui est dans l'enceinte, à la gauche de la porte de Zän 
Takal, tandis que le métropolite abbā Sinodä, l'eéagë abbä He- 
ryäqos, abbé de Dabra Libänos, et Čar Damo se tenaient sur la 
tour dite awaÿ mangarya. Tous les docteurs, les liq et les azāz, 
les juges, tous les ġawā et tout le peuple étaient assis, chacun 
selon son rang, sur leurs sièges au-dessous d'eux, sous la tour où 
était le métropolite, ec. Le concile eut lieu dans l'Addabäbäy. On lut 
d'abord les Livres saints de l'Ancien et du Nouveau Testament et 
ceux des saints Pères, dans les passages qui portent témoignage sur 
les questions de la Sainte-Trinité, de l'Union et de l'Onction. Voici 
les passages des livres qu'ils lurent? : Athanase, légal des Apôtres, 
source jaillissante de l'eau de la vie, là où il dit : «Le Père est 
Dieu, le Fils est Dieu, le Saint-Esprit est Dieu.» — Les 318 Pères 
orthodoxes de Nicée, lorsqu'ils disent : «Nous croyons en Dieu le 


Père, en Dieu le Fils et en Dieu le Saint-Esprit.» — Saint Basile » 


aussi, lorsqu'il parle sur le sens de la divinité, a dit ainsi : «Parce 
qu'il est l'image de la face de Dieu, nous confessons la personne 
divine du Fils comme les personnes divines du Père et du Saint- 
Esprit.» —— Saint Grégoire d'Enzinäzu (Nazianze), patriarche de 
Constantinople; lorsqu'il dit : «Quant aux personnes de la Sainte- 
Trinité, chaque personne est parfaite dans son aspect et sa forme, 
n'ayant pas de différence l'une avec lautre dans la divinité. Le Père 
a la gloire de sa qualité de Père, le Fils a la gloire et le nom de 
sa qualité de Fils, sans être inférieur au degré du Père dans sa 


divinité; et le Saint-Esprit est également ainsi ; il west pas infé- 3 


ricur aux deux autres personnes dans sa divinité; seulement il ne 
s'appelle pas Père ni Fils; il n'a pas de commencement, mais il est 
comme le Père et le Fils dans la divinité, puisqu'il est leur Espril.» 
— Saint Pierre, lorsqu'il dit dans sa deuxième lettre? : «Qui par 


1 Jon., 1, 1. — © La plupart des textes qui suivent ne sont pas puisés dirce- 
ement dans les ouvrages des auteurs, mais tirés d’un recueil éthiopien, le 
Häymänota Abaw, qui est la traduction de l'ouvrage arabe sky Gxel . On 
conçoit qu'en passant du grec en arabe ou de l'arabe en éthiopien, ces textes 
aient pu subir facilement des altérations. — * IL Petr., 1, 3. 
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la force de sa divinité nous a donné toute œuvre qui conduit à la 
vie et à la justice.» — Et aussi abbā Akrestodolos, patriarche 
d'Alexandrie}, lorsqu'il dit dans sa première lettre : « Nous ana- 
thématisons la croyance de Macedonius, qui nie la divinité du 
Saint-Esprit.» — Yohannes, patriarche d'Alexandrie? lorsqu'il dit : 
«Les Personnes sont la divinité.» — Aussi Basile palriidhe de 
tioche ’, lorsqu'il dit dans la lettre qu'il envoya à abbä Qozmos : 
«Je crois en eux et je professe qu'ils sont la divinité et l'essence. Je 
ne dis pas que les saintes Personnes de la Trinité sont différentes 
de l'essence divine ; la divinité, ce sont les Personnes, à savoir les 
faces. » Et, dit-il encore dans la même lettre : os je dis 
Dieu, je le dis au sujet du Père, du Fils et du Saint-Esprit; car 
une seule est la divinité des trois Personnes de la Trinité, et les trois 
personnes sont un seul dans la divinité; et je dis véritablement 
qu'elles sont la divinité et que chacune des Personnes de la Sainte- 
Trinité porte, possède complètement la divinité en sa propre Per- 
sonne et désignation(?), qui est de sa propre divinité, sans qu'une 
Personne des trois, en tant que divinité, réunisse les Personnes. 
Les Personnes sont comme lumière et lumière et lumière, formant 
une seule lumière, sans se partager en la divinité dans les Per- 
sonnes. De même ils sont comme vie et vie et vie, formant une 
seule vie dans la divinité ; ils s'appellent un seul, en ce en quoi ils 
sont un seul, et trois pour ce qui leur est spécial, manifeste et connu 
car ils sont trois Personnes. Si nous considérons chacun d'eux il 
est Dieu, divinité, essence et personne, avec aspect différent en tant 
que Pun est Père, ete. ; et de même si nous les considérons ensemble 
ils sont un seul Dieu, une seule divinité, une seule opération tie 
seule volonté, un seul créateur, une seule science. C'est dhei 
qu'ils sont adorés dans la divinité, dans l'essence, dans la domi- 
nation et dans l'opération; mais par le nom ils sont connus, dis- 
tinets *. n 


2 Christodule ; de 1047 à 1078. — ° De 775à 799. — ° x° siècle. — 
4 Voici le texte arabe, peu exactement rendn dans l'éthiopien (Val. arab. 101, 
E. ah v) 4-4) yad y Bail) mo of di D yardi AdU) Less 5) 
pe vais Lies RAIN DUU sgh eagai Bal cl pus 34 jap 
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Les témoignagesde la seule personne du Verbe entre les personnes 
de la Sainte-Trinité, sur l’Union du Verbe avec la chair, qui furent 
lus alors par les grands du concile de ce jour, les voici : Jean évan- 
géliste, lorsqu'il dit au début de son livre : «Le Verbe fut chair, 


et il demeura sur nous, et nous avons vu sa gloire comme la gloire ? 


du Fils unique du Père !.»— Athanase, lorsqu'il dit : « Car le corps 
et ce qui est sans corps se réunirent ensemble en formant une 
seule essence, un seul aspect el une seule personne»; et de nou- 
veau lorsqu'il dit, dans sa lettre à Aknitos? : «Comment et de 
quelle façon eroirions-nous que le corps revêtu, choisi et vivifié 
par la divinité ait pu ajouter quelque chose à la divinité? Mais c’est 
le corps qui trouva la grandeur et une supériorité à plusieurs égards 
par sa consociation et son union avec le Verbe; étant mortel, il 
devint immortel; étant corporel, il devint spirituel; étant ter- 
restre, voici qu'il passa les portes des cieux, la Trinité restant 
toujours dans sa Trinité.» — Grégoire le théologien , lorsqu'il dit : 
«H est Dieu qui est devenu homme, et il est homme qui est devenu 
Dieu, par l'union avec la divinité.» — Cyrille, lorsqu'il dit : «Qui 
pourra montrer en convainquant et dire que ce west pas Dieu qui 
a revêtu le corps, et pareillement, que le Verbe ne fut pas chair?» 
Également, lorsque Cyrille dit : «Les propriétés de la chair ap- 
partinrent au Verbe, et les propriétés du Verbe appartinrent à la 
chair, à l'exception seulement du péché.» Également lorsqu'il dit 
dans sa réfutation : « Dieu le Verbe enrichit de sa richesse notre 
chair, par une union ineffable et inexplicable.» — Aussi Jean, 
patriarche d’Antioche5, lorsqu'il dit : «Cette créature s’est unie 
avec ce qui n'a pas été créé, et le Créateur encore s'est uni avec la 
créature dans une seule essence, un seul aspect et une seule per- 


PEU pL paS SUN RU Ge nas al 26 gad 2 348 papa ES Les 
d.— En voici la traduction latine : ... Confiteor esse divinitatem et essentiam, 
et nego sanctas Personas non esse essentiam divinam; essentia sunl Personae 
hoc est facies divinae. Divinum hoc enuntiatum nos docet Gregorius Theologus, e 
Spiritu Sancto qui per eum locutus est, cum ait : «Cum dico Deum, de Patre 
et Filio et Spiritu Sancto assero; una est tribus Trinitas et tres sunt unum Di- 
vinitate, et verissime dico eos esse Divinitatem; unaquaequæ ex Personis sanctae 
Trinitatis totam habet essentiam cum proprietate quae unicuique peculiaris est. 
Itaque quod est essentiae ei est, neque tamen una ex tribus Personis est veluti 
essentia communis Personis, ele. — ! lon., 1,14. — ? Corruption d'Épictète : 
voir ce passage dans Migne, IL, 1065. — è xr° siècle. 
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sonne; ce ne fut pas deux essences, mais les deux furent un 
seul.» — Zacharie, patriarche d'Alexandrie !, aussi lorsqu'il dit 
«Il neut pas un corps préalablement, pour y demeurer, comme a 
dit limpie Deyadros?, mais il s'unit avec le corps dans une seule 
essence divine, et il fut une seule personne, un seul aspect et une 
seule essence avec le corps, par l'union, comme la lumière s'unit 
avec l'œil et l'ouïe avec l'oreille, la clarté avec le soleil et la cha- 
leur avec le feu. Car celui qui est élevé au-dessus de tout a habité 
dans celui qui est bas; le subtil que rien ne contient, tandis qu'il 
contient tout, s’est uni avec l'épais.» — Abba Akrestodolos aussi, 
lorsqu'il dit dans la fin de sa lettre : «La créature fut une seule 
chose avec son Créateur, et le corps sujet aux maladies, en s'unis- 
sant avec la divinité qui n’est pas sujette aux maladies et à la mort, 
s'unit avec l'étre vivant qui ne meurt pas, pour tous les siècles.» 

$. Voici les témoignages que lurent en cette occasion ces moines 
à la parole élevée et au doux parler, sur la proposition que Dieu 
le Verbe fut oint de sa vie, le Saint-Esprit dans son humanité. 
— Cyrille, lorsqu'il dit : «Lui-même s'est oint soi-même par son 
Esprit seulement.» — David, lorsqu'il dit : «Pour cette cause, le 
Seigneur ton Dieu l'a oint; tu es mon fils, aujourd’hui je tai en- 
gendré; j'ai été constitué roi sur eux dans Sion, la montagne de 
sa sainteté. Tu es son prêtre à perpétuité, comme la constitution 
comme prêtre de Melchisédec ë.» — Isaïe, lorsqu'il dit : «Un rejeton 
sortira du tronc de Jessé, et un surgeon s'en élèvera; Tesprit 
de Dieu reposera sur lui, esprit de sagesse, esprit de conseil et de 
force, esprit d'aide et d'essence, esprit de la crainte du Dieu grand, 
tu as cela, afin qu’on t'appelle mon Fils et pour m'affermir, dans 
mon service, les tribus d'Israël, pour ramener la captivité de Jacob, 
pour que surgisse la racine de Jessé; et celui qui est constitué par 
lui sera roi sur tous les peuples qui auront en lui leur confiance 4. » 
— Pierre, lorsqu'il dit : « Dieu Fa oint du Saint-Esprit et de force; 
vraiment les peuples se sont réunis contre ton saint Fils que tu as 
oint; Dieu l'a fait Seigneur et Ghrist5.» — Jean, lorsqu'il dit : 
«Car ce n’est pas avec mesure que Dieu donne son esprit. Qui est 
menteur si ce n'est celui qui nie et dit que Jésus n’a pas élé le 


1 De 1002 à 1030. — °? Corruption de Diodore (de Tarse; l'évofxnois du 
Logos). — 3 Ps. xuv (xw), 8511, 7; 6; ex, 4. — * Isa x1, 1. — 5 Aet., x, 
88; 1v, 27; 11, 36. 


p. 93. 


p. 94. 


—ax( 96 Je 


Messie 1?» — Moïse, lorsqu'il dit: «Dieu vous suscitera un pro- 
phète comme moi, d’entre vos frères?.» — Le Seigneur lui-même, 
lorsqu’ il dit dans TÉvangile de Luc : «Un prophète ne doit pas 
mourir dehors, mais à Jérusalem»; et le Seigneur lui-même, lors- 
qu'il dit dans l É vangile de Jean : La Père ne juge personne , mais 
il a confié son jugement à son Fils; il lui a donné la faculté de 
faire le jugement qu'il veut; le jugement du ciel et de la terre m'a 
été donné 5.» — Paul, lorsqu'il dit : «C'est pour cette cause qu'il 
est juste qu'il soit assimilé à ses frères en toule chose, pour leur 
être miséricordieux et pontife fidèle auprès de Dieu, pour par- 
donner les péchés du peuple. Il disposa qu’ils fussent comme son 
Fils, afin qu'il soit le premier-né parmi beaucoup de frères.» — 
Cyrille, lorsqu'il dit dans la réfutation de Palädyos : « C’est ainsi 
qu'il a été nommé prophète, apôtre et pontife ; étant le Fils unique 
il devint le premier-né parmi beaucoup de frères. » Nous cessons 
ici d'écrire tous les témoignages tirés de la sainte Écriture, qui 
furent lus alors par les Pères du concile, à la parole agréable et 
au beau discours, car ils sont écrits dans les livres des Prophètes, 
des Apôtres et des SS. Pères. Si nons voulions écrire tout ce qu'ils 
dirent en cette occasion, au lieu de le laisser en abrégé, le papier 
ne le conliendrait pas et cela ne nous permettrait pas d'écrire le 
récit du concile que nous avons commencé. 

Après ces faits, Car Damo se leva et, se tenant sur Ja tour dite 
awäÿ mangaryä, il donna l'explication, car il était de parole 
haute, forte et de parler agréable ct connaissait tous les mystères 
des Livres saints. commença à instruire tous ceux qui étaient assis 
en bas, sur le mystère de la Sainte-Trinité, et il dit : «Le Père 
est Dieu, le Fils est Dieu, le Saint-Esprit est Dieu ; le Père est Sei- 
gneur, le Fils est Seigneur, le Saint-Esprit est Seigneur; divinité 
est le Père, divinité le Fils, divinité le Saint-Esprit; le Père est 
Créateur, le Fils est Créateur, le Saint-Esprit est Créateur ; le Père 
est vie, le Fils est vie, le Saint-Esprit est vie; le Père est lumière, le 
Fils est lumière, le Saint-Esprit est lumière; le Père est soleil, 
le Fils est soleil, le Saint-Esprit est soleil : c'est un seul soleil de 


justice, qui brille sur tous; le Père est feu, le Fils est feu, le Saint- 
1 Ion., 1m, 343; l Ion., 1, 29. — ° Deut., xvni, 18. —* Luc., xm, 33; Ion., 
v, 22; 27 ; Marto., xxvn, 38. — 4 Hebr., 11, 17; Rom., viu, 29. — 5 Apolli- 


naire? Le texte arabe de l'Häym. Abaw cite une réfutation d'Apollinaire. 


20 


30 


35 


n 


10 


15 


20 


30 


—#3( 97 es 


Esprit est feu : un seul feu de vie, qui vient des cieux. Un seul 
Dieu, un seul Seigneur, une seule divinité, un seul créateur, une 
seule vie, une seule lumière, une seule domination, une seule 
volonté, une seule force, un seul règne, une seule puissance, un 
seul conseil : une seule adoration, une seule louange, une seule 
gloire sont dues à la Sainte-Trinité; il wy a qu'une seule gloire, 
une seule force, une seule intelligence, une seule volonté de la 
Sainte-Trinité. » 

$. Ensuite il les instruisit et expliqua les témoignages sur l'Union 
du Verbe avec le corps, et il dit : «Le Verbe fut chair et la chair 
fut le Verbe, sans changement dans son union avec le Verbe pri- 
mordial, et fut fils de nature. Ce qui avait commencement devint 
tel que ce qui n’a pas de commencement et fut le producteur des 
mondes et le créateur des créatures, parce que les propriétés du 
Verbe appartinrent à la chair, par l'union avec le Verbe, en deve- 
nant une seule personne et une seule essence ; ct le Verbe, par son 
incarnation, ayant les propriétés de la chair, excepté seulement le 
péché, fut oint de l'Esprit-Saint dans le sein de Notre-Dame la 
sainte et vierge dans les deux, dme et corps, Marie, mère de Dieu. 
Par l'onction du Saint-Esprit, il fut Fils de Dieu et il reçut le nom 
de la qualité de Fils et la domination de la qualité de Fils. T fut 
Roi des rois et Seigneur des seigneurs, chef des prophètes et chef 
des prêtres, chef des Apôlres, le premier-né des fidèles.» — Čar 
Damo finit par dà les discours sur la Trinité, sur l'Union et sur 
l'Onction. 

I fit suivre ensuite l'explication de la parole du livre d'Eraqlis, 
cité comme témoignage pour la question de l'adoration de Notre- 
Dame Marie et du bois de la Croix glorieuse, lorsqu'il dit : « Joseph 
adora sa pureté el vénéra sa souveraineté»; et lorsqu'il dit : « Ado- 
ration à la croix»; et qu'il dit : «Nous adorons Notre-Dame Marie, 
parce qu'elle est mère de Dieu, et nous adorons la Croix parce 
que le sang de Dieu l’a sanctifiée et glorifiée. » 

Alors tous les docteurs qui étaient assis en bas se levèrent debout 
et dirent : «Nous sommes d'accord et nous consentons à tout ce 
discours qu'a prononcé Car Damo ; nous n'avons pas d'autre parole 
qui soit hors de la voie de ce disconts de Car Damo.» Les digni- 
taires et tout le peuple dirent : « C'est ce que nous affirmons; c'est 
notre foi.» 

Comme conclusion de ce concile, les prêtres, les docteurs et 
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Tečagē et au-dessus d'eux le métropolite abbā Sinodā, se levèrent 
et lancèrent Texcommunication afin que personne ne sortit de la 
porte de cette foi établie par Čar Damo à l'aide des témoignages 
de la sainte Écriture, et afin que personne n'affirmât que c'est par 
TOnction que le Christ fut fils de la nature de Dieu; toul le monde 5 
devait êlre soumis au Roi des rois Adyām Sagad, à lui et aux fils 
de ses fils. IL fut promulgué ainsi par le héraut sur l'Addababay : 
« Tout individu qui dorénavant détruira les dispositions de ce con- 
cile, que sa maison soit saccagée et ses biens ravis.» Une grande 
joie régna alors dans la ville du Roi des rois Adyām Sagad, car 10 
en ce jour la foi de l'Église une et sainte fut sept fois plus claire 
que la lumière du soleil. Toute la terre trembla du grand jeu des 
flûtes qui se fit alors, du bruit des grands tambours, des cantiques 
des prêtres qui chantaient : «Louons le Seigneur!» et des cris de 
joie des itē agrod et de toutes les jeunes filles de la ville. Au len- 15 
demain de ce jour, le roi appela dans sa maison le métropolite et 
Teğagē et les fit asseoir à sa droite; il leur dressa une table à 
manger pour eux seulement, tout près de la table royale, dressée 
pour lui seul; ils mangèrent et burent ensemble; le roi décora le 
métropolite et l'etage, lui faisant cadeau d'un kufar!, d'une cein- 20 
ture et de vêtements fins de grand prix. Après quoi, il fit dresser 
une table et donna à manger à tous les docteurs et les lig de 
TEglise; il en décora 47, en leur faisant des cadeaux, jusqu’à celui 
qui faisait les proclamations et qui s'appelait Daniel. Les belles 
nouvelles de sa sagesse et de sa bonté furent un sujet d'admiration 25 
pour tous, parce que dans ce mois il exécuta cette affaire si im- 
portante du concile, qui n'avait pas été faite auparavant et ne se 
fera plus à l'avenir. — [Ici est la fin du récit du concile. 

$. Le roi célébra la fête de Noël et se rendit au lac Țānā, pour 
y célébrer la fête de Qirqos (Cyriaque) martyr, suivant son habi- 30 
tude, et ensuite il retourna à Gondar. 

$. Yakaätit commença. Le 2 de yakätit, le roi sortit seul et 
descendit avec quelques Galla, par la route de Täqusa, dans 
le kuolla, pour faire le zän selä, et pour inspecter son pays; 
car il avait appris qu'il y avait là des Changalla, des rebelles 35 
et des troupeaux de buffles et d'éléphants; il s'y rendit et tua 
beaucoup d’éléphants, au nombre de 200. On ne pourrait pas 


1 Nom d’une étoffe de soie blanche. 
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compter la quantité des autres bêtes qu'il tua lui-même de sa main 
ou que tuèrent ses gardes qui étaient à sa suite; ce fut alors qu'un 
éléphant tua Mäquäl. Le roi rentra par la route du kuolla de Sagadä 
(B : Sogada); il passa le qabalä du carême en route, et arriva à 
5 Gondar le 19 de yakatit. 
$. Le 99 de yakatit, le roi partit de Gondar et se mit en 
marche par la route d'Enferäz; il campa dans les lieux où il avait 
campé précédemment, au cours de l'expédition que nous avons 
mentionnée plus haut. H en sortit à Okhni, retourna et rentra à 
10 Aringo le 8 de magabit; et il y resta pendant quelques jours. 
S. Parti d'Aringo, il se mit en marche par la route de Tamrë, 
et arriva à Yebabä, le 24 de magäbit; il y passa la saison sèche. 
$. Miyäzyä commença. Le 3 de miyāzyā mourut Tasfa lyasus 
de la race d'Ambäsal, sage et instruit. Le 9 de miyāzyā, le roi y 
15 célébra la fête de Pâques. Après la fête de Pâques, Walë, de la 
race , tribu de Mačā se révolta et entra dans le pays des Galla, pour 
se melire en sûreté, abandonnant dans sa vieillesse son nom de chré- 


tien; car l’orgucil l'avait excité, à cause des nombreux fiefs qu'il p. 97. 


possédait. Ce fut une affaire grave pour tous; mais ce qui fut plus 
20 grave encore, et plus étonnant, c'est que l'abbé de Gong et l'abbé 
d'Ennacelalo, qui étaient qommos et docteurs de l'Église, entrèrent 
dans le pays des Galla, sans avoir aucune raison pour faire cette 
démarche. C’est pour cette cause que le roi s’attarda à Yebäbä et y 
passa tout le mois de genbot, et jusqu'au 28 de sanë; il envoyait 


25 des messages pendant ce temps à ces moines-à et à Walë : «Quelle 


chose, dit-il, vous a amenés à faire une pareille démarche? En 
quoi ai-je été injuste envers vous? Et maintenant retournez à vos 
maisons. Si vous avez quelque grief contre moi, que le métropolite 
d'Ethiopie soit votre juge et qu'il porte jugement entre moi et vous.» 


30 Mais ils refusèrent de rentrer et n'obéirent pas à la parole de la 


lettre du roi et du métropolite. Après ces faits, le roi envoya un 
message à Abëtye et à Kurā Räso, auxquels il avait donné ordre au- 
paravant, elles avait envoyés vers le Damot pour garder le passage, 
l'entrée du pays, Jusqu'à ce que les eaux de T'Abay fussent en crue. 


35 Il leur dit : « Voici que je suis parti de Yebäbä, vous aussi partez 


maintenant du Damot et venez chez moi.» 

S. Le roi partit de Yebäbä, et se mit en marche par la route de 
Tamrē et Hod Gabaya (=le marché du dimanche). Tl entra à Gondar 
le g dehamlē, sain et sauf, accompagné de l’aide de son Dieu. 
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$. Nahasë commença. Le 1° de nahasë, le roi s'écarta, s’éloigna 
tout seul des gens de la ville et entra dans la partie de son apparte- 
ment intérieur (privé) ou elfeñ, qui est située près de la partie de 
son appartement privé, qui s'appelle aday, pour faire le jeûne du 
mois de nahasë, faisant des œuvres de surérogation et des prières, 
comme il est dit dans le Livre saint : « Entre dans ta maison, ferme 
ta porle, et adresse en secret ta prière à ton Père qui est dans les 
cieux, et lon Père te récompensera ouvertement!.» Personne de 
ceux qui sont appelés les familiers et les favoris du roi n'eut accès 
près de lui jusqu’à la fin du mois du jeûne, nahasë, à l'exception 
de lamaärë abba Walda Krestos et abbä Bēta Kessos, instruils 
dans les Livres saints, connaissant les mystères de la foi et accom- 
plissant les bonnes œuvres; ils enseignaient au roi le sens des Livres 
saints, qui contiennent les fruits de la foi et la pratique des bonnes 
œuvres. 

S. Le 16 de nahasë, le roi sortit de son appartement privé et 
se montra de nouveau aux yeux de tout le monde dans sa majesté 
royale. Il célébra la fête de Pâques (qui termine le jeïne de l'Assomption) 
à savoir la fête de l'Assomption de la Reine du ciel et de la terre, 
qui est la maîtresse de uous tous, la sainte Vierge dans les deux, 
dme et corps, Marie mère de Dieu. La joie régna dans la ville, sur- 
tout parce que le roi s'était montré publiquement dans les heures 
de ce jour, après qu'il s'était caché dans la retraite pour accomplir 
des œuvres de dévotion, en jeünant et en priant, comme nous l'avons 
dit plus haut. 

$. [8 sept. 1686.] — Maskaram commença par un jour de 
dimanche, — évangéliste Luc. Le 17 de maskaram, le roi célébra 
la fête de la Croix glorieuse, selon la coutume des rois ses pères. 
Tout le monde, les moines de Dabra Libänos se mirent d'accord et 
délibérèrent de déposer l'eéagë abba Heryäqos, car ils élaient 
tristes, mécontents, au sujet du sabati gētā (le vicaire) abba Malke’a 
Kessos. lls annoncèrent au roi leur décision et lui dirent : «Dépose 
pour nous, pour nous faire plaisir, abba Heryäqos, et crée etage à 
sa place la personne que nous aurons choisie.» Le roi leur répondit 
et dit: « Qu'il soit fait comme vous voulez; choisissez un bon pasteur 
que je vous crécrai eg age.» Us délibérèrent et, ayant fait leur choix, 
l'annoncèrent au roi, en disant : « Ramène-nous l'eéage abba Qala 


1 Mirm., vi, 6. 
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Awädi, que nous avons choisi à cause de sa droiture et de sa bonté; 
il est un homme bon, sage et fidèle. Ge n’est pas nous qui l'avons 
déposé jadis, mais seulement ton père le roi Alaf Sagad, prêtant 
l'oreille à un moine du nom d'Atnatewos (B : Atnätyos).» Alors le 
roi ordonna d'envoyer des personnes respectables à Bêta Lehëm, 
pour ramener abba Qala Awädi. Ceux qui en avaient reçu l'ordre 
du roi, se rendirent à Beta Lehëm et annoncèrent à abba Qäla 
Awädi tout ce que le roi leur avait ordonné. Abba Qäla Awädi pria 
Dieu et dit: «O mon maître, Roi des rois el Seigneur des seigneurs, 
tu sais que pour ma faiblesse je ne puis pas porter le poids de la 
dignité æcuménique d’egage, dans laquelle est la perte de âme; 
tu sais anssi que je ne puis me sauver des mains de ceux qui, sur 
Tordre du roi, sont venus chez moi et m'ont pris et enchaîné; qu'il 
te plaise, ô Seigneur, de me délivrer et de me sauver de cela; si 
c’est ton bon plaisir, prends tout de suite mon âme de mon corps, 
et mène-la au lieu où les envoyés du roi ne peuvent m'atteindre ni se 
saisir de moil» Dieu accueillit alors sa prière et prit son âme de son 
corps, et il mourut dans la ville, pays de Sama, à mi-chemin, avant 
d'arriver à la ville de Gondar. T alla, se sauva, et parvint à la ville 
que l'œil de l'aigle ne peut pas voir, et où le lion ne peut pas entrer, 
que les fils des arrogants! n'ont pas foulée de leurs pieds, et où dé- 
sormais les envoyés du roi terrestre ne pouvaient l'atteindre ni se 
saisir de lui. Tous ceux qui virent et ouïrent ces faits en furent stu- 
péfaits et louèrent Dieu admirable dans ses saints. 

$.* Après ces faits, tous les moines de Dabra Libänos, ce monas- 
tère haut et glorieux ct au nom duquel salutation est due, firent des 
œuvres pieuses de surérogalion en jeünes et prières, lisant les 
psaumes et l'hymne malke’e? de abuna Takla Häymänot, pen- 
dant quarante jours, afin que Dieu daignåt leur manifester un bon 
pasteur à choisir et à constituer sur eux-mêmes. D'un commun 
accord, ils délibérèrent et choisirent quatre individus, bons et 
pleins de sagesse et de science; ils écrivirent le nom de chacun 
d'eux sur quatre papiers qu'ils enroulèrent et déposèrent sur le 
tābot, les y laissant jusqu'à la fin des quarante jours. Au bout de 
quarante jours, ils tirèrent un de ces papiers sur lequel était écrit 
que le désigné par le sort était abba Yohannes qays hate, sur 
qui reposait la grâce de Dieu et qui, dès son enfance et jusqu'à ce 


1 Cf. Jos, xxvi, 8. — ° Nom d’une classe d’hymnes; proprement «efigie». 
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jour, avait été élevé dans la sagesse et dans la crainte de Dieu. Au- 
paravant et jusqu'à cette nuit, il était demeuré longtemps dans la 
communauté de Dabra Libänos, adonné à la vie ascétique, en toute 
bonne doctrine, par la lecture des Livres saints et la connaissance 
du psautier, la composition d'homélies et l'interprétation des saintes 5 
PEP! ? 

Ecritures divines du Nouveau et de l'Ancien Testament, et des saints 

j 
Pères, comprenant par ces livres le beau sens des œuvres el de la 
; 

foi. Ils emportèrent ce papier qu'ils avaient tiré entre les quatre; 
ce nombre était en conformité avec le nombre des quatre Évangé- 


listes et des quatre fleuves du paradis terrestre; ils l'ouvrirent en pré- 10 


sence de la communauté rassemblée dans la maison de ľaqābē 
sa‘ät abbā Asara Kessos, et trouvèrent son nom (dabba Yohannes) 
écrit sur ce papier. On connut par là et on constata la force du 
signe, de la désignation du sort pour connaître le bon plaisir de Dieu, 
tandis que l'élu était là parmi eux. Ils reconnurent que la chose 15 
étail arrivée par la volonté de Dieu; alors ils le prirent, le lièrent 
et le placèrent dans la maison de l'aqābē sa‘ät abbā Asara Kessos, 
jusqu’au moment de lui apporter la nomination à la charge de da di- 
gnité d'eġagē, en compagnie du roi, des dignitaires et de tous les 
gens de la ville de Gondar, selon la coutume des anciens docteurs. 20 

S. Teqemt commenga. Le 10 de teqemt, ils l'ammenèrent (abba 
Vohannes) dans la maison du roi, qui le décora en lui faisant cadeau 
et en le revêtant d'habits précieux et du kufar!; il mit sur sa tête 
la couronne d'or, et le fit monter sur son mulet, en le suivant lui- 
même à cheval et tenant en main la grande haste; il le suivit avec a5 
tous les dignitaires et les gens de la ville, et lamena dans sa 
maison. 

$. Le 15 de teqemt, le roi partit de Gondar et se mit en marche 
par la route de Saddä, Waynärab et Qārodā. Il traversa les fleuves 
Reb et Abāy, et se dirigea vers le Godjam. Il envoya Abäty& par la 30 
route de Bad pour traverser et l’attendre dans le district de Sarka, 
avec tous les ča wā des Bähr? Aruse et Dagbas, et tous les čawā de 
Ačafar (B : et Dagbäs), Halafa, Sāgabā; et tous les fusiliers des 
Taqusä, Werenÿä, Tankal, Neheb et Itu. H rejoignit le roi dans la 
ville de Wanabä. Le roi se mit en marche de Wanaba et s'arrêta à 35 
Euzägedem. Le 30 de teqemt, arrivèrent aussi des éawahi de 
Tamē, qui annoncèrent au roi la venue de Tabdan, de Walë et de tous 


1 Voir ci-dessus, p. 98, note. — ? Dans les mss. : et Arusë, 
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ses gens de la tribu des Maëä, qui avaient proclamé roi un rebelle 
du nom d'Ishaq. Hs lui annoncèrent qu'ils avaient créé l eġagē, 
l'aqäbe sa‘at, le behtwadad, le blattēngēlā, le gräzm aë 
et le qañazmaë, le fitāwrāri, le sahafe tezāz, le nagāš du 
5 Godjam, le sahaf@ lām du Damot et toutes les dignités de la 
cour. «Ils vont envahir demain, dirent-ils au roi, et occuper tout le 
Godjam; mais toi, ne donne pas de sommeil à tes yeux, ni de 
repos à Les paupières pour cette affaire, et prends un conseil profi- 
table à ton règne.» Le roi, ce brave des braves, plus rapide que 


10 l'aigle et plus fort que le lion, en apprenant toutes ces nouvelles, 


partit et se mit en marche d'Enzägedem; il fit une marche forcée 
le soir du mercredi, sans prendre de repas; il marcha à la lueur des 
torches jusqu'à minuit et passa le reste de la nuit à Harafa. 
$. Hedär commença. Le 1° de hedar, le roi se mit en marche 
15 de Harafä et s'arrêta à Groë Gembär; parti de Groë Gembar, il arriva 
au pays de Gozämen. Le 3 de hedär, un samedi, il y demeura 
dans le repos et fit proclamer par le héraut que tous les éawa à 
cheval et fantassins, ayant fusil, armure complète, casque et lance, 
qui élaient dans le camp, devaient lui présenter leurs soldats pour 
20 la revue solennelle, du matin au soir. Tous les čawā vinrent, 
sur l'ordre du roi, et présentèrent un à un leurs soldats; leur nombre 
égalait celui du sable de la mer ou des étoiles du ciel. L'admirable 
flamboiement de leurs lances et de leurs javelots couvrit les cieux, 
une clarté semblable à celle de l'éclair sortait de leurs boucliers, la 
25 forme des armures et des casques apparut stupéfiante comme des 
pointes de foudre; on entendait le bruit du tonnerre produit et par 
les canons et par les fusils. La terre tremblait sous la quantité des 
différentes espèces de soldats, depuis le matin jusqu'au coucher du 
soleil. Alors le roi fit une admonestation, une haranpue aux di- 
30 gnitaires et à tous les soldats et éawa grands et pelits, en charge 
ou honoraires, qui étaient dans sa ville, en ces termes : «Je ne vous 
dis pas d’être vaillants et de combattre pour le bien de mon règne; 
mais plutôt soyez forts et vaillants pour les villes de notre Dieu et 
pour notre foi orthodoxe; je suis vaillant comme vous tous, et comme 
35 vous savez monter à cheval et tirer de lare et du fusil, je le sais, 
moi aussi; si je vis, par la force de Dieu, je vivrai pour Dieu, et si 
je meurs, je mourrai pour Dieu, et ce sera pour moi le sang du giar- 
tyre, C'est auprès de Lui que m'est réservée la récompense d’avoir 
versé mon sang pour la foi orthodoxe.» Tous les dignitaires et les 
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gens du camp répondirent et dirent au roi leur maître : «Ò nolre 
maître, que la vie et la mort nous trouvent avec toil» f 

$. Tabdan, Walē et teurs partisans, les Gudru, les Gāwi et toute 
la tribu des Mačā, ayant pris avec eux Ishaq le rebelle, traver- 
sèrent le fleuve Abāy, moitié par la voie d'Anaded et moitié par 
Ja voie de Maéäkal; ils n'avaient pas encore appris la nouvelle 
de la venue du roi, ni que, arrivé soudainement, il était déjà à 
Gozamen; au contraire, ils croyaient que le roi était à Gondar 
et n'avait pas quitté cette ville, ignorant qu'il était tout près d'eux. 
Ils étaient des artisans d’iniquité, et ils dirent : «Demain nous 
engloutirons les gens du Godjam, comme on mange le pain.» 
Ils ne se souvinrent pas du Seigneur Dieu d'Israël et Dieu du roi 
Ezéchias, ni que sa délivrance est toujours voisine de ceux qui le 
craignent. Lorsque les éclaireurs leur annoncèrent l'arrivée du roi 
et de ses troupes aux nombreuses armures et aux casques éblouis- 
sanis, à tel point qu'ils couvraient la lumière du soleil par Ja 
quantité des soldats à cheval et à pied, et la quantité des fusils, ils 
s'écoulèrent comme de l’eau, leurs os se dispersèrent et leurs cœurs 
fondirent comme de la cire, leur force devint aride comme un pot 
d'argile, leur langue s'attacha à leur gorge?; les mains des partisans 
de Walë adhérèrent à leurs lances et celles des partisans de Tabdan 
à leurs bâtons. Leurs corps tombèrent comme de la poussière, car 
le frisson de la terreur de Caïn les saisit, et la terreur de Nabal 
s'empara d'euxë. C'est à peine si les survivants purent rebrousser 
chemin; ils marchèrent toute la nuit et parvinrent aux bords du 
fleuve Abäy, tombant parfois et se relevant. Le lendemain, un jour 
de dimanche, le roi partit et se mit en marche de Gozämen, du lieu 
qu'on appelle Rabu Gabayä (—marché du mercredi) le 4 de hedār, et 
campa à Hadis. En ce lieu, il ordonna à Tame d'aller avec tous les 
gens du Godjam et de poursuivre les rebelles jusqu'au fleuve Abay. 
Tāmē s'avança, suivant l'ordre du roi, jusqu'au fleuve Abäy et 
trouva leurs cadavres nombreux comme la poussière; car la plus 
grande partie avaient été frappés dans la plaine. Le feu des javelots 
de Tamë consuma les survivants; ce fut comme un glanage, et ils 
furent abattus comme des sauterelles. Il y en eut alors qui tom- 
bèrent dans le précipice et moururent; d’autres tombèrent daps les 
abîmes de l'Abäy et furent submergés. Seuls, Tabdan, Walë et Ishaq 
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le rebelle échappèrent nus, et traversèrent TAbāy, tombant parfois 
et se relevant, et grimpant sur les pentes de l’'Abäy. Honteux, ils 
relournèrent à la maison de leurs maîtres, dont voici les noms : 
Furto Sizo, maître de Tabdan, Bulo, maître d'Ishag, et les fils de 
Kolë, maîlres de Walē. Ceux-là furent leurs servileurs, et leur désir 
les portait vers eax!; ils furent comme Thomme altéré qui boit de 
l'eau en songe el qui, lorsqu'il se réveille, se trouve altéré comme 
auparavant. Leur rêve, ce qu'ils espéraient, les trompa, leur magie les 
tourna en ridicule, la réponse de leur bâton, de leur baguette divi- 
natoire, ne se réalisa pas. Tāmē retourna vers son maître le Roi des 
rois avec une quantité innombrable de parties sexuelles des tués ou 
blessés. La joie régna dans le camp, au lieu des voix de pleurs qui 
y retentissaient le soir du mercredi; comme il est dit : «Au soir 
retentissent les pleurs el au matin la joie?» 

5. Le roi partit etse mit en marche de Hadis et campa à Anadad, 
où il demeura deux semaines. 

$. Le 15 de hedär, le roi partit et se mit en marche d'Anadad 
el campa à Çamogā, qui est à proximité de Darabän et en face de 
Dabra Zayt; Mezrë y mourut. Dans ce lieu, l'ega ge abbā Yohannes 
(B : Fessehā Yohannes) se rencontra avec le roi; celui-ci partit de 
là et campa à Qazqaz dans le lieu nommé Mesla Awāš. 

$. Tāhsās commença. Le 5 de tāhsās, le roi sortit de la ville 
et descendit faire un tour dans les districts du fleuve Abāy; il y 
chassa les bêtes sauvages, et tua un éléphant. N fit le partage de 
toutes les villes détruites et démolies par les Galla, et les donna à 
tous les soldats. Il y fit båtir des forteresses avec des pierres 
superposées, et, les ayant beaucoup améliorées de leur état précé- 
dent et embellies, il rentra dans sa ville le 8 de tāhsās. 

$. Le 10 de teqemt, abba Sinoda, métropolite d'Ethiopie, s'y 
rendit, à Gondar, et eut un entretien avec le roi, auquel il raconta 
tous les mauvais traitements qu'il avait subis de la part des habi- 
tants de Dabra Warq, lorsqu'il passait par leur route; comment ils 
Tavaient attaqué, avaient lancé des pierres contre lui, avaient 
répandu sur sa têle de la cendre et de la poussière, et avaient 


5 frappé à coups de bâton ses domestiques. Le roi, en apprenant 


toutes ces choses, en fut étonné et lui dit: « Pardonne-leur, et nele 
leur impute pas à péché, ô mon père; aie pitié d'eux pour moi, pots 
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me faire plaisir, en te souvenant que ton Père céleste est miséricor- 
dieux; souviens-toi qu'il ne maudit pas ceux qui le maudissaient, 
et ne tira pas vengeance de ceux qui lui causaient des douleurs, 
quoiqu'il fût le Tout-Puissant; souviens-toi de la parole qu'il a dite 
dans son Evangile : «Soyez miséricordieux, et on sera miséricor- 5 
«dieux envers vous; — bénissez ceux qui vous maudissent; — à 
«celui qui te frappe sur ta joue, présente l'autre joue !.» Le métro- 
polite, en écoutant tout ce discours et en voyant cela, admira Thu- 
milité du roi, la qualité de sa charité et sa belle patience; une 
rosée de compassion tomba sur lui, et le feu de sa colère en fut 10 
éteint. Son esprit eut pitié, etil pardonna aux gens de Dabra Warq 
leur péché. ž , 

$. H passa là-bas la fête de Noël et la fête du Baptême (Épi- 
phanie) et reçut un grand butin d'Ambaäsal; on se réjouit dans la 


ville. Il passa là le qabalä du carême, et y termina la semaine 15 


sainte. Des envoyés, en ayant reçu l'ordre, et étant munis des 
sceaux du roi et du métropolite, allèrent chez Tabdan et Walē, 
(ces envoyés étaient les individus appelés : Māmā et Wazir) pour 
faire la paix entre le roi d’un côté, et Tabdan et Walë de l'autre. Car le 


| ni i j 
roi eut pitié d'eux, pour qu'ils ne mourussent pas dans un pays païen, 20 


ayant abandonné leur religion chrétienne et leur rang de moines. 
Ensuite, arrivèrent trois moines qui s'étaient sauvés de Tabdan, à 
cause de leur grande misère et de la haine dont ils étaient vic- 
times de la part des Reéreëen (?) qui étaient avec Tabdan; ils arri- 


vèrent et entrèrent dans la ville. lei nous interrompons le récit de 25 


Tabdan pour le reprendre en son temps. 
$. Yakatit commença. Le roi se mit en marche de Mesla Awāš, 


le 21 de yakätit, et campa dans une ville; en étant parti, il passa 
la saison sèche à Qandaë, qui est situé près de Dabēt et Duqë. En 


cis, infidèles, envoyées par les gens de Amhara, qui s'étaient battus 
avec un rebelle, venu avec des Galla dans leur pays par la route de 
Waramo. Ils le vainquirent et lui tuèrent nombre d'hommes, en 
faisant butin de toutes leurs bêtes et de leurs objets, et aussi des 


chevaux, des mulets et des tentes; ils envoyèrent le tout au roi. En 35 


`. ces jours, les gens de Muÿä, ayant pris et enchaîné un fils menteur, 
qui se donnait pour le fils de l'abbeto Yostos, l'envoyèrent au roi. 


1 Marru., v, 39, Alie, 


ce mois lui parvinrent beaucoup de parties sexuelles des incircon- 3o 
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Revenons à notre premier discours sur Tabdan. Ceux qui avaient 
reçu Tordre d'aller auprès de Tabdan retournèrent avec un moine et 
un garde de Tabdan; entrés chez le roi, ils lui rapportèrent toutes 

F les paroles de Tabdan, qui avait dit : «Que le roi me jure 3008 
5 peine d excommunication (en cas de parjure) prononcée par le mé 
tropolite, qu’il ne gardera pas de haine contre moi et me ha w ti t 
ce qui était dans ma main (ma condition précédente)!» Le roi : al 
entendu ces paroles, lui jura de faire ce qu’il exigeait; et les e és 

à savoir : Mama, Wazir et le garde de Tabdan (B : le gard “le 
10 Walë et de Tabdan), après avoir entendu le serment du A T i | 

nèrent chez Tabdan, avec Kurā Raso et Ewostatéwos f fls de 
kuākuerā Lebso, qui avaient recu l'ordre d'aller près d Wala, 

S. Magābit commença. Le 1° de magäbit, Tabdan entra dns 

la ville du roi, avec beaucoup de Galla et des moines qui résidaient 

15 avec lui dans la maison de Furto Sizo, de la tribu des Gudru Le 
10 de magaäbit, fête de la Croix glorieuse, qui forme Porgueil des 
troupes des rois successeurs de Constantin et qui vaine leurs enne- 
mis, Walē entra dans la ville du roi, de ce roi source de bonté et 
de patience. I eut pitié d'eux tous, car la grandeur de Gé ane 


20 égalait celle de sa bonté et sa clémence. H omit de les réprimander 


pour leur révolte passée; eux qui avaient semé le vent contre lui et 

avaient moissonné la tempête, jusqu'au moment où le jour du juge- 

ment de Dieu souflla sur eux et où s'agita contre eux l'ombre de la ain 

du Seigneur, Dieu vengeur de son oint. Ceux qui virent et pre 
À 


5 o é é 
25 ces choses en furent étonnés et louèrent le roi en disant : «Ô pa- 


tience de la mesure de cette patience, ô bonté de la mesure d 
cette bonté! d patience et bonté sans pareilles !» Ils priaient le Maitre 
de ce roi, Dieu, de lui donner une longue vie et de longues mera 
aussi longtemps que les cieux resplendiront. Le roi leur tendit, 

> 


30 aux rebelles, tout ce qui était dans leurs mains antérieurement: il 
; 


décora tous les Gudru et les Gawi qui étaient venus avec eux, en 
leur faisant des cadeaux, et les renvoya en paix dans leur pays E 
, S. Ensuite le roi sortit tout seul vers le désert a Bord de 
l'Abäy, par la route de Duqë, et chassa les bêtes sauvages; il 


35 trouva le buffle qu'il tua, car la force de Dieu était en lui, C’est à 


cause de cela qu'il ne revenait jamais honteux, vaincu, des lie 

vers lesquels il sortait, sans tuer et sans accomplir ce quë herchait 
et désirait son esprit. I rentra secrètement dans sa ville car il 
n'aimait pas la gloriole et la vanité dans toutes les belles a 
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qu'il accomplissail; personne ne savait qu'il était sorti au désert, ou 
qu'il était rentré en ville. Lorsqu'il sortait, monté à cheval, ét égale- 
ment lorsqu'il rentrait, il ne brisait pas un roseau rompu, ni n élei- 
gnait une mèche qui fumait 1, car dès son enfance il avait été élevé et i 
avait grandi dans la sagesse et la crainte de Dieu, ct son chemin était 5 
aplani par l'humilité. , 

$. Ensuite, le roi donna ordre et envoya Kurā Rāso et Giyorgis 
auprès de Waldē gouverneur du Damot, parce qu'il avait entendu 
dire qu'il voulait se rendre au pays Galla , sous prétexte de chasse, 
sortant de lamba d'Ennämora, vers le désert aux bords de l’Abäy. 10 
Lorsque ceux qui en avaient reçu l’ordre allèrent près de ui, ils 
le trouvèrent à, à Ennämorä, et, après l'avoir enchaîné, ils l'ame- 
nèrent au roi et on le fit demeurer à Bēta Giyorgis?. 

$. Miyazya commença: Le 1% de miyaäzya, le roi célébra en ce 
lieu la fête de Pâques, en distribuant des aumônes en grande quan- 15 
tité; des génisses, du beurre et du miel, aux pauvres, aux desti- 
tués, déchus, qui , après avoir joui des richesses, en manquaient alors, 
à tous les employés de la cour, aux liq, aux princes, aux docteurs 
et à tous ceux qui étaient dans la ville. 

$. Le 18 de miyazyä, le roi descendit tout seul à Dabra Şe- 20 
munā, sans-se faire suivre de personne, excepté de lamarë abbā 
Walda Kessos. En ces jours, il y eut des troubles et de la confu- 
sion, vers le soir du mercredi précédant le jeudi de la fête de 
l'ange Gabriel. Personne ne sait d'où ces troubles tiraient leur ori- 
gine, si c'était des gens du Godjam ou des habitants de Ja sil e, 25 
les grands sots de ce monde, qui forgent des choses qui n existent 
pas. Car, toutes les fois que le roi sortait de la ville, ils avaient 
l'habitude de faire éclore des œufs de serpents et de tisser des toiles 
d'araignée. On allégua comme prétexte de cette agitation que les 
Galla étaient sortis du côté de la route de Duqē, et avaient volé des 30 
bæufs, tandis que tout était tranquille et en paix et que les Ga la 
n'avaient pas bougé de leur pays. Non seulement les Galla n'étaient 
pas venus, n'avaient pas fait d'irruption, mais pas même un roseau 
m'avait été agité par le vent! Le lendemain, le roi retourna et rentra 
en ville. 35 


$. Genbot commença. Le roi célébra là, 4 Gondar, la fête de la 
1 Is., xum, 3 (Marm., xu, 20). — * «La maison de George»; une église 
de Gondar porte aussi ce nom. — * Cf. Is., mx, 5. 
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Nativité de Notre-Dame la sainte Vierge dansles deux, esprit et corps, 
Marie, mère de Dieu, et la fête de l'Ascension de N.-S. Jésus-Christ. 
$. Le 15 de genbot, le roi partit et se mit en marche de Ya- 
Qandaë, et campa dans une ville; s'étant mis en marche de là, il 
5 campa à Gamē, oùil resta deux semaines jusqu’à ce que les eaux du 
fleuve Abäy fussent en crue. 
$. Après ces faits, le roi partit, le 28 de genbot, el se mit en 
marche de Gamë, se dirigeant vers le Damot, et campant où il avait 
campé précédemment, au cours de l'expédition que nous avons 
10 mentionnée et décrite plus haut. Comme il ne convient pas de 
l'écrire une autre fois, nous avons omis d'écrire le nom des lieux 
parcourus dans l'expédition. Le roi partit, laissant dans le Godjam 
un grand nombre de soldats pour garder le pays, jusqu'à la moitié 
de ham1ē. H fit alors proclamer par le héraut qu'aucun des habi- 
15 tants de la ville ne devait abandonner les gens qui faisaient partie de 
sa maison, ni ses gardes qui élaient tombés malades et étaient 
souffrants. Car le roi eut pitié des malades; et, après avoir mis son 
camp au dernier point atteint par la marche du jour, il revenait seul, 
monté à cheval, par la route de la marche, et cherchait les ma- 
20 lades qui, ne pouvant plus marcher, étaient tombés le long de la 
route. Lorsqu'il les trouvait, il descendait de son cheval, les rele- 
vait de sa propre main, les faisait monter sur son cheval et, les ayant 
fait entrer dans un amba voisin de la roule, il pourvoyait à leur 
nourriture. Il sortait de Pamba et rentrait secrètement dans la ville 5 
25 sans que personne n’en sût rien; c’est ainsi qu'il faisait constamment 
chaque jour. 
$. Sanë commença. Le 15 de sanë, il campa à Burē, à la 
3° heure; et à la 6° heure le roi sortit du camp par la route du 
désert de Darom; après y avoir tué un hippopotame, il rentra dans 
30 sa ville. Le 24 de sanē, il campa dans la maison de kuākuerā 
Lebso; il congédia là tous les éawa, pour qu'ils rentrassent dans 
leurs maisons. Là, le roi donna l'ordre à ses troupes d'aller et de 
traverser par la voie de Bad (B : du désert), portant la couronne 
royale, pour se joindre à lui à Azazo. Lui même se rendit à l'ile de 
35 Kebrän, pour inspecter la construction des fondements de Téglise 
qu'il faisait bâtir, en brisant la couronne de sa tête , pour en faire les 
frais, pour l'amour de Pange Gabriel, car il était son ange gardien 
dès son enfance; il s'y rendit aussi pour se recommander aux prières 
de tous les saints moines qui demeuraient là, à Kcbrän. 
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$. Hamlë commença. Le 4 de hamlē, le roi se joignit à ses 
troupes à Azazo, en sortant (au retour) du lac Tana. Le 5 de hamlē, 
jour de la fête des SS. Pierre et Paul, lumières du monde, il rentra 
à Gondar, sain et sauf, accompagné de l'aide de Dieu. 

$. Le 25 de hamlë, mourut le qāys hate abba Za-Wald. 

$. Nahasë commença. En ces jours, le roi fit le jeûne de suré- 
rogation, suivant sa coutume, se retirant dans les appartements 
privés du palais royal. Il ne vit le visage de personne jusqu'au 16 de 
ce mois, fête de l'Assomption de Notre-Dame à tous, la S" Vierge 
dans les deux, esprit et corps, Marie, mère de Dieu, comme nous 
avons dit plus haut. Le 17, mourut Asrāt qui jadis avait été blāt- 
tēngēlā. Le 28, mourut Egus préfet du Țārasembā. 

$. [9 sept. 1687.] — Maskaram commença, 
Jean. Dans ce mois, le roi se rendit à Mesl&, pour célébrer la fête 
de S. Fäsiladas (Basilides), martyr de Jésus-Christ, le 11 de ce mois. 
Car son âme était attachée à l'amour de ce martyr, il avait pour lui 
un amour tout particulier, comme il est dit dans le livre des Rois : 
«L'âme de Jonathas était liée à l'âme de David.» I prit part à la 
fête en se tenant debout avec les prêtres jusqu'à ce qu'on eût fini 


évangéliste 


les cantiques, tenant le sistre et portant le petit tambour. En effet, » 


il élait plein de sagesse et de science, et parfait par la grâce de 
Dieu qui demeurait sur lui. 

Le 15 de ce mois, le roi retourna à son palais pour célébrer la 
fête de la Croix glorieuse, à laquelle adoration est due, en confor- 


mité de ce que faisaient les rois ses pères; la célébration de la ə 


‘fête de la Croix eut lieu le 17 de ce mois, comme nous avons dit 
plus haut. 
$S. Teqemt commença. Dans ce mois, tous les moines qui 
étaient dans la ville et dans les couvents des montagnes et de la cam- 
pagne s'agitèrent contre Tabdan et ses adhérents, au sujet de la 
question sur la foi orthodoxe. « Amenez-les (Tabdan, ele.) vers nous 
dans la ville, disaient-ils, pour les interroger et les examiner sur 
la décision du concile relative à la foi établie par le témoignage des 
saintes Écritures.» Car auparavant, lorsqu'ils revinrent du pays 
Galla, on leur avait dit de rentrer dans leurs maisons, et que tous 
les biens qui étaient dans leurs mains, tout ce qu'ils possédaient, leur 
seraient rendus à la fin de la saison des pluies et après qu'on les 


1 I Reg. (Saw), xvni, 1. Dans B il ya ici un petit espace en blanc. 
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aurait interrogés sur la décision du saint concile, dans le mois de 
teqemt. Le roi ordonna alors d'amener Tabdan, Qozmos et leurs 
partisans; mais, cherchant des prétextes pour ne pas se rendre à 
Gondar, les uns disaient être obligés de garder le lit, à cause d’une 
maladie grave, tel autre affirmait qu'en venant il était tombé de 
mulet à mi-chemin, et, s'étant cassé le pied, il demeurait souffrant 
et malade dans le pays d'Afarawanät. Le roi, en entendant ces pré- 
textes et l'astuce de leurs paroles, dans le but de ne pas se rendre 
à la capitale, ordonna à des individus de les amener, en les trans- 
portant sur des litières, el ces individus, qui en avaient reçu l'ordre 
du roi, les amenèrent et les transportèrent sur des litières, et les 
firent entrer dans la ville de Gondar. Après quoi, le roi les appela 
dans son appartement, les fit rester en sa présence et les examina 
et les interrogea, leur parlant ainsi : « Que dites-vous, et quelles 
sont vos assertions? Ne vous avons-nous pas fixé un terme, à partir 
du mois de magaäbit, dans lequel vous êtes revenus du pays Galla , 
jusqu’au mois de teqemt, pour rentrer dans la foi orthodoxe, que 
nous avons établie dans le saint concile, tirant les témoignages des 
paroles de la sainte Écriture? Maintenant, voici que le mois de 
teqemt est arrivé, et que le terme que nous vous avions fixé est 
expiré : dites donc quelles sont vos assertions, vos croyances. Si vous 
seuls vous avez une porte (des passages) des Livres saints différente 
de celle de nos livres, d’après laquelle nous avons établi les ques- 
tions de la sainte Trinité, de l'Union et de l’Onction ; donnez-nous 
et montrez-nous votre livre, pour le voir et y croire, s'il contient le 
bon fruit de la foi. Mais si vous n'avez pas de livre, délibérez, et 
informez-nous de l’assertion à laquelle vous vous rangez.» Hs ré- 
pondirent et dirent : «Tu as bien parlé, ô roi, et dans toutes les 
choses sur lesquelles tu as parlé, tes paroles sont parfaitement 
vraies et justes. Maintenant fixe-nous un terme dans lequel, après 
avoir délibéré, nous pourrons te répondre; et ne te mets pas 
promptement en colère contre nous, car tu es clément et miséri- 
cordieux, éloigné de la colère, plein de clémence et juste. » Alors le 
roi leur donna un jour pour délibérer, et les congédia; ils sortirent 


5 de chez le roi, et rentrèrent dans leurs maisons. 


$. Le 3° jour, le roi appela Tabdan et ses adhérents, et il les in- 
terrogea, leur disant : «Quel conseil avez-vous pris et que dites- 
vous?» Ils répondirent et dirent : «Ô roi notre maître, réunis pour 
nous, pour nous être agréable, tous les membres du concile; rappelle- 
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nous Za-lyasus qui a été excommunié et banni, et ramène-le-nous 
dans la ville, car nous allons exposer nos assertions, notre croyance, 
. devant le concile, avec Za-lyasus.» Le roi, en entendant ces mols, 
fut étonné de leurs prétextes, qui se renouvelaient chaque matin. TI 


leur dit : «Je délibérerai et je vous parlerai demain»; et il les ren- ? 


voya à leurs maisons. Le roi appela tous les gens de Dabra Libänos, 
les grands membres du concile et les administrateurs, les chefs pré- 
posés au maintien de la foi orthodoxe, à savoir l'aqab& saʻāt Asara 
Krestos et Car Damo, le sabati gētāabbā Walda Yohannes, 
Ewosțātēwos, Heryägos, Bêta Kessos, Walda Kessos, Asfa Kessos 
Manfaqo, Walda Häymänot, dewuy (le malade) Kanāfero, Akalē, 
Qalāy, Wadaÿë, Seltäna Kessos, Sāwiros, Qawstos, Mätewos, Atnā- 
tēwos, Kiros, Mammo, Walda Gabr'el, Sebhat La’ab, Tewoflos, 
Niqolāwos, et tous les autres dont nous n'avons pas mentionné 
les noms, et qui sont plus nombreux que le sable de la mer et les 
étoiles du ciel. Is étaient pleins de sagesse et de science, car, par le 
pacte, le patronage de abuna Takla Häymanot, ils étaient nés du 
sein de leur mère Dabra Libānos?, au nom de laquelle salutation 
est due; et le roi appela aussi tous les dignitaires qui étaient dans 


la ville et leur raconta tout ce que Tabdan, Qozmos et leurs parti- » 


sans avaient dit, à savoir, leur demande de leur convoquer un concile 
et de leur rappeler Za-lyasus qui avait été excommunié; il leur 
raconta tous leurs prétextes et toutes les astuces de leurs paroles et 
il leur dit: «Qu'en dites-vous?» Hs lui répondirent et dirent : 
«Ô roi notre maitre , es-tu aperçu de leurs frauduleux prétextes, 
des astuces de leurs discours et de leur tromperie, qui augmentent 
de jour en jour? S'ils t'ont dit de convoquer tous les membres du 
concile qui sont dans les couvents des montagnes et des plaines et 
dans les campagnes, les districts et les Îles, n'est-ce pas parce qu'ils 
savent qu'il est impossible de célébrer un concile dans le temps de 
l'expédition militaire? Car voici que ce temps est arrivé, et ils 
savent qu'il est impossible d'amener ici La-lyasus, pour enta- 
mer avec lui une discussion sur la foi, en communiquant ainsi 
avec un excommunié, tandis qu'il ne convient pas, il est défendu de 
communiquer avec un excommunié. lls croient par là que nous- 
mêmes nous allons détruire l'assemblée de la foi, et que. ce ne 


1 C.-à-d. : Ts étaient moines du couvent de D. Libänos, de Pordre de Takla 
Haymäānot. 
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sera pas pour eux chose définitivement décidée, s'ils passent ainsi 
leur temps, jusqu'à ce que leur espoir s'accomplisse, c’est-à-dire 
que ton gouvernement, lon règne passe, et que lui succède le gou- 
vernement d'un autre roi, grâce auquel serait établie el définie 
comme vraie la foi qu'ils ont enseignée et établie de leur bouche, 
suivant leurs affirmations, et sans le témoignage des Livres saints. 
Maintenant, ô roi, ordonne d'envoyer un message chez l'etage 
abbā Yohannes, abbé de Dabra Libānos, afin qu'il se rende à la 
maison d'abbā Sinodä, métropolite d'Éthiopie. Quant à nous et à 
tous les chefs et dignitaires, avec le ras Anestäsyos, réunis ici, 
nous appellerons Tabdan, Qozmos et leurs partisans, nous les exa- 
minerons et les interrogerons ici; et après avoir entendu leurs pa- 
roles et avoir stalué sur le cas, nous l'en parlerons.» Alors tous 
les gens, les dignitaires de la ville se réunirent avec l'etagë dans 
la maison du métropolite. Hs appelèrent Tabdan et ses partisans, 
et les interrogèrent en ces termes : « Quelles sont vos assertions et 
jusqu’à quand alléguerez-vous chaque jour de nouveaux prétextes ? 
Parlez maintenant sur vos assertions!» Ils répondirent et leur 
dirent : «Nous ne parlerons pas seuls, mais nous exposerons nos 
assertions avec Za-lyasus, devant le concile.» Ayant entendu ce 
discours de leur part, l'eéage et les dignitaires délibérèrent avec le 
métropolite et dirent : « Rendons vains leurs prétextes, et appelons- 
leur, cédant à leur demande, Za-Iyasus; nous ne convoquerons pas 
tous les membres du concile, mais nous appellerons un à un ceux 
qu'ils choisiront»; et ils dirent : « Appelle-nous un tel et un tel.» 
Après avoir dit ces choses, ils, retournèrent auprès du roi et lui 
rapporlèrent tout ce qui s'était passé. Le roi de son côlé, ayant 
entendu cela, dit: « Votre discours est bien; qu'il soit fait comme vous 
avez dit; pour ma part, j'appellerai Za-lyasus, mais j'ai entendu 
dire qu'il est malade, et qu'il ne peut pas venir ici. Pour cette 
cause, s'ils ( Tabdan, ete.) ne croient pas à moi, au sujet de cette ma- 
ladie, que l'un d'eux aille avec l'un de mes gardes, et qu'ils amè- 
nent ici, si cela lui est possible.» Après quoi, le garde du roi et un 
individu des adhérents de Tabdan allèrent au lieu où demeurait 
La-lyasus; et ils le trouvèrent déjà mort et enterré; ils rapportèrent 
la nouvelle de sa mort au roi, et à Tabdan et ses adhérents. Nous 
interrompons ici le récit de Tabdan et de ses adhérents, pour le 
reprendre ensuite en son temps. 

$. Hedär commença. Le roi songea ensuite à aller à Aksum et 
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à y arriver le 21 de hedār, jour de la célébration de la fête de Sion 
(P Arche sainte), pour accomplir la loi du règne, du couronnement, 
selon la coutume des rois ses pères, qui jadis accomplissaient 1à, à 
Aksum, la loi du règne. Car Aksum est le sanctuaire de Sion d’où 
sort la loi, comme il est dit : «Car la loi sortira de Sion et la pa- 
role de Dieu de Jérusalem ?. » Mais, changeant d'avis, il pensa rester, et 
reprendre et terminer l'affaire de Tabdan et ses partisans, à laquelle 
il avait jadis travaillé longuement dans l'intérêt de la foi orthodoxe, 
afin que la récompense de ses faligues ne fût pas perdue pour lui. 

$. Tāhsas commença. Le 7 de tāhsās, le roi entra dans l’île 
de Galila, pour célébrer la fête d'abba Zakaryas le juste; il or- 
donna de célébrer la fête de ce juste aussi dans sa ville de Gondar, 
au son des trompettes, des gros tambours, des lyres et des flûtes. 
En sortant de l'ile, après la fin de la fête, il trouva un conspirateur 
du nom de Deb Yessal (B : Debsal) qui avait troublé tout le pays 
de Dambyä. H le prit, laissant le jugement à tous les habitants du 
Dambyä, et, ayant écouté beaucoup de témoins contre lui, il le 
condamna à mort. H ordonna de le pendre à un arbre; quant à ceux 
qui avaient participé à sa conspiration, et Lroublaient le pays, il 
les enchaina et confisqua leurs maisons. Tl retourna et rentra à 
Gondar. Le 22 de tahsäs, il célébra la fête de l'ange Gabriel, ayant 
conféré avec le métropolite, l'eéagë et tous les liq de l'Eglise; car 
jadis on célébrait la fête de cet ange le 19 de tāhsās, selon l'usage 
des anciens qui n'avaient consulté aucun livre qui mentionnât et 


portât témoignage que le 22 de Lähsäs est le jour originaire de la 2 


fête. Daqsyos?, évêque, célébra en ce jour la fête de cet ange, et il 
établit une loi, une disposition, au sujet de cette fête pour les géné- 
rations futures. Le roi Adyäm Sagad fit proclamer par le héraut, 
que personne ne devait trangresser la disposition de Daqsyos jus- 
qu'à ce que ciel et terre fussent passés. Le 29 de tahsas, il y 
célébra la fête de Noël. 

$. Ter commença. Le 11 de ter, il célébra la fête du Baptême 
( Épiphanie) et se plongea, fit les immersions rituelles, dans le Qahā. 
Dès le lendemain du Baptême, il se rendit au Țānā et 4 Gugubēn, 
pour célébrer la fête selon son habitude. Nous omettons de l'écrire 
ici, parce que nous en avons parlé précédemment. i 


1 Is., n, 3. — * Corruption du nom de S. Tldefonse, archevêque de Tolède 
(m. 667 ou 669). 
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$. Après ces fails, ayant réuni tous les dignitaires et tous les 
moines qui étaient dans la ville, il appela Tabdan et ses partisans 
et les interrogea en ces termes : « Que dites-vous au sujet de la foi 
orthodoxe et de la formule relative à l'Union, établie au temps du 
roi A’laf Sagad, lorsque disputèrent Niqolawos, Akala Krestos et 
Za-lyasus, et lorsque Nikoläwos les vainquit dans la discussion sur 
ce sujet, tirant les témoignages de la parole de la sainte Écriture? 
N'est-ce pas vous qui avez excommunié Akala Krestos et La-lyasus, 
vous avec beaucoup de prêtres et de qgommos, sous la présidence 
del'etagë et du métropolite, et les avez bannis de la sainte Église, 
réunion, communauté apostolique, qui est au-dessus de toute réunion? 
Et maintenant voulez-vous détruire votre assertion précédente?» 
Tabdan et ses partisans répondirent et dirent : «La foi que nous 
avons établie est la vraie, et comme ceux-là s'y refusèrent, nous les 
avons excommuniés el bannis.» Alors le roi leur répondit et les in- 
terrogea, disant : «Pour ce qui concerne la foi, dans la question de 
TOnction, ne croyez-vous pas ce que nous avons établi dans le 
concile, en tirant le témoignage des paroles de la sainte Écriture? 
Plusieurs qommos, docteurs de la sainte Église, ont prononcé 
lanathème contre ceux qui ne se soumettraient pas aux décrets du con- 
cile, et au-dessus d'eux l'eagë et le métropolite l'ont prononcé. Et 
maintenant que dites-vous?» Alors Tabdan, Qozmos et leurs parti- 
sans répondirent et dirent : «Pour celte question, fixenous un 
terme, dans lequel nous puissions consulter les Livres saints avec 
vous, car nous n'étions pas présen(s au temps du concile, et ne te 
mets pas en colère contre nous.» Alors le roi délibéra avec le mé- 
tropolite, l'etage, le räs Anesfäsyos et tous les dignitaires et les 
gens de la ville de Gondar, et dit : «Accordons-leur un terme, un 
délai; peut-être se convertiront-ils et s'uniront-ils à nous dans la foi 
orthodoxe, s'ils consultent la sainte Écriture, et en prennent une 
connaissance exacte. Rendons vains dès à présent leurs prétextes, 
mais faisons-leur prêter serment sur le saint Evangile, que leurs 
paroles, cette demande de délai, ne sont pas dites avec astuce et fraude 
pour faire passer les jours, les mois et les années, dans le but d’at- 
tendre le temps favorable à leur croyance, mais qu'elles sont dites , au 
contraire, en vérité et droiture. » Tous les conseillers, ayant entendu 
la parole du roi, répondirent et dirent : « Ô roi , on discours est bien, 
et maintenant qu'il soit fait comme tu as dit.» Le roi appela Tabdan et 
ses partisans el leur dit : «Jusqu'à quel jour et jusqu'à quel temps 
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demandez-vous qu'on vous fixe un terme, un délai, pendant lequel 
vous pourrez consulter les Livres saints? Et avec qui pensez-vous 
vous entretenir el discuter à l'amiable la question de la foi relative 
à l'Onction, dans laquelle vous vous êtes séparés de nous? Et qui 
devrait être votre juge, pour faire la paix en malière de foi, dans 
tous les textes de la sainte Écriture sur lesquels vous disputerez et 
vous vous entretiendrez à l'amiable et avec droiture d'esprit, en 
abandonnant tout sentiment frauduleux?» Tabdan, Qozmos et leurs 
partisans répondirent el dirent : « Accorde-nous l'espace de temps de 
la saison sèche actuelle, jusqu’à la fête du rakb, pour que nous 
consullions les Livres saints et discutions, au sujet de la foi, avec 
Walda Kessos, Bêta Kessos et Niqgoläwos, en présence du métropo- 
lite. Que l'aqābēë sa‘at Asara Krestos soit notre juge dans toute 
question relative à la foi, sur laquelle nous aurons discuté à 
amiable.» Le roi ayant entendu ce discours, leur réponditel dit: 
«Eh bien! s'il est ainsi, jurez-moi sur le saint Évangile que vous 
m'avez pas prononcé ce discours dans le but de mentir et de tromper, 
pour rester longtemps sans conclure, et jurez encore qu'au cours de 
votre discussion sur la foi, vous procéderez par les voies justes et 
droites, et laisserez la voie réprouvée et perverse; et que doré- 
navant vous n’ajouterez pas paroles sur paroles, dans un zèle cor- 
porel, mondain, mais au contraire, vous procéderez avec le zèle spi- 
rituel ; jurez encore que votre discours ne sort pas seulement de volre 
bouche, mais de votre cœur.» Alors, Tabdan, Qozmos et leurs par- 
tisans prélèrent serment sur tous les points que le roi leur avait 
dit, lisant eux-mêmes la péricope du saint Évangile qui dit: 
«Quand le Fils de homme viendra dans la gloire de son Père, et 
tous les anges avec lui, en ce jour il s'assiéra sur le trône de sa 
gloire, et tous les peuples se rassembleront chez lui, et il les sépa- 
rera tous, comme le berger sépare les brebis des boucs, et il pla- 
cera les brebis à sa droite et les moutons à sa gauche»; — et ils 
prêlèrent serment en criant : «Qu'il nous place à la gauche, si nous 
sommes parjures!» Ensuite, le roi dit à Tabdan, Qozmos et leurs 
partisans : « Qu'il vous soit fait comme vous-mêmes avez choisi et 
selon les paroles que vous avez prononcées, à savoir : «Jusqu'au 
«jour du rakb nous voulons consulter les Livres saints avec le mé- 
etropolite, Walda Kessos, Büta Kessos et Asara Kessos»; demeurez 


` donc en consultant les Livres saints dans le couvent de Dabra Ma- 
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lerrogions sur vos assertions, dans le concile, au jour du rakb.» 
De nouveau, le roi donna ordre à des individus de les transporter 
à Dabra Māryām sur des litières, 

$. Yakatit commença. Le 5, le roi partit et se mit en marche 
de Gondar, campa et passa la nuit à Sadda ; il se mit en marche de 
Saddä et campa et passa la nuit à Waynärab; parti de Waynä- 
rab, il campa et passa la nuit à Enferaz ; parti d'Enferaz, il s'ar- 
rêta à Qaroda; parti de Qārodā, il arriva à sa ville, sa résidence 
d'Aringo, le g de yakātit. H fit proclamer par le héraut que toutes 
les troupes et les čawā devaient se rassembler sous les armes; il 
y passa le samedi et le dimanche. Parti de là, il s'arrêta à Abba 
Gunda; parti d'Abbä Gundä, il s'arrêta à Sengut; parti de Senÿut, 
ils’arrêta à Gafgafa; parti de Gafgafä, il s'arrêta à Tamre; parti 
de Tāmrē, il traversa le fleuve Abäy et s'arrêta à Qoranë. En ces 
jours mourut la princesse Walatta Dengel, fille du roi Alam Sagad, 
dans son fief; le roi passa là le samedi et le dimanche. Parti de 
Qorané, il s'arrêta à Fesä Méëda, le 17 de yakätit, et y passa huit 
jours. Il y passa le qabalä du carême, le 24 de yakätit; le len- 
demain, il partit et se mit en marche de Fesa Mëda et s'arrêta à 
Samsi; parli de Sämsi, il s'arrêta à May Mēdā; parti de May Mëda, 
il s'arrêta à Demk, qui est territoire des Qeläÿ; parti de Demk, il 
s'arrêta à Kuäkuerä, où il congédia toutes les princesses, et décida 
que le guaz devait rester à Kuäkuerä. Parti de Kuäkuerä, il s'ar- 
rêta à Üara, et de nouveau, changeant d'avis, il pensa que le guaz 
devait venir, marcher avec lui, de peur qu'il n'y eût disette dans 
la ville, dans le cas que le guāz y fût resté et ne fût pas venu avec 
lui. 

$. Magābit commenga. Le roi partit de Cara et s'arrêta à Sergi, 
qui forme la frontière de Cara el Banga. Parti de Sergi, il s'ar- 
rêla à Matakal, dans la maison de Cekhuay (B : Cukual); parti de 
Matakal, il s'arrêta à Barbar, ayant traversé le fleuve Dura. A partir 
de ce lieu, le ras Anestäsyos se sépara, vers le soir, du roi avec 
toutes les troupes qui formaient l'aile droite, et se dirigea vers 
Gisā, par la route de gauche. Au lendemain, le roi se sépara de 
bon matin, et allant par la roule de droite, il arriva tout à coup 
à Gisä, le 7 de magäbit, et environna la ville de Gisä, y mettant 
parlout le feu et tuant tous ses habitants au fil de l'épée. Il emmena 
de cette ville beaucoup d'esclaves, hommes et femmes, des bœufs 
et des boucs; car les esprits des habitants de la ville restèrent stu- 
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péfaits, et furent comme de leaut, C'est que le roi tomba tout à 
coup sur eux, avant que le moindre bruit de son arrivée se fût 
répandu. Le räs Anestäsyos arriva soudain près de cette ville, 
avec de nombreuses troupes royales de l'aile droite, comme nous 
avons dit plus haut; il lua les habitants de la ville, et la livra tout 
entière au feu. En ce jour mourut Qostē, qui, dans sa dignité de 
qañāzmāč,servaitavec le ras Anestäsyos, formant larrière-garde. 
Mais ensuite il se sépara de l'arrière-garde; le ras Anes{äsyos lui 
dit en présence de témoins de ne pas aller tout seul, abandonnant 
de former l’arrière-garde, comme le roi lui avait ordonné; mais il 
se refusa à obéir aux paroles du ras Anesläsyos. Il alla tout seul 
avec ses gardes, et se rencontra avec les Changalla; ses propres 
gardes l’abandonnèrent, prirent la fuite et se dispersèrent. C'est 
alors que Qostë fut tué par les Changalla, qui le surprirent tout 
seul, comme nous avons dit plus haut. En cette occasion, les gens 
du camp, les soldats du roi et les fusiliers tuèrent beaucoup de 
Changalla. Ceux qui parmi eux se distinguèrent le plus dans le 
carnage des Changalla et firent une grande journée?, furent : 
Takla Häymanot et Ya‘qob; parmi les Gadisa®, Sele, lyasus Mo’a 
Kidānē et Walto (B : Walta); parmi les Zagar!, Amonëwos et tous 
ses gardes; pourtant, ce jour-là, ils ne jetèrent pas les cadavres à 
la porte de la tente du roi, car la maison du roi était en deuil pour 
la mort de Qostëé, de sorte que le roi descendit à pied la pente de 
Gisä, étant allé lui-même combattre contre les Changala. 

$. Au lendemain, le roi partit et se mit en marche de Gisä et 
s'arrêta à Embi, où se rendit le räs Anestasyos, qui se joignit au 
roi. Les gens dela ville, du camp, apportèrent le butin qu'ils avaient 
fait et déposé dans leurs maisons, et ils le jetèrent en présence, 
aux pieds du roi, ce qui dura de midi jusque vers le soir. Mais la 
moitié du butin resta, ne fut pas apportée devant le roi, car le butin 
en cette occasion fut très abondant. Le lendemain, le roi resta en 
ce lieu dans le repos; il se mit en marche d'Embi, et s'arrêta à 
Dekun. Cest là que les Galla avec leurs femmes vinrent auprès du 
roi; ils se soumirent et lui rendirent hommage, car ils avaient 
appris le massacre des Changalla, leurs semblables, craignant la 
colère du roi et que ne leur arrivât ce qui était arrivé aux Changalla 

1 Cf Ps. xxr (xxn), 15. — °? Ces soldats mercenaires gagnèrent une grande 


journée, c’est-à-dire se battirent bien, — * Nom d’un corps de troupe, — 
4 Voir ci-dessus, p. 20,1, 10. | 
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leurs semblables. Le roi, après les avoir décorés, leur avoir donné 
des vêtements, etc., les renvoya. Le roi se mit en marche de Dekun, 
et s'arrêta à Serwag; parti de Serwag, il s'arrêta à Dus; parti de 
Duş, il s'arrêta à Tağ, où tous les gens du camp firent des incur- 
sions de leur propre volonté, sans que le roi le leur eût permis ou 
leur en eût donné Tordre. [ls tuèrent beaucoup d'ennemis et firent 
un grand butin; de retour, ils se dirent : «Jetons le butin dans la 
maison du roi!» Mais le roi, ayant entendu cette chose, s'irrita, et 
son visage s'altéra de colère à leur égard, parce qu'ils avaient fait 
cette incursion sans qu'il leur en eût donné l’ordre. Quant à eux, 
ils rentrèrent dans leurs maisons avec le butin qu'ils avaient fait, 
honteux comme celui qui a été vaineu et a pris la fuite devant 
l'ennemi, bien qu'ils eussent été vainqueurs. Le roi partit de Taÿ, et 
s'arrêta à Geriz; le lendemain, 15 de magabit, il se mit en 
mouvement de très bon matin; il se mit en marche de Geriz, et 
gravit la montée de lamba de Wambaryä; il campa et s'arrêta à 
Heq. Parti de Hēq, il s'arrêta à Wergani, où il fit une harangue 
sévère à tous ses soldats, et fit promulguer par le héraut que per- 
sonne ne devait entrer dans le territoire des Gongä, en saccager 
les grains ou en couper les arbres; il s'y arrêla trois jours. Parti 
de Wergani, il s'arrêta quatre jours à Beraë (B : Beraëa), d'où il 
lança des bandes contre les habitants de la ville de Gorši, en tua 
une quantité innombrable et emmena beaucoup d'esclaves , hommes 
et femmes. En ce jour, le blattëng&ta Yohannes tua deux jeunes 
gens vaillanis des Gongā; car, pour lui, c'était un homme vaillant. 

$. Le 24 de magäbit le roi retourna; parti de Beraë, il s'arrêta 
à Gembeta (B : Gembeë); parti de Gembeëa (B : -beë) il s'arrêta à 
Dagoni, au milieu du marché d'Ennägora. Parti de Dagoni, il 
descendit la pente de Wambaryä, pays rebelle depuis longtemps, 
dès le temps des rois Selțān Sagad, ‘Alam Sagad et “Aaf Sagad. 
Les braves du temps passé, tels que le rās Se’la Kessos et le blāt- 
tengêta Be‘ela Kessos, ne purent pas les réduire, lorsqu'ils l'atta- 
quèrent, jusqu'au temps de ce vaillant roi Adyäm Sagad, qui l'ex- 
tirpa et le déracina, en brisa les verroux et en pilla les trésors, en 
lui enlevant une grande quantité d’or de ses impôts; car la force 
du Seigneur son Dieu, qui était avec lui, lui donna force et victoire 
sur ce pays. Il s'arrêta à Geriz, où il passa un jour dans le repos. 
Parti de Geriz, il campa à Därguba, qui est sur le fleuve Kali, et 
il lança des bandes contre Darguba et Sandi. Le roi y tua de sa 
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main deux ennemis, l'un avec un coup de fusil et le second avec le 
grand javelot, car il était le brave des braves et l'orgueil de l’armée. 
Dans ce lieu, le daÿäzmaë Fārēs, et le grāzmāč Balra Hayl et 
tous les vaillants du camp du roi, ayant suivi le roi leur maitre, 
tuèrent tous les Ghangalla, de sorte qu'ils ne permirent à aucun 5 
d'eux de se sauver par la fuite. Ils jetèrent tout le butin qu'ils 
avaient fait devant le roi; en ce jour, ceux qui précédemment 
avaient lué des ennemis sans en avoir reçu l'ordre du roi! jetèrent 
devant le roi le butin qu'ils avaient fait et qu'ils avaient caché dans 
leurs maisons jusqu'à ce jour, à cause de la colère du roi contre 10 
eux. Tout le butin fut comme un énorme tas formé d'innombrables 
tas; il demeura là-bas. Au lendemain, le roi se mit en marche 
de Därgubä, du fleuve Kali, et lança des bandes contre la ville de 
Däbuf, qui est située sur le fleuve Sori; il les tua tous, et s'arrêta 
à Taÿ, où les fils du räs Anes{äsyos tuèrent des ennemis et gagnèrent 15 
une grande journée?. C'est qu'ils étaient des fils bénis et de braves 
et bons jeunes gens; leurs noms étaient : Téwodros et Giyorgis, 
gardes du vaillant roi Adyam Sagad, dont le cœur était en sa droite, 
dont les yeux élaient plus joyeux que le vin, et dontles mains tom- 
baient sur le dos des ennemis qui fuyaient devant lui. 20 
$. Miyāzyā commença. Le 1* de miyāzyā, le roi se mit en 
marche de Taÿ et s'arrêta à Dog; parti de Doğ, il s'arrêta à Kumd; 
parti de Kumd, il traversa le fleuve Durä et s'arrêta à Digni. En ce 
jour, les Changalla survivants de Dangeš s'avisèrent de faire une 
chose supérieure à leurs forces, c'est-à-dire de tomber sur le guāz 25 
du camp du roi et emporter tous ceux qui étaient fatigués par la 
marche, au moment de traverser le fleuve Durā. Mais lorsqu'ils 
virent de loin la quantité des troupes à pied et à cheval et la dispo- 
sition parfaite de l'arrière-garde, dans Tordre et le rang propres à 
chacun, dans chaque marche, lorsqu'ils virent la quantité des fusils 30 
que ceux de P'arrière-garde tenaient dans leurs mains, la lueur des 
armures et des casques qu'ils revêtaient et toules leurs allures admi- 
rables; lorsqu'ils virent le feu qui élincelait de leurs boucliers et de 
leurs javelots, et qui brülait tout ennemi devant et derrière lui, ces 
Changalla, reste du glanage de Dänges, ce petit nombre qui survi- 35 
.vait après que la majeure partie de leurs chefs avaient été tués, 
craignirent et se dirent, stupéfaits, Pun à l'autre : « Comme les 


1 Voir ci-dessus, p. 119. — ? Voir ci-dessus, p. 18, n. a. 
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conséquent, quand ils furent là, ils rendirent hommage au roi, se 
dispersèrent et disparurent comme de la fumée, sans que nine 
n osåt emporter un seul homme ou une seule Tanino de i i 
5 élaient fatigués par le chemin. Le roi se mit en marche de Degni 
(B ; Digni) el s'arrêla à Zigam, qui est une partie de Bopaë rsd i 
Bēla (territoire de) Fasepë (B : Fäsige). Parti de ZLigam i . êt à 
Zawāli , près de Bēta (territoire des) Walaġ, à Hamus Gaba ā (ea i 
ché du Jeudi»); eux, les Wülaÿ(?), servirent de guides au er 
10 l'aller, soit au retour, jusqu'à l'extrémité et jusqu'ici; le roi se i ie ` 
marche de Zawaāli, et s'arrêta à Azanā, qui est fé le fleuve 8 a 
près du territoire des Donzerās. Parti ď'Azanā, il s'arrêta sur Hamus 
Gabaya, qui est dans le district de Serba du pays de Fäfä. Parti de 
Fafa, il s'arrêla à Bänÿa, au lieu appelé Dakoma, près des pierres 

15 appelées Zarki (B : Zärki); parti de Banÿä, il s'arrêta à Fee 
au lieu appelé Wambari (B: Wambarä); parti de Kuäkuera et 
ayant traversé le fleuve Abāy et le fleuve Waramat. il arrêta à Ma 
Meda. Parti de May Meda, il traversa le fleuve ama et cam a à 
Samsi (B: Samsē), où Hawāryā Krestos et Sarsa Dengel fent ori 

20 voyés, sur son ordre, auprès d'abbā Sinodā, métropolite d'Ethiopie 
d'abbä Ewostätewos, puissant dans ses discours et vaillant ee 
œuvres, de Herqānos (B : Heryāqos), de Dewuy («le malade ») Kanā. 
fero, de Bēta Kessos, d'abba Walda Kessos, de beau renom at 
aimant la bonté, de Niqolawos, plein de sagesse et de science, qui 

25 pour l'amour du Christ méprisa et abandonna l'amour de ce ondi 
et aussi auprès de tous les liq qui avaient passé la saison aihe 
dans l'ile de Dabra Māryām; ils firent envoyés pour l'affaire de 
Tabdan, Qozmos et leurs partisans. Car le roi avait appris ce qui 
les concernait, parce que ľaqābē saʻāt Asara Kessos qui avait te 

30 la saison sèche avec eux en qualité de juge, s'étant rendu 4. le 
pays de Kuäkuera pour y recevoir le roi, lui donna des nouvelles de 
Tabdan, Qozmos et leurs partisans. I} lui dit qu'ils n'étaient pas 
tombés d'accord dans toutes les questions de la foi, ni dans la 

d'entendre les Livres saints, avec tous ceux qui avaient ne 
35 saison sèche avec eux et qu'ils avaient choisis eux i | 
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que nous avons appris, à savoir que vous n'êtes pas tombés sas 
avec ceux que vous-mêmes vous aviez choisis? Pour faire p aisin à 
qui les avions-nous laissés? Ne les avions-nous pas laissés pour vous, 
et n’avions-nous pas permis de s'absenter de l'expédition militaire _ 
à tous ceux qui y prennent part avec mor , afin que VOUS vous 5 
diez avec eux sur toute question relative à la foi orthodoxe et sur 
la façon de consulter les Livres saints?» Ceux qui en avaient reçu 
Tordre du roi, et que nous avons mentionnés plus haut, allèrent et 
arrivèrent à l'ile de Dabra Māryām, et, en présence de tous les moines 
qui y avaient passé la saison sèche, ils rapportèrent à un 10 
Qozmos et leurs partisans tout ce que le roi leur avait ordonné. 
Ceux-ci et leurs partisans leur répondirent et dirent : « Nous dirons 
tout ce que nous avons à dire en présence du roi, lorsque nous 
viendrons à Yebābā.» Les envoyés du roi retournèrent et le Aa 
vèrent près de Fesä Mēdā, où ils lui rapportèrent tout ce que F 15 
dan, Qozmos et leurs partisans avaient dit. Le roi se mit ai L 
de Fesa Mēda (B : Fēşāmē) et rentra dans sa ville de Ye aba, le 
15 de miyäzyä, accompagné de Taide de Dieu. 1 y fit ses piques 
le 20 de miyäzyä; au métropolite et à ceux qui avaient passé la 
saison sèche avec lui dans l'ile de Dabra Maryam, le roi se 20 
beaucoup de bœufs, beaucoup de beurre et tout ce qui leur étai 
convenable et à propos pour la fête de Pâques. A Tabdan et à 
partisans, il envoya beaucoup de bœufs et beaucoup de à e 
miel, qui pût leur suffire pour la fête; car c'était la coutume u a , 
d'être bienfaisant. Ensuite, après la fin de la fête de Pâques, e a 
roi manda le métropolite et ceux qui avaient passé avec lui la n 
sèche, ainsi que Tabdan avec ses partisans; ils arrivèrent pi 
ville du roi, Yebābā, le 30 de miyāzyā, et ils se rencontrèren 
"g is commença. Le 14 de genbot, jour de la fête du 30 
rakb, dans lequel le concile devait avoir lieu, le roi appela nan 
sa maison le métropolite et tous les moines, Tabdan et B el 
leurs partisans, et tous ceux qui avaient passé la or sèc! le i 
Dabra Märyäm, et il les interrogea ane le discours qu'ils ae ; 
fait. Lorsque le roi vit et connut bien qu aucune décision ne été 3 
a prise dans toutes les questions relatives à la foi, et que Ta it 
Qozmos et leurs partisans ne s'étaient pas accordés avec Walda 


iqolā i avai s été de leur 
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avis, en présence du métropolite, au cours de toute la saison sèche, 
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lorsqu'il sut tout cela, il dit à Tabdan, Qozmos et leurs partisans : 
«N'est-ce pas vous qui nous aviez dit auparavant de vous donner un 
délai jusqu’au jour du rakb, pour consulter les Livres saints, et 
qu'en ce jour vous diriez tout votre discours, toute votre profession de 
5 foi, d'une façon définitive et décisive? Quant à nous, nous vous 
avons donné ce délai jusqu'au jour du rakb, et maintenant voici le 
jour du rakb arrivé; parlez donc et formulez votre discours!» 
Tabdan, Qozmos et leurs partisans répondirent et dirent : «Les 
paroles du roi notre maître sont vraies: mais maintenant, ô roi 
10 nolre maître, envoie pour nous, pour nous faire plaisir, des messagers 
à Dimā, à Dabra Warq, à Dabra Semunā et à Wafa, et permets- 
nous d'envoyer des messages à tous ceux qui sont avec nous, de 
notre parti, pour qu'ils viennent chez nous avant la fin du mois de 
genbot; c’est en leur présence que nous dirons notre parole sur 
15 la foi.» Alors le rās Anestäsyos s'irrita et dit à Tabdan, Qozmos et 
leurs partisans : «Jusqu'à quand répéterez-vous paroles sur paroles, 
cherchant chäque mois et même chaque jour de nouveaux prétextes ? 
N'est-ce pas vous qui avez juré précédemment sur le saint Evangile 
que vos paroles n'étaient pas prononcées pour tromper, et qu'après 
20 le jour du rakb vous ne répéteriez pas de vains discours? Mainte- 
nant, avalant, manquant à votre premier serment, vous nous dites de 
vous amener des individus des couvents de Dimā et Dabra Warq, 
avant la fin de genbot. Eh quoi! passerons-nous ici la saison des 
pluies en attendant que tous les moines qui sont dans les couvents 
25 se réunissent? Mais désormais vos paroles sont bien exactement 
connues, comme prononcées pour faire passer les heures et les 
jours.» Tabdan, Qozmos et leurs partisans répondirent et dirent : 
« Vous qui nous avez attendus durant toute cette saison des pluies, 
maintenant pour ne pas attendre encore deux semaines vous mettrez- 
30 vous en colère contre nous et ne nous attendrez-vous pas?» Le roi 
leur répondit et dit : « Qui sont ceux que nous devrions vous appe- 
ler, pour vous faire plaisir, des couvents du Godjam ? Renseignez-nous 
maintenant au sujet de leurs noms et dites-nous : Appelez-nous un 
tel et un tel.» Tabdan, Qozmos et leurs partisans répondirent de 
35 nouveau et dirent : «Appelle-nous l'abbé de Dimā, celui de Dabra 
Wark, celui de Dabra Semuna et celui de Wafa. »Le ras Anestäsyos, 
en ripostant, leur dit : «Allons! jurez-nous donc que vous termi- 
nerez votre affaire sans la remettre au lendemain, dès que ceux que 
nous aurons appelés pour vous seront arrivés, avant la fin de genbot, 
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et jurez, en appelant sur vous la parole, l'anathème du métropolite, 
si vous ajoutez encore d'autres propos.» Tabdan, Qozmos et leurs 
partisans dirent : «Si, dès que ces gens que nous avons demandés 
seront arrivés, nous nous refusons à formuler notre discours, notre 
profession de foi, que la parole, lanathème du métropolite nous 
atteigne!» Sur Tordre du roi, on envoya des lettres munies du sceau 
royal à tous les abbés des couvents du Godjam en ces termes : 
« Venez vite auprès de nous!» Ne 

$. Le 29 de genbot, fête de l'Ascension, tous les moines se 
rendant dans les églises d'Iyasus, de Gemÿa bēt et d'abba Takla 
Häymänot, s’obligèrent sous peine d’anathème, à propos de la 
question de Tabdan et ses partisans, à ce que les liq ne chan- 
tassent pas les offices divins de la fête de l'Ascension, et qu on ne 
célébrât pas la messe, avant que Tabdan et ses partisans n'eussent 
formulé leur discours. Alors les liq rapportèrent au roi que les 
moines s'étaient obligés sous peine d’anathème, et avaient dit : 
«Qu'on ne chante pas d'office divin et qu'on ne célèbre pas de 
messe , avant que Tabdan et ses partisans n'aient formulé leur dis- 
cours.» Le roi répondit et dit : «Que l'office divin soit chanté et, 
de même, que la célébration de la messe ne soit pas interrompue , 
car c'est la fête de l'Ascension; mais, après la fin de la messe, que 
tous les liq aillent à l'église, près de la maison du métropolite, et 
écoutent les paroles de Tabdan et ses partisans.» Alors tous les 
moines, en entendant cet ordre du roi, délièrent, révoquèrent l'excom- 
munication lancée, pour permettre que l'office divin fût chanté et 
la messe célébrée. Après la fin de la messe, tous les liq se ren- 
dirent à l'église mentionnée, el se réunirent dans la inaison du mé- 
tropolite. Tabdan, Qozmos et leurs partisans en firent autant, et 
avec eux vint l'abbé de Selälo qu'on appelait Nabiya Wangël 
(prophète de P Évangile) et Fatlē d'Ensagedem; des gens de Zagë 
vinrent les nommés : Garädo, Za-Māryām, Kirākos, Qongarē, et 
d'autres encore dont nous ignorons les noms et que nous n'avons 
pas mentionnés. Abba Nigolāwos, chef de la parole, à qui appar- 
tenait de prendre la parole sur la foi, se tenant au milieu d'eux, in- 
terrogea et examina ces moines sur les questions de la sainte Tri- 
‘nité, de l'Union et de l'Onction. Il y eut alors des querelles, des 
troubles et des outrages, car ceux qui étaient venus avec Tabdan, 
Qozmos et leur parti, firent schisme entre eux, les uns pour la 
question de la sainte Trinité, d'autres pour la question de l'Union, 
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et d'autres enfin pour la question de l'Onction. En ce jour, les liq 
rentrèrent dans leurs maisons sans avoir formulé un discours précis 

et positif; on rapporta au roi que rien n'avait été conclu. 
S. Sanë commença. Le 10 de san&, le roi convoqua le métro- 
5 polite, Teġagē et tous les modérateurs de la foi, les dignitaires ecclé- 
siastiques, tous les dignitaires civils, les azāž, tous les li q du clergé 
et des juges, tous les personnages en charge ou honoraires et tous 
les ğawā. I les réunit et les introduisit dans l'enceinte de son 
palais; des individus qui en avaient reçu l'ordre du roi amenèrent 
10 Tabdan, Qozmos ct leurs partisans sur des litières. Alors Niqolā- 
wos, Walda Kessos et Bēta Kessos se levèrent, et, se tenant au mi- 
licu de Tassemblée du concile, ils interrogèrent Tabdan, Qozmos 
et leurs partisans, en présence du roi et du mélropolite, et leur 
dirent : «Maintenant renseignez-nous sur tout votre discours, votre 
15 sentiment sur la foi, auquel vous vous tenez! Si vous nous alléguez 
des témoignages probants, tirés de TEcriture et différents des 
témoignages connus de l'Écriture sainte, donnez-nous votre Livre 
saint. Au cas contraire, recevez de nous les nombreux témoignages 
de la parole des saintes Écritures que nous vous alléguons.» Alors 


20 Tabdan, Qozmos et leurs partisans ne surent que dire et que ré- 


pondre, et la parole leur expira sur les lèvres. Nigoläwos, Walda 
Kessos et Bëta Kessos répondirent et dirent au roi et au métropo- 
lite : «Jusqu'à quand attendrons-nous et aurons-nous patience vis- 
à-vis d'eux? Faites désormais un jugement, et jugez-les-nous, à notre 


25 satisfaction; que ce jugement soit la fin de toute l'affaire.» Le roi ct 


le métropolite leur répondirent et dirent : «Que le jugement vous 
soit favorable!» on vous concède ce jugement. Alors Nigoläwos et Walda 
Kessos commencèrent le jugement de Tabdan, Qozmos et leurs 
partisans, disputèrent avec eux sur toutes les questions de la foi, et 


30 les examinèrent. Tabdan. Qozmos et leurs partisans répondirent 


et dirent : «Nous prononcerons notre discours, nous plaiderons notre 
cause, demain, prenant avec nous notre avocat.» En entendant ce 
discours, tous les liq du tribunal firent le jugement et les condam- 
nèrent, en disant : «Jusqu'à quand nous direz-vous de vous donner 


35 un jour de délai pour parler avec votre avocat? Parlez maintenant, 


et si vous avez un Livre saint contenant des passages différents de ceux 
du nôtre, remettez-esdeur, aux théologiens vos adversaires; au cas con- 
traire, acceptez la formule qu’ils vous ont donnée. Si vous vous y 
refusez, vous êtes dignes d’excommunication et de bannissement. » 
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Sur ces entrefaites et avant que le jugement des azäz fût terminé, 
la pluie tomba; par conséquent la séance fut alors suspendue, le roi 
et le métropolite se levèrent et rentrèrent dans leurs maisons, et le 
jugement resta inachevé, Au lendemain, on réunit l'assemblée, et 
le roi, le métropolite et l'eéage, tous les liq et les dignitaires 
prirent place dans l'assemblée du concile. Niqolāwos, Walda Kessos 
et Bēta Kessos, instruits dans la sainte Ecriture, se levèrent et, se 
tenant au milieu de l'assemblée, débutèrent par ces mots : « Accom- 
plissons maintenant le jugement commencé hier et resté inachevé 
à cause de la pluie.» Alors tous les juges, chacun suivant son rang, 
tous les liq, les aza et les juges selon leur degré, et après eux 
l'eéagë et le métropolite! rendirent le jugement, et à la fin, notre 
roi Adyäm Sagad, pour qui la joie du trône est le jugement et la 
droiture, prononça le jugement et ordonna qu'ils fussent excommu- 
niés et bannis. Alors tous les qommos et les docteurs de la sainte 
Église, l'eéage abbā Yohannes, abbé de Dabra Libänos — à la 
mention de ce couvent salut est då! — etabba Sinodä, métropolite 
d'Éthiopie, lancèrent l'excommunication contre Tabdan, Qozmos et 
tous les moines qui étaient de leur parti. Après quoi, on les fit sortir 
et on les conduisit dans la maison du qurañña?, le 11 de sanë. 

$. Le 25 de sanë, le roi partit et se mit en marche de Yebäbä, 


` et dirigea sa marche par la route de Tāmrē, Qärodä et Enferaz; 


les lieux des campements furent les mêmes que dans l'expédition 
que nous avons racontée plus haut. 

$. Hamlē commença. Le 7 de hamlē, le roi entra sain et sauf 
dans son palais de Gondar, accompagné de l’aide de Dieu. 

$. Le 29 de hamlē, mourut le räs Anestäsyos, expert dans les 
conseils, doué de sagesse, et instruit dans la guerre et le combat 
dès son bas âge; on ne pourrait désormais trouver à grand’ peine 
personne qui fût comme lui, fidèle dans toutes ses paroles, comme 
il estdit par le sage Salomon? : «C'est à grand’ peine qu'on trouve 
un homme fidèle.» Que dirons-nous à son sujet? Laissons plutôt 
notre discours en abrégé, pour ne pas avoir à écrire le reste de ses 


30 


30 


belles et nombreuses actions, car notre jour est court, nous n’en + 


avons pas le temps. 
$. Nahasë commença. À partir du 1° de ce mois, le roi fit ses 


? Le dignitaire qui a le premier rang esl loujours le dernier à exprimer son 
avis. — ? Voir ci-dessus, p. 35, n. * — Prov. xx, 6. 
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dévotions surérogatoires, en jeünant et priant, pour se préparer à 
l'Assomption, selon sa coutume; car il avait goûté, fait l'expérience, 
et connu que grâce à ces dévotions de jeûne et de prières il avait 
trouvé la force et la victoire sur tous ses ennemis, et pendant des 
jours, des saisons et des années, pendant de longues années, il était 
demeuré assis et puissant sur le trône de son règne du bon Dieu, 
donné à lui par Dieu dans sa grande bonté, comme il a été dit! : 
r Goûtez et connaissez que le Seigneur est bon.» 

5. Le 30, mourut Tequre aux belles actions et aux belles mœurs. 

S. [8 sept. 1688.] — Maskaram commença, — évangéliste 
Matthieu, — la Saint-Jean fut un mercredi, épacte 7. Le 8 de mas- 
karam, le roi se rendit à l'ile de Meslé pour y célébrer, selon son 
habitude, la fête du saint martyr Fäsiladas (Basilides) qui a lieu le 
11 de maskaram. Retourné à Gondar, il célébra la fête de la glo- 
rieuse Croix, qui a lieu le 17 de maskaram. 

$S. Teqemt commença. Dans ce mois, le roi ne sortit pas de sa 
ville vers quelque lieu que ce soit, mais il resta dans sa ville, en 
réglant les affaires du règne et en songeant à l'expédition à faire; 
il manifestait sa voie, ses projets, à Dieu, le priant de le faire pro- 
spérer et d'accomplir son désir, comme il est dit? : «Révèle au Sei- 
gneur tes voies et aie confiance en lui, et il travaillera pour toi.» 
Il resta dans ces occupations jusqu’à la fin de ce mois de teqemt. 

$. Hedar commença. En ces jours, le roi promut Farës au grade 
de behtwadad et le nomma chef, rãs, sur toutes les troupes, à la 
place du rās Anestäsyos, qui était descendu dans le monde de ses 
pères. 

$. Taähsäs commença. Le 21 de tähsäs, le roi partit et se mit 
en marche de Gondar, et s'arrêta à Saddä; parti de Sadda, il alla 
par la route de Waynärab, Enferaz et Qārodā, en campant dans 
ces villes. À arriva à Aringo, le 26 de tāhsās, y demeura pendant 
la saison sèche et y passa la fête de Noël. 

S. Ter commença. Le 11 de ter, le roi y célébra la fêle du Bap- 
lême (Epiphanie). Le 13, il alla tout seul, monté à cheval; il tra- 
versa le fleuve Baëelo. A la neuvième heure, il arriva au district de 
TAmhara qui s'appelle Dambal, — c'était un mercredi, — sans se 
faire suivre de personne, excepté Iyasus Mo’a. Là il se rencontra 
avec $Sänqë et envoya à Demütros, gouverneur du Choa, un mes- 
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sage ex. ces termes : «Moi, j'irai jusqu’à Dāyar, et loi de ton côté, 
passe et viens ici, pour que nous ayons ensemble une entrevue, 
nous seuls, et que nous causions sur les conditions dans lesquelles 
se trouve le rebelle. Si je tayais appelé à Amhara, les gens du pays 
lauraient reconnu.» Demēțros, de son côté, envoya au roi cette 
réponse : «Ô roi mon maître, ne viens pas à Däyar, de peur que 
le rebelle apprenne ta venue et s'éloigne; retourne plutôt et va à 
la ville d’Aringo, en attendant que je tinforme pleinement sur les 
conditions dans lesquelles se trouve le rebelle.» Le roi alors retourna 
et rentra à Aringo, le 21 de ter. 

S. Yakätit commença. Le 1° de yakaätit, le roi se rendit à 
Qantafä, pour se recommander à tous les saints moines qui y vi- 
vaient, et pour qu'ils bénissent son jeûne. I retourna par la route 
de Kamkam, et rentra à Aringo le 7 de yakātit; il y passa la 
veille du jeûne des Ninivites, le 10 de yakaätit. Le 22 de yakätit, 
le roi se rendit à lie de Guängut au lieu appelé Çaqlā (B : Ceqla) 
Manzo, pour le jeùne quadragésimal, loin des gens du monde, et 
laissant Fārēs comme pasteur, gouverneur de sa ville. 

$. Magabit commença. Le 7 de magabit, les Changalla exter- 
minèrent tout à coup tous les gens de Daw& établis (B : disséminés) 
dans le pays désert du Sirë. Le roi, en apprenant ces fails, en fut 
très affligé; ensuite il retourna et rentra à Aringo, le 29 de ma ÿ ä- 
bit, au lendemain du dimanche des Rameaux. 

$. Miyäzya commença. Le 5 de miyāzyā, le roi célébra la 
fête de Pâques; ensuite il tint conseil avec ses dignitaires, dans le 
but de faire une expédition dans le pays de Darä. Il ne manifesta 
pas ouvertement cette intention à tous les dignitaires qui avaient été 
appelés près de lui, mais seulement à quelques personnes d'élite 
de son entourage; comme il est dit : « Geux qui sont appelés sont 
nombreux, mais il y a peu d’élus!.» Il y a dans le monde ceux qui 
suflisent, auxquels on peut confier les secrels des affaires intérieures, 
intimes, il y a ceux qui suffisent, auxquels on peut confier les affaires 
intermédiaires et les affaires extérieures. C'est pour cette cause que 
le roi révéla l'affaire, son dessein, à peu de personnes d'élite, et le 
cacha à beaucoup d’autres. Nous avons dit qu'il le manifesta, car 
s'il annonça à ceux auxquels il l’annonça, c'est qu'il savait appré- 
cier leurs esprits; et nous avons dit qu'il le cacha, parce, que s'il 
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cacha l'affaire à ceux auxquels il la cacha et la tint secrète, c’est 
qu’il avait bien mesuré leur intelligence, en attendant de la leur 
manifester en son temps, comme il est dit! : « Tiens secret lon dis- 
cours jusqu'à trouver le temps opportun de le manifester.» Le roi 
donna ordre à Yohannes, le général en chef des troupes, et lui 
dit: «Va par la route de l'Amhara, avec tous les gens auxquels 
nous avons ordonné de te suivre; reçois le rebelle qui se trouve 
enchaîné dans la maison de Demēțros. » 

Voici le récit qui court au sujet de ce rebelle. TI demeurait à 
Dabra Warg, mais par naissance il élait originaire de la tribu, 
famille, de an Šalāmi; ensuite il en émigra et se rendit au 
Choa, dont il tenta les habitants pour leur faire renier leur foi. 
Awsegnyos, en apprenant l'affaire, le prit et examina, et il ne le 
trouva pas sur la voie de la foi orthodoxe. Pour cette cause il le ré- 
primanda sévèrement, et le laissa en liberté, car ce rebelle lui- 
même déclara qu'il s'était converti de son hérésie, et qu'il était 
rentré dans le sein de la foi orthodoxe. Ensuite Awsegnyos demeura 
longtemps au Choa, en y enseignant la foi orthodoxe, car il était 
sage et connaissait le sens des Livres saints, qui servent de témoi- 
gnage, qui fournissent les lieux probants de la foi orthodoxe. Il s'était 
fait moine précédemment et avait abandonné le monde; il alla au 
Choa pour la probité, pour mener une vie sainte, et pour y enseigner 
la foi orthodoxe. Au beau milieu de la route, du voyage, lorsqu'il 
se rendait au Choa, c'est-à-dire au fleuve Reb, le roi se saisit de lui 
et, le ramenant, lui dit : «Pourquoi abandonnes-tu le monde et te 
sépares-lu de nous en allant dans le Choa?» Awsegnyos répondit au 
roi et dit : «O roi mon maître, où me suis-je séparé de toi? même 
si je vais dans le Choa, le pays de Choa n'est-il pas un pays qui 
l'appartient? Là-bas aussi n'est-ce pas toi que je sers en enseignant 
la foi orthodoxe? Laisse-moi donc aller, car si je vais là-bas c’est à 
ton profit autant qu'au mien.» Le roi, de son côté, le laissa aller et 
le congédia en paix. Awsegnyos, arrivé dans le Choa, enseigna la 
foi orthodoxe; il s’'adonna aux œuvres du monachisme, aimant le 
jeûne et la prière, l'humilité et la pureté. Tous les habitants du 


5 Choa en voyant cela, ces vertus, lui firent bon accueil, l'aimèrent et 


lui furent soumis. C'est alors qu'il prit le rebelle et le réprimanda, 
comme nous avons dit plus haut. Mais le rebelle se sauva et s'en- 
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fuit; il alla et entra dans le lieu du pays de Halqa qui s'appelle 
Hagara Abāro (ville d’Abäro) qui fail partie du territoire de Dabra 
Libānos, près de lamba appelé Zēgāmal et Wetalo; il y habita 
longtemps. Le diable entra et demeura dans son esprit, de sorte 
qu'il dit : « Moi, je suis un des enfants, des héritiers du règne, et le 
règne m'est dû.» I se procura les insignes royaux tels que le parasol 
et le tambour, qui ne lui étaient pas dus, car il était fils menteur, 

faux, étant fls de Zän Šalāmi. Tous les gens sots et criminels, 
poussés par la misère!, le suivirent et troublèrent toutes les popu- 
lations de la frontière, ayant avec eux cet imposteur. Pendant 
longtemps ils furent d'accord dans l'affaire; le roi envoyait des mes- 
sages à Demētros, l'interrogeant sur les conditions du rebelle, 
comment el où il se trouvait, et par quels moyens, à son avis, on 
pourrait s'en saisir. « Après avoir bien connu tous les moyens pour 
qu'on puisse le surprendre, ajoutait le roi à Demëtros, informe-nous 
et fais en sorte qu'il puisse être surpris, soit que je m'y rende moi- 
même, soit que j'y envoie d'autres personnes. Si, grâce à ton 
adresse, et par quelque moyen que ce soit, tu le surprends et t'en 
saisis, nous l'en récompenserons, et nous te promettons que jusqu’à 


la millième génération nous prendrons soin de tes intérêts ct ne » 


ferons pas sortir de ta main le gouvernement que tu as.» Sur ces 
entrefaites, Demēțros alla à Somsā, à la maison d'Aoare, fils du 
sähefa läm Lesäno, avec beaucoup d'habits. «Je viens par ordre 
et de la part du roi, dit-il, pour distribuer des vêtements aux 
Galla.» Les Galla, en entendant cela, vinrent à Somsä, s'imagi- 
nant qu'ils allaient recevoir des habits de la part de Demüêtros. Ceux 
qui vinrent furent (des tribus de?) : Godana, Nageb, Ento Karo, 
Wäqo Kilolë, Tagabo Qütu, Sugo, Abäya, Nao (A : Na’a) Molšo, 
Gindo Laflo, Abotë Abäya, Ali Akäko, Wad Adä, Badaläbu; le 
premier de yakaätit, ils entrèrent et demeurèrent dans la maison 
d'Vgarë, comme nous avons déjà dit. Demütros les y rencontra 
tout seul, ayant mis en embuscade tous ses soldats dans un endroit 
et leur ayant donné un signal pour le moment d'approcher de lui. 
« Quand vous entendrez, leur ditil, un coup de fusil partant de 
moi, de ma part, que ce soit pour vous le signal; venez alors, et 
approchez de moi.» Les Galla restèrent ce jour-là et demeurèrent 
insoucian{s, sans rien soupçonner, mangeant et buvant. Au lende- 


1 M. à m. : equi fuyaient la misère». 
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main, Demētros fit entendre le coup de fusil à tous ses soldats qui 
étaient en embuscade, près de la maison d’A’gārē, selon le signal 
qu'il leur avait donné. Ces soldats vinrent vite et accoururent, 
s'arrêtant devant Demētros, qui immédiatement leur ordonna de 
se saisir de tous les Galla qui demeuraient à Somsā, et de les en- 
chaîner; les soldats les prirent et les enchaînèrent fortement. Tous 
les Galla restèrent stupéfaits et ne purent rien dire ni prononcer 
une parole; la terre leur fut alors étroite, ils meurent où se sauver. 
Alors Demēțros les aborda et leur dit : «Écoutez-moi, vous tous 
Galla, qui êtes ici; depuis le passé il n’y a aucune hostilité entre 
vous et nous, à l'exception d’un seul rebelle, le fils de Lan Salämi 
qui demeure chez vous. Maintenant enchaînez-le et livrez-nous-e, 
afin que les gens du Choa el moi nous le conduisions auprès du 
roi. Si vous ne le livrez pas nous vous emmènerons enchaînés au roi 
qui vous exilera ou vous tuera; songez donc à ce qui vaut mieux 
pour vous!» Tous les Galla des Tulamä délibérèrent et dirent : 
«H vaut mieux pour nous livrer un rebelle plutôt que de causer la 
mort de tous les Tulama.» Ils envoyèrent des messagers au pays de 
Lafto (B : Lafto) Awärä pour annoncer de point en point ce que 
Demêtros leur avait dit, et avec lui tous les gens du Choa. Lorsque 
tous les Galla qui étaient là-bas entendirent ce message, les uns 
dirent : «eH vaut mieux que nous enchainions et livrions un rebelle 
plutôt que tous les gens Tulamā ne périssent. » Mais d’autres dirent : 
«H vaut mieux pour nous que tous les Tulamä meurent, plutôt que 


5 de livrer un seul rebelle qui est venu chercher refuge chez nous, 


sous la vieille tutelle des Tulamä.» Mais ce qui prévalut fut l'avis 
de ceux qui aimaient mieux enchaîner et livrer un rebelle, plutôt 
que de faire mourir tous les Tulamä. En conséquence, tous les 
Tulama des tribus de Galän, Wabo et Abču, au nombre de 80 ca- 
valiers, partirent et se saisirent du rebelle. Celui d’entre eux qui 
le prit de sa main, qui mit la main sur lui, fut Abba Gādā, appelé 
Üuko, de la famille des Gumbeëu, le 23 de yakatit; le nom du 
maître (patronus) du rebelle était Yaba (B : Yabo). Le rebelle arriva 
à Somsä, lié par les Galla, le 29 de yakatit. 

Laissant ici le récit du rebelle, que nous réprendrons en son 
temps, revenons à notre sujet principal, que nous avons mentionné 
précédemment, c’est-à-dire la délibération sur l'expédition de Darā, 
délibération prise par le roi avec Giyorgis, fils du rās Anestäsyos, 
venu à Guängut, où le roi avait fait le jeûne quadragésimal, loin 
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des gens de la ville. Voici la cause de l'expédition de Darä. 
Lorsque Iyāsu, au temps du roi Alaf Sagad son père, sortit de la 
ville de Gondar, et se rendit au pays Galla, poussé à l'inimitié contre 
son père par des gens de la ville, calomnialeurs et fabrieateurs de 


peine contre le précepte, il y trouva tous les Kordidā, qui avaient : 


abandonné la religion chrétienne et étaient devenus païens. Les uns 
étaient entrés dans le pays Galla de leur volonté, tandis que d'autres 
avaient été emmenés en esclavage, avec leurs femmes et leurs en- 
fants. Ces Kordidā dirent à lyasu : «Ô notre maître, fils du roi, par 
le Dieu du ciel et de la terre, nous te supplions de nous donner 
maintenant une promesse solennelle. Après que le Seigneur lon 
Dieu faura donné le règne et t'aura placé sur le trône de David 
ton père, promets-nous que tu nous délivreras, nous, pour qui il n’est 
pas de délivrance, et que tu nous donneras la religion chrétienne 
que nous n'avons plus, à laquelle nous n’appartenons plus, et que tu 
nous rendras dignes de recevoir l'Eucharistie.» Le roi de son côté 
fit alors une promesse solennelle et leur dit: « Qu'il soit fait comme 
vous avez dit»; et longtemps après il n'oublia pas ces paroles, et ne 
ravala pas, ne manqua pas à son serment, car son discours élait 
véritable et sa parole était fidèle. Par conséquent, le 14 du mois, il 
envoya Yohannes, le général en chef, avec une armée nombreuse 
à savoir : le qañazmāč Batra Hayl, le gräzmaë Tanse, le bāšā 
Yaqob, Anorë azmaäë du Bēgamedr, Sänqe sähefa lām de 
TAmhara, le žān serär Yosef d'Ambäsal, le gouverneur de Dağa, 


Qēro et Qantafa, etles Galla du Darā, par ordre du roi. Hs allèrent » 


tous par la route de l'Amhara, sous prétexte de poursuivre le rebelle. 
Le roi fit aussi proclamer par le héraut que tous les čawā des Itu, 
des Weläÿ et des Zagar devaient suivre Ruru partoul où il irait, 
car, disait-il, «il doit accomplir pour nous une affaire que nous lui 
avons ordonnée». Par conséquent personne dans la ville ne soup- 
çonnait que le roi allait faire une expédition, mais on pensait qu'il 
s'attarderait à Aringo, jusqu'au mois de sant, pour rentrer après 
dans son palais de Gondar. 

Sur ces entrefaites le roi partit d'Aringo, avec le rās Fārēs, sans 


que personne de la ville eût vent du rendez-vous qu’on s'était donné : 


entre le roi et Yohannes, le général en chef. «Tu marcheras, lui 
avait dit le roi, par la route de l'Amhara, sous prétexte de pour- 
suivre le rebelle, et moi, je marcherai par la route du Godjam, pour 
nous rencontrer près de ce lieu du territoire de Darä.» H rassembla 
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tout à coup tous les čawā de Wagarä, de Dambyä, de Bad 
(B : Dab), d'Aëafar, de Särkä et du Godjam. Il se mit en marche 
d'Aringo, le 24 de miyazyā, et campa à Senput; s'étant mis en 
marche de Sengut, il campa à Tāmrē, où il passa le samedi et le 
dimanche; s'étant mis en marche de Tämrë, il campa à Yagorané, 
où il se dans le repos; s'étant mis en marche de Yagorané, il 
campa à Šena; s'étant mis en marche de Šena, il campa à Eat; 
s'étant mis en marche d'Ezat, il campa à Qolala, à proximité de 
Selälo; s'étant mis en marche de Selälo, il traversa le fleuve 
Abayā et campa à Wab; s'étant mis en marche de Wab, il s'arrêta 
à Zäéana, près de Wafit. 

S. Genbot commença. Le roi se mit en marche de Zäéanä, et 
s'arrêta à Dabra Warq, où il fut reçu par le nagāš du Godjam, 
Giyorgis fils du räs Anestaäsyos, avec tous les gens du Godjam. Le 
roi y fit proclamer par le héraut que toutes les personnes du camp 
et tous les ġa wā devaient en ce jour (B : cette nuit) préparer des 
provisions suffisantes pour deux semaines; il ordonna que le guāz se 
séparât et se divisät des combattants , en restant avec V'azäx Za-Manfas 
Qeddus, le général de droite, et traversät le fleuve Abāy, par la voie 
d'Ennabesë, pour se retrouver ensemble à Damaäsqo. Il ordonna 
aussi que personne ne fit de feu ni n’allumät de lampe, excepté ce 
jour-là. I se mit en marche de Dabra Warg et campa à Mangor- 
qorya (le défilé) au lieu qui s'appelle Wagar, près de Tamba appelé 
Enseläl; là aussi, le roi ordonna de ne pas faire de feu et de ne pas 
allumer de lampe. Mais un individu appelé «egālē» (un tel) eut la 
hardiesse de faire du feu et d'allumer des lampes. Le roi en appre- 
nant ce fait, s'irrita contre lui et son visage s’alléra à cause de la 
colère; toutefois il eut patience, car il était un homme patient, et 
jusqu'au moment proprice, il le laissa libre, sans lui rien faire, car 
ilétaitau milieu de la route de l'expédition. Si nous n’avons pas 
mentionné le nom de cet individu aux yeux enflés, au gros cou et 
causant de la peine, qui n'était pas lent à faire le mal, et qui n’était 
aucune utilité, ce n’est pas à cause du respect que nous avons pour 
lui, mais nous avons laissé et terminé ce récit, pour l'écrire en 
son temps et le manifester; comme il est dit : «Cache ton affaire, 
jusqu'à ce que tu trouves l'occasion de la manifester 1»; et encore il 
a été dit : «Mets le sceau à ce qu'ont dit les sept tonnerres?.» 


L Keeli., xxxvi, 18 (3); cf. p. 129, 1. 3. — ? Apocal., x, h. 
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$. S'étant mis en marche de Manqorqoryä, il alla par la route 
d'Abara, il traversa le fleuve Abāy et campa sur le fleuve Anzo; à 
minuit le roi partit et se mit en marche d’Anzo. H fit une marche 
forcée dans la nuit, précédé par Giyorgis le fils du rās Anes{äsyos, 
avec tous les gens du Godjam; Amonëwos, avec tous les gens du 
pays; Salë avec tous les Gaädisa; Ruru avec tous les éawa des 
Weläÿ, appelés «yabadaä awrē» («bêtes du désert»); Baselyos fils 
de Seltäna Kessos, instruit dans Part de la guerre dès son bas âge. 
Derrière lui et formant l’arrière-garde, était Farës le behtwadad, 
homme guerrier, avec tous les gens du camp. C'est pour cela, 
parce qu'il était à l'arrière-garde, que la couronne royale resla avec 
lui, sous sa garde, jusqu'à ce que le roi eût fini toute l'affaire de la 
guerre, dont il avait formé le dessein. Alors toute la terre trembla, 
el la voie était étroite à cause du grand nombre de troupes et de 
soldats, les vaillants du roi. Dieu fit prospérer sa route, son expédi- 
tion, et la fit bien réussir, comme jadis il avait fait réussir les 
routes, les guerres de Moïse, Josué, Barac et Gédéon, Jephté et 
Samson et David, lorsqu'ils marchaient à la bataille. Il ordonna aux 
archanges Michel et Gabriel d'aller avec lui, se tenant Pun en avant 
el l'autre en arrière : pour qu'ils lui aplanissent la route, et le gar- 
dassent comme la prunelle des yeux; car son esprit était droit, il 
était impartial avec les hommes, mais il étail partial envers Dieu. 
T était impartial avec les hommes et partial avec Dieu, en ce sens 
qu'il disait ainsi : «Tous les hommes que Dieu me donnera d'em- 
mener en esclavage pendant la guerre, je les ferai enfants de 
Dieu par le baptême chrétien.» Il ne disait pas que ces esclaves 
seraient son orgueil, sa renommée et sa gloire, jusqu'aux dernières 
générations à venir dans le monde. 

$. En ce jour, le 6 de genbot, à la 6° heure, le roi arriva au 
pays de Dara, où il surprit soudainement tous les habitants de la 
ville des Tulamä réunis en assemblée à la porte du lieu, du quartier 
de la ville qu'on appelle rarogë dara» (Vieux Darä) pour délibé- 
rer sur ce qu'ils avaient à faire; car ils avaient appris que Yohannes, 
avec toutes les troupes du roi, était arrivé dans leur pays, passant 
par la route de l'Amhara et par celle de Waramo, et qu'il était 
campé dans le pays des Qiltu Danäse Yabālā. [ls avaient su que 
Yohannes avait commencé l'expédition après avoir reçu le rebelle 
de la main de Demêtros, et l'avoir remis à un quraññā, qui élait 
la doctrine, le connaisseur, des choses occultes, Labase Masqal, 
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frère d'abba Walda Kessos, pour demeurer enchaîné dans le pays 
de Daraw Anbas, jusqu'au retour du roi. Tous les Tulamä dirent : 
«Quel est le meilleur avis pour nous et le plus profitable? rencon- 
trer et livrer bataille à Yohannes qui est venu dans notre pays, où 
bien le laisser et se retirer devant lui?» Les uns prétendaient qu'il 
leur était plus utile de le rencontrer et de se battre avec lui; 
d'autres, au contraire, disaient qu'il leur était plus utile d'éviter la 
rencontre et le combat avec lui, avant de connaître de quelle na- 
ture était l'expédition qu'il faisait; si, emportant tous les gens qu'il 
aurait tués, et tout le butin qu'il aurait fait sur une partie de leur 
territoire, il comptait retourner et rentrer dans son pays, ou bien 
s'il était simplement de passage pour faire une expédition contre 
quelqu’autre pays Galla, qui était sur la route de leur contrée. 

$. Pendant que tous les Tulama élaient occupés à ces délibéra- 
tions et à ces discours, le Roi des rois Iyāsu, le brave des braves, 
la gloire du camp et la poutre, l'appui de la foi orthodoxe, monté 
sur son cheval, tomba tout à coup sur eux, comme l'aigle s'abat tout 
à coup sur la terre. T entra au milieu d'eux, comme nous avons 
dit précédemment, une et deux fois, et ce fut l'affaire d'un instant. 
Par une merveilleuse coïncidence, il arrivait en même temps qu'il 
lançait le javelot, et en même temps qu’il lançait le javelot, il tuait, 
un à un, les vaillants jeunes gens de l'ennemi. Entre les deux choses 
il n'y avait pas de division ou de distance; pas même le retard d'une 
dixième partie de fraction d'heure, ou comme un clin d'œil. En 
même temps qu'il arrivait, il lançait le javelot, et en même temps 
qu'il lançait le javelot, il tuait, un à un, les vaillants jeunes gens, 
au milieu de tous les Tulamä rassemblés là-bas, comme le glanage 
se fait en même temps que la moisson, et la langue se meut en 
même temps que la parole est prononcée ; car son cœur était en sa 
droite, et par conséquent, le javelot de sa main et l'arc, la flèche, 
ne revenaient jamais sans étre trempés dans le sang de l'ennemi; comme 
il est dit : «L'arc, la flèche de Jonathas ne revenait jamais vide, 
sans le sang.» 

En cet instant tous les Tulamā restèrent terrifiés sans pouvoir 
rien dire ni prononcer une parole; l'étendue de la terre leur fut 
étroite, ils n’eurent où se réfugier, si bien qu'ils souhaitaient que la 
terre s'ouvrit, et les engloutit comme Dathan et Abiron ?; ils de- 


1 Il Reg, (San), 1, 22. — 2 Num., xvi. 
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mandèrent aux montagnes de tomber sur eux, et aux collines de les 
cacher au visage’, aux yeux du brave des braves, le Roi des rois 
lyäsu, qui était monté sur son cheval et dont le vêtement était 
mouillé du sang de ses ennemis. Lorsqu'il eut épuisé les javelots 
qu'il avait sous la main, et avec lesquels il tuait, un à un, les vail- 5 
lants de l'ennemi, il se tourna de côté et d'autre, et voyant d’autres 
javelots dans la main d’Abëlye, qui se tenait debout près de lui, il 
lui prit les javelots avec lesquels il tua encore, un à un, les vaillants 
jeunes gens de l'ennemi. Après cela, tous ses gardes qui étaient avec 
lui et élaient venus ce jour-là au nombre de 10 cavaliers, firent 10 
un carnage. Ces gardes étaient : Giyorgis, Abētyē, Gorā Deféa, 
Habta Das, Yalfan (B : Yalfen) Gudu, Mämme, le fils de Bali Za- 
lyasus, Zamë, de la famille des Wadäÿ, et Iyo’ab, et encore tous 
ceux dont nous ignorons les noms. La victoire que le roi remporta 
sur les vaillants Tulamä, n'ayant que 10 cavaliers, fut chose admi- 15 
rable el étonnante aux yeux de tous, mais non auprès de Dieu; 
cela était surprenant aux yeux des hommes, car la guerre contre 
les Tulamä étaient censée auparavant très difficile. Lorsque du temps 
du roi ‘Alam Sagad, le ras Walda Giyorgis et le daÿazmaë Malak 
Bähr leur firent la guerre dans le pays d'Abutë, ils ne purent les 20 
attaquer, et ils s’en retournèrent seuls après que toutes leurs troupes 
eurent péri. 

$. Quant à ce que nous avons dit que cela n’était pas surprenant 
de la part de Dieu, qui donna force et victoire au roi, qui n'avait 
que 10 cavaliers, sur les braves des Tulamä, c’est parce que telle a5 
est l'habitude de Dieu. Jadis, par la force de Dieu, un seul n'a-t-il 
pas mis en fuite 1,000, et deux n’ont-ils pas chassé 10,000 ?? Sile 
roi arriva au milieu des Tulamā tout seul et n'ayant que 10 cava- 
liers, ce n'est pas qu'il manquait de troupes nombreuses et de 
beaucoup de braves: c'est plutôt que tous les vaillants et tous les 30 
soldats restèrent en arrière, à mi-chemin. Car malheureusement pour 
eux, tous les chevaux étaient fatigués à cause de la distance de la 
route et des nombreuses marches forcées qu'ils avaient dû faire, Mais 
avant tout, par suite de la Providence secrète de Dieu, pour montrer 
sa puissance par le seul roi son oint. 35 

$. Revenons à notre premier sujet, que nous avons mentionné 
précédemment. Les survivants des Tulamä ne trouvèrent pas de lieu 


1 Cf Os., x, 8; Luc, xuan, 30. — * I (IMI) Reg., xvm, 7. 
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où se cacher, ou de route par laquelle s'enfuir. Que de dépouilles 


s f 
+ alors! que d'hommes emmenés esclaves alors! que de bæufs amenés 


comme butin! qui pourrait en connaître ou en calculer le nombre? 
ls étaient aussi nombreux que le sable dela mer. Car le roi tomba 

5 soudain sur tous les Tulamā, avant qu'ils eussent appris la nouvelle 
de son arrivée et de son expédition vers eux, vers leur pays. Is 
n'avaient appris que la venue de Yohannes par la route del'Amhara, 

et son expédition vers eux; ainsi furent-ils surpris dans l'insouciance. 

$. Après ces faits, le roi campa dans cet endroit-là et y réunit le 

10 camp; il s'y arrêta et fit promulguer par le héraut que ceux qui 
avaient fait butin de bœufs, aussi bien que ceux qui n’en avaient 
pas fait, devaient égorger les bœufs et les manger sans en laisser 
pour le lendemain. Si quelqu'un eût laissé des bœufs pour le len- 
demain, et si au lendemain on eût trouvé des bœufs liés à la porte 

15 de quelqu'un, c'eût été pour lui crime de lèse-majesté et il eût été 
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puni sept ans, selon la disposition de a loi concernant les coupables | 


de lèse-majesté. Cest pourquoi ceux qui avaient pris des bœufs, 
aussi bien que ceux qui n’en avaient pas pris, mangèrent et se 
rassasièrent de viande de bærf ce jour-là, et en laissèrent pour 
20 servir de provision en route. Mais personne ne laissa de bœufs 
vivants, dont le corps se tenait sur ses pieds, par respect de l'ordre 
du roi. 
$. Le lendemain, le roi donna ordre de sortir À tous les čawā et 
à tous les braves du camp; il leur dit : «Un tel par ici, un tel par 
25 cette roule; ils doivent faire une sortie et saccager tous les autres 
Galla et tout ce qui avait été caché au milieu des arbres épais et 
dans les cavernes, les antres et les fossés de la terre et recevoir 
tous les Kordidä !.» En ce jour les éawa sortirent et allèrent avec 
les explorateurs, selon l'ordre du roi; ils trouvèrent tous les Galla 
30 dans leurs repaires et les tuèrent, sans en épargner un seul qui eût 
pu se sauver. Ceux qui firent carnage ce jour-là furent : Bäselyos, 
fils de Seltana Kessos, Demetros fils de Cele Waldo Lamaādrēs (?, 
fils de Madrës?) Päwlos, fils d'Iblañ La’abadat. Hs tuèrent à coups 
de fusil les vaillants Galla, un à un, mais, au moment de ramasser 
35 les dépouilles, les Galla les surprirent, réduits en petit nombre, les 
attaquèrent et les obligèrent à abandonner les dépouilles. Tous les 
braves du roi, dont nous ignorons les noms, pillèrent les Galla en 


1 Voir ci-dessus, p. 132. 
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firent un carnage et s'en retournèrent avec beaucoup de dépouilles. 
Ils vinrent auprès du roi leur maitre, amenant tous les Kordidä, 
au nombre de 100,000 environ, avec leurs femmes, leurs filles et 
fils, tous leurs bœufs et ânes, et tous les meubles de leurs maisons. 
Les Kordidä entrèrent dans le camp du roi en dansant, parce que 
le roi avait accompli heureusement pour eux la promesse solennelle 
et le serment, comme nous avons dit plus haut; le roi resta deux 
jours en repos. 

$. Le g de genbot, le roi partit et se mit en marche de là-bas, 
accompagné de l’aide de son Dicu; pas un seul de ses hommes ne 
fut alors frappé de lance; personne ne fut atteint non seulement des 
lances, mais pas même frappé des épines, déchiré, dans cette expé- 
dition; personne du camp ne mourut, excepté un jeune homme qui 
s'appelait Botä Mammo, de la famille Säsargë et parent de Waksos, 
affectionné au roi, doué de parole belle et douce, de discours 
agréable, et éloquent dans sa bouche, dans son langage. Le roi 
alla, en dirigeant sa marche par la route du camp de Yohannes, et 
descendit par la pente de Dekheñ (B : Deyšeň); il campa ct s'ar- 
rêta à Yabalä (B : Yabala), tout près du camp de Yohannes. H se 


miten marche de Yabalä (B : Yabalä) et campa sur le fleuve de » 


Sankoräy à Yagarämo. Là-bas tous ceux qui avaient fait carnage 
des Galla, à l’occasion de l'expédition avec Yohannes le général en 
chef, jetèrent devant le roi les dépouilles. Voici les noms de ceux 
qui firent carnage et jetèrent beaucoup de dépouilles devant le roi : 


Šangē, Demyänos, Yaqob, Za-Manfas Qeddus, autrement appelé » 


qoqar («grain encens»), Iyasus Mo’a, Demëțros, Baéen, Buko 
Dämoto, Susenyos, Mämmo, Surähe Kessos, Kanäfero, Ewostätewos 
et Yosēf. Le roi se mil en marche de Yagarämo et alla par la route 
de Déqañ et Dambē, et campa sur le fleuve de Zirä, au lieu qui s'ap- 
pelle Goramäyt. H se mit en marche et alla par la route de Zirā, et 
campa au milieu du pays de Qolqol, où se trouve d'un côté et de 
l'autre un amba qui s'appelle Gusamä (B : Gusma). Il se mit en 
marche de Qolqol et alla par la route de la pente de Gergeryät; il 
campa à Sawa Gadal, près de Tamba appelé «bisa lagannat» 
(«légal du paradis») au milieu de lamba qui s'appelle Qutr (B : 
Quertā), il y resta un jour dans le repos, pour honorer, observer la 
fête de l'Ascension. S'étant mis en marche de Šawā Gadal, il alla 
par la route de Fās et campa dans le district de Malzā, au lieu qui 
s'appelle Žirā Wanz dont fait partie la localité qui s'appelle Semment 
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* “Ayn (eles 8 Fontaines»). H se mit en marche de Semment “Ayn 
of campa à Gannata Giyorgis; s'étant mis en marche de Gannat j "x 
Giyorgis, il campa à Makäna Sellasë; s'étant mis en marche de 
Makäna Sellase, il campa dans le district de Gol, qui s'appelle An- 

5 quālit; s'étant mis en marche de Gol, il campa à Gāgsā, au lieu 
appelé Wadala Mēdā; s'étant mis en marche de Gaāgsā il campa 
à Buš (B : Bušo!) Qolalë, dont fait partie la localité qi s'a $ alle 
Manharā; s'étant mis en marche de Buš Qolalē, il campa à Dia o 
c'est-à-dire Qeddus Wahā («eau sainte»), le 21 de genbot où il ET 

10 resta en repos quatre jours. | R 

Le 2h de genbot, on y amena le rebelle, de l'amba où il se trou- 
vait prisonnier, depuis que le blāttēngētā Yohannes Ty avait” 
laissé et était allé à l'expédition, comme nous avons raconté plus haut. 
5. Revenons maintenant à notre premier sujet, je veux dire le 

15 sujet du rebelle. Lorsqu'on l'amena et l'introduisit dans le camp, on 
le fit se tenir devant le roi, les dignitaires, les azāž, les lia da 
tribunal de droite et de gauche, et les liq du clergé, préposés aux 
églises suivantes : de Gemÿa bēt, d'Iyasus et d'abba Takla Hāy- 
mānot. Les azāž lľinterrogèrent et lexaminèrent, et lui deman- 

20 dèrent de qui il était fils, quel était son pays, d'où il était venu p. :34 
et où se trouvait sa famille. Le rebelle leur répondit et dit : « Quant D 
à ma famille, je suis d'une famille de paysans. J'ai habité longtemps 
Dabra Warq, et ensuite je suis allé dans le Choa, où on ma n 
chaîné et on m'a amené ici.» Les azāž lui répondirent denouveau 

25 et lui dirent : « Nous te conjurons par le Seigneur, Dieu du ciel et 
de la terre, de nous dire, point par point, ton histoire, et de nous 
informer en toute vérité sur la descendance de ta maison.» Le 
rebelle leur répondit et dit : « Puisque vous m'avez conjuré de dire 
la vérité sur la descendance de ma maison, sur ma Jamille, eh bien 

30 voici que Je vous parlerai en pleine vérité. Avant tout, je suis de la 
famille de Zān Šalāmi; j'ai grandi aux pieds des orfèvres d'or et SA: 
d'argent, travaillant comme eux l'or et Targent et toute espèce de i r 
travail de fer, dans la mesure de mes forces. Ne trouvant pas ici qui 

pût me donner mon salaire pour la nourriture et le vêtement, et 

35 opprimé par l'indigence, je me suis rendu au Choa, comme je se 
déjà dit, pour chercher quelque profit pour étre délivré de ma misère. » 

Les azāž lui répondirent pour la troisième fois, et lui dirent: « Mais 


1 Ce nom est écrit aussi : Bušqolalā, Busoqolalä, Buëgolalo, Buëqolalë, ete. 


10. 


p. 135. 


—#2( 140 Je 


qui donc ta autorisé à faire cela, et à te prétendre de famille royale? k 


Qui la donné le parasol et le tambour qui ne t'étaient pas dus? Et 
pour quelle cause, ayant pris avec toi des Galla, et devenu rebelle, 
as-tu séduit le peuple et as-tu détruit beaucoup de villes?» Alors sa 
langue devint muette et il ne sut que dire ou prononcer; la parole 
manqua à sa bouche, et la terre fut étroite pour lui, il n'eut plus 
où se sawer. Tous les juges de droite et de gauche et lous les azāž 
jugèrent contre lui, le condamnant à mourir pendu. Après quoi le 
roi ordonna qu'il fût pendu; ce même jour, des individus de la 
race des Bēt Ansā le prirent et le pendirent à un arbre, sans le 
faire rester, sans tarder un seul jour, car il était magicien et sorcier. 


Ils se hétèrent de le tuer de peur qu'il ne püût se sauver de leurs 


mains par des sortilèges ou par la magie. On raconte qu'auparavant, 
les individus qui l'avaient pris et qui étaient ses quraññā! 
l'avaient placé au centre d'une caverne et avaient fait une paroi de 
bois à l'entrée de la caverne; sur cette paroi ils avaient appuyé des 
lits de bois sur lesquels dormaient ceux qui le gardaient; et cela 
après l'avoir enchaîné et lié avec des chaines solides et avec beau- 
coup de cordes; le fer des chaînes qu'il avait aux mains et aux pieds 
égalait celui qu’il faut pour 12 socs de charrue, et de même les cordes 
qu'il avait au cou égalaient les cordes qu'on peut fabriquer avec la peau 
d'un bœuf, C'est ainsi qu'ils le firent rester jusqu'au jour où ilsle pen- 
dirent à un arbre et où il mourut. Après quoi la terre fut tranquil- 
lisée des troubles causés par la sottise de ce fou, qui avec tous les 
Galla des différentes tribus, devenu rebelle, troublait toutes les villes 
de la frontière, en toule chose que lui enseignail le diable père du 
mensonge. 

$. Le 25 de genbot, le roi partit de Damāsqo et, s'étant mis en 
marche, il campa à Soy Moda; s'étant mis en marche de Soy Mēdā, 
il campa à Dagus auquel appartient le lieu qui s'appelle Gunāgunit, 
près de lamba de Šimakar. Le roi y passa deux jours dans le 
repos, parce qu'il apprit la mort, arrivée à Damäsqo, d'Eda Krestos 
qui avait la charge de sahefa lām de l'Amhara. I était un homme 
de bonne conduite en tout, et ïl était habile dans la guerre dès son 
adolescence. Leroi, s'étant mis en marche de Dagus, campa à Mengäë. 

$. Sanë commença. Le roi resta là-bas un jour dans le repos, 
et se sépara de là, s’écarta de sa cour, pour aller se recommander 


1 Voir ci-dessus, p. 35, note. 
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aux prières de tous les saints moines qui sont dans la province 
d'Amhara, Le guāz se mit en marche de Mengāš et campa à Ahyo; 
s'étant mis en marche d’Ahyo, il traversa le fleuve Baëelo, et 
campa à Säqol. S'étant mis en marche de Säqot, il campa à Šašo 
5 près de la maison de Hawärya Kessos, et y passa le jour dans i 
repos. S'étant mis en marche de $āš0, il campa à Semādā dans le 
pays qui s'appelle Aguat Wakhā, et y passa deux jours dans le repos. 
S'étant mis en marche de Semādā, il campa à Mekrē, où le roi re- 
joignit et rencontra le guāz; s'étant mis en marche de Mekrē 
10 il campa à Estē et y passa cinq jours dans le repos. Le 7 mourut 
abbā Tansā Kessos de Sanë Māryām , vertueux dans ses Fe 

Le 16, mourut l'aqabe sa‘ät Qostantinos. Le roise miten marche 
d'Esté et campa à Raëä, où il passa un jour dans le repos. S'étant 
mis en marche de Raëa, il campa à Dangora, où il resta un jour 
15 dans le repos. Dans ce lieu, le roi se sépara de son entourage pour 
aller se recommander aux prières de tous les saints moines qui vivaient 
dans l'intérieur et sur:les bords des Îles, c’est-à-dire Tana, Däga, 
Meslé, Rëma, Kebran; ceux des bords des îles que nous avons dit 
sont Furë et Zagë. Car c'était l'habitude du roi d'aller solliciter les 
20 prières de tous les saints moines lorsqu'il partait pour quelque expé- 
dition , comme lorsqu'il en revenait, car dans la prière de ces saints 
il trouvait la force. Le guāz partit de Dangorā et campa à Abbā 
Gundā, où il passa deux jours dans le repos; s'étant mis en marche 
d'Abba Gundā, il campa à Hamad Bar, où il passa un jour dans le 
25 repos. S'étant mis en marche de Hamad Bar, il campa à Kamkam 
dans la localité qui s'appelle Debā; s'étant mis en marce de Kam- 
kam, il campa à Qärodä, où il, passa trois jours dans le repos;. 
s'étant mis en marche de Qārodā, il campa à Dabsān, où il passa 
un jour dans le repos. Dans cet endroit, le roi vint rejoindre le guāz. 
30 $. Hamlē commenca. Le roi se mit en marche de Dabsän et campa 
à Waynārab; s'étant mis en marche de Waynārab, il campa à Men- 
zero; s'étant mis en marche de Menzero, il campa à Saddä; s'étant 
mis en marche de Sadda, il rentra dans son palais royal de Gondar, 
le 5 de hamlē, jour de la fête des saints Pierre et Paul, lumières 
5 du monde, accompagné de la protection de son Dieu. 

$. Là-bas à Gondar, dans ce mois, on annonça au roi la mort de 
la princesse Walatta Dengel, fille du roi Seltan Sagad. Dans ce mois 
mourut Waräsi (B: Nagäsi), qui revétait la charge de baÿrond 
de l'anbasä bēt. 
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Nahasë commença. Dans ce mois, le roi fit les dévotions 
surérogatoires, jeûnant, selon son habitude, comme nous avons dit 
plus haut. Le 24 de nahase, Fessa Kessos jeta aux pieds du roi 
beaucoup de dépouilles prises aux Changalla; il apporta un grand 
butin, des selles brodées d'or et des épées ornées d'or. Le 29 de 
nahasë, le roi se rendit au Waäldebbä, et salua tous les saints moines 
qui y vivaient. Il resta chez eux pendant sept jours, s'entretenant 
avec eux sur les grandeurs de Dieu, et se nourrissant en leur com- 
pagnie de la nourriture ordinaire des couvents de Waäldebba, qui 
est le quārf 1. Les saints moines vivaient de cette façon avec lui, 
élonnés de sa grande humilité et de son exquise bonté; avec lui ils 
élaient adonnés à la prière, ils bénissaient ensemble la table qui se 
composait de quärf, comme nous avons dit plus haut. Après quoi 
il prit congé d'eux en se recommandant à eux, pour qu'ils l’aidassent 
toujours, se souvenant de lui au temps de leurs prières. Ayant reçu 
leur bénédiction, il retourna, allant par la route de Wagara. Là 
on se saisit de tous les brigands, voleurs et assassins, de ceux qui 
avaient commerce charnel avec les femmes d'autrui et de ceux qui en- 
levaient les biens des veuves et des orphelins; ils ne permettaient 
pas aux forts de passer par ce chemin, et aux fatigués ils ne don- 
naient pas de repos, de tréve; Dieu n'était pas devant leurs yeux, et 
toutes leurs voies étaient impures?. Ils étaient de ceux qui disent : 
«Nous avons juré et nous avons fait accord avec le Seol», en sima- 
ginant qu'ils ne seraient jamais inquiétés, et qu'aucun mal ne les 
atteindrait. Ces hommes étaient devenus fameux par une semblable 
mauvaise renommée, depuis longtemps jusqu'à ce jour, dans lequel 
ils furent pris au piège et saisis par la main du Roi des rois Iyāsu, 
qui élait la main cachée de Dieu, comme il est dit dans TÉcriture? : 
«D'une main cachée je leur ferai la guerre, de généralion en gé- 
nération.» L'un d’entre ces individus, un brigand à la tête dure, 

aisait depuis longtemps des danses, chantant des chansons contre le 
Roi des rois et Torgucil des jeunes gens, Iyāsu, et dans sa pré- 
somption il disait: ` 

«Toi, tu es [yäsu, et moi aussi je suis [yäsu; nous nous ren- 
contrerons sur le sommet de Wagra Debat.» 

ô quelle présomplion que celle-ci! Lorsque celui qui parlait 


1 Espèce de radis. 2 Cf. Ps. x (n H.), 5 
16 (vers. éthiop.). — * «La colline de Deba.» 


; Is., xxvm, 15. — 3 Ex., xi, 


ex 


25 


30 


35 


—#2( 143 yes 


de la sorte fut pris et demeura devant le roi, toute la surface de 
la terre lui fut étroite, il meut où se sauver. TI désira alors que les 
montagnes tombassent sur lui, et les cavernes le cachassent au 
visage, aux yeux da Roi des rois Iyäsu, orgueil des jeunes gens, 
assis sur son trône. Et que dirons-nous au sujet de ces sots et mal 
famés? Mais nous avons préféré laisser notre discours en abrégé. 
Revenons donc à notre premier, principal, discours, à savoir l'arres- 
tation de ces brigands qui vivaient dans le kuolla et le daga du 
Wagarä. Le roi, les ayant pris el enchainés, retourna et rentra dans 
son palais de Gondar; ensuite le roi en condamna quelques-uns au 
bannissement et quelques-uns à la mort; il en condamna d’autres 
à avoir les mains et les pieds coupés, à subir le pillage de leurs 
maisons et l'enlèvement de leurs biens. C’est ainsi que le roi châtia 
tous les brigands qui infestaient le Wagarä, car c'était l'habitude du 
roi de châtier les gens sots de ce monde. 

5. [8 sept. 1689.]— Maskaram commença, — évangéliste Mare, 
épacte 18; la Saint-Jean fut un jeudi. Dans ce mois, le métropolite 
appelé Märqos entra à Gondar, car, sur l’ordre du roi, on avait envoyé 
précédemment des messagers auprès d'abbā Yohannes, le patriarche 
d'Alexandrie, pour qu'il envoyät un métropolite qui fût pour lui juge 
dans toute question relative à la foi. Le roi demanda ce métropolite lors- 
qu'il apprit que les individus que nous avons mentionnés plus haut 
avaient troublé le métropolite abb a Sinoda, en lui disant : « Ò abuna, 
notre père, ne détruis pas la règle que tes pères ont établie, et ne 
change rien à la formule de la foi relative à l'Onction , que toi-même 
tu as souvent proclamée sous peine d’excommunication ; subis au besoin 
la mort avec nous pour cette cause.» C’est par suite de cela que le roi 
envoya une ambassade à a bbā Yohannes, patriarche d'Alexandrie ; 
les ambassadeurs qui reçurent cet ordre et furent envoyés de la part 
du roi furent : Walda Tensa&, irréprochable dans ses mœurs, 
vertueux dans ses actions, instruit dans le Livre saint et plein de sa- 
gesse el de science; Agnälyos, du couvent de Maguinä, sage et savant; 
Eräqlis, moine d'abba Saga Za-Ab, et éelfa! Dawit, avec plusieurs 
marchands. Lorsque ces individus arrivèrent auprès du patriarche, 
ils lui annoncèrent exactement l’ordre qu'ils avaient reçu du roi; le 
patriarche leur fit bon accueil et leur répondit et dit : « Qu'il soit 
fait selon l'ordre du roi!» Il consacra un métropolite, qu'il lui 


1 Voir ci-dessus, p. 85, n. 1. 
» P: , 
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envoya, comme nous avons dit plus haut. Du reste, ces envoyés ne 
rentrèrent pas chez nous, retournant en Abyssinie, mais ils restèrent 
là-bas en Égypte, et y moururent. 

$. Le 18 demaskaram, au lendemain de la fète de la Croix, le 


roi appela le métropolite abbā Sinodā, ľcġage abbā Yohannes et : 


tous les dignitaires; il réunit tous les gens de la ville, tous les liq 
de droite et de gauche, les aza et tous les ġawā, et les fit entrer 
dans ses appartements privés du Hašawā. Dans ce lieu, abbā Sinodā 
rendit témoignage à ce métropolite abbā Märqos, et, au milieu de 
toute l'assemblée, il dit : «L'affaire de ce métropolite venu de la 
part du patriarche est véridique; il est juste que vous l'acceptiez. 
Je le connais, car il est natif de notre pays; il est de la même doc- 
trine, de la même foi que nous, de la même règle monastique et du 
même degré d'ordination sacrée que nous, il est métropolite comme 
moi.» Ce jour-là on ne donna pas lecture des lettres patentes du pa- 
triarche, mais on en différa la lecture jusqu'en temps opportun. On 
ne destitua pasle métropolite abba Sinodā, parce qu'il n'avait pas 
appuyé l'avis, ni obéi à la parole de ces individus que nous avons 
mentionnés plus haut, lorsqu'ils le troublèrent, le poussant à la 
résistance; mais il lança l'anathème contre tous ceux qui étaient 
sortis de la foi orthodoxe, établie à l’aide des témoignages tirés de 
la sainte Écriture. Le métropolite venu de la part du patriarche 
fut envoyé à Sarka et bien installé, avec tous les égards; car les deux 
métropolites ne pouvaient pas résider dans une seule et même ville. 
Ensuite le roi promulgua par le héraut l'ordre qui défendait aux 
hommes et aux femmes de se raser la tête à l'occasion de la mort 
de leurs pères, leurs parents et leurs mères; il défendit également 
aux hommes de prendre part aux danses funèbres pour n'importe 
quel défunt, se tenant avec les femmes. 

$. Teqemt commenga ; dans ce mois, le roi nomma le rās Fārēs 
à la place de azmāč du Bēgamedr. . 

$. Hedār commença. Le 7 de hedar, le roi descendit à Azazo, 
avec beaucoup de vêtements de brocart et beaucoup de bæufs; 
jusqu'à la fin du service de l’église, il resta debout avec l'ečagē et 
tout le clergé. Lorsque leéagë abba Yohannes était assis sur le 
trône, le roi aussi restait assis sur le trône, et lorsque l'etage se 
levait pour entonner le chant et pour réciter le qen&!, le roi aussi 


1 Cf. mes «Qenë» o inni abissini (Rome, 1901), 3, 3. 
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se levait avec lui et se tenait debout jusqu'à ce que l'etagë eùt 
achevé d’entonner le qen&. Et lorsqu'il l'avait achevé, le roi prenait 
lľečagē par la main, et restait assis sur son trône, ayant l'eéage, 
chef du clergé, à sa droite, car il y avait bon accord entre eux deux. 
Nous n'avons pas écrit ici une seconde fois les qenē de l'etage, 
de Walda Kessos et d'Ewostätéwos, parce qu'ils se trouvent mis par 
écrit dans le livre intitulé : emazgaba qen& (x Le trésor des qenë»). 
Ensuite, après la fin de la messe, le roi se rendit à l'appartement ` 
qu'y avait båti le roi Sellän Sagad. H y donna un banquet à tous 
les dignitaires qui étaient avec lui et à tout le clergé de Dabra 
Libänos, comme le banquet du roi Salomon. H décora, leur faisant 
des cadeaux , tout le clergé de Dabra Libänos, au nombre de 100 per- 
sonnes, avec des vêlements de brocart. Le soir, le roi revêtu d’un 
habit kafawi!, de peau, et se tenant debout, donna à boire du vin 


5 à l'eéagë dans la même coupe d'or dans laquelle le roi lui-même 


buvait le vin. En cette occasion, il le décora, lui fit cadeau d'un 
collier d’or, dont Tor avait la valeur de 150 sicles d'argent; car 
Tâme du roi était altachée à amour de abuna Takla Häymaänot, 
comme il est raconté que l'âme de Jonathas était attachée à l'âme 
de David. Ensuite il retourna le lendemain à son palais de Gondar. 

$. Le 13 de hedär, le quallaññaä (habitant de kuolla) Zayo, 
père du quallañña Walda Giyorgis, qui était le porte-glaive du 
roi, prit tous les quallañña appelés : Abräm, Sarsa Kessos, 
Enquäy, Sabhäy, Walda Hawāryāt et tous les enfants d'un paysan 
qui s'appellait Zar’a Dawit, des gens de Wag, qui, poussés par 
lorgueil, s'étaient révoltés contre le roi. 

Voici la cause de leur rebellion. N'ayant pas payé l'ancien tribut 
qu'ils payaient jadis, au temps du roi Alaf Sagad, — 100 mulets 
qui servaient comme bêtes de somme pour la maison du roi — le 
roi dit à ces paysans: « Pourquoi nous avez-vous pris, refusé, notre 
ancien tribut que vous nous donniez jadis chaque année ? Et main- 
tenant, puisque vous avez pris notre tribut, recevez une garnison 
de ġawā de Sulalä, qui seront établis sur vous et demeureront 
dans votre pays, selon la règle fixée (?), tandis que vous serez dans 
le tiers du pays qui vous reste.» Lorsque ceux-là entendirent cet ordre 
du roi, ils dirent : «Qu'il soit fait comme le roi a donné ordre; 


nous irons dans notre pays, recevant chez nous la garnison des p. 140. 
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£awaä.» C'est ainsi qu'ils conclurent le pourparler avec le roi, 
auquel les paroles de ces habitants du kuolla, au cœur léger, sem- 
blèrent être sincères. Le roi les congédia; mais, relournés dans leur 
pays, en fausselé, en fraude et en astuce, ils s'y révoltèrent contre 
le roi et défendirent aux Sulala l'entrée chez eux. Lorsque le roi 
apprit la nouvelle de leur révolte, il envoya aussitôt un message 
aux Sulala, défendant qu'aucun d’entre les Sulälä ne se battit avec 
les paysans pour entrer dans leur pays. Il envoya également à ces 
paysans une lettre, munie de son sceau, de cette teneur : « Pour- 
quoi avez-vous agi ainsi el pourquoi avez-vous eu cetle pensée? 
Qui vous a dit, à notre sujet, que nous sommes faibles el incapables 
de vous faire la guerre? Dieu nous en garde! Ne savez-vous done 
pas que rien ne nous est impossible, grâce à la force de notre Dieu, 
qui est le Dieu de nos pères? Mais nous avons attendu, prenant 
patience, afin qu'on ne dise pas à notre égard que nous nous 
haïssons réciproquement, nous et les gens de notre famille, ainsi 
que nos serviteurs, qui, depuis le commencement jusqu'à présent, 
ont été pendant longtemps les sujets de nos pères. Et si vous dé- 
clarez faux notre discours, et si vous dites : « Comment pourront-ils 
«nous faire la guerre? nous qui sommes soutenus par le pays même 
«du Lästä», nous vous répondrons qu'il ne nous eût pas été im- 
possible d'attaquer le Lästä, si nous ne leur eussions pas pardonné 
el si nous n’eussions pas eu pitié d'eux, parce qu'ils sont chrétiens. 
Vous-mêmes, vous savez que depuis le jour où le Seigneur notre 
Dieu nous a établi sur le trône de David notre père jusqu'à pré- 
sent, nous n'avons jamais fait d'expédition contre ce pays du Lāslā, 
au cours de nos expéditions contre le pays des Wallo, de Gisā et 
Darā; nous l'avons toujours épargné parce qu'il est chrétien, comme 
nous venons de le dire, el non par crainte de leur force. Si vous 
dites que votre pays est un pays fort, inaccessible, qui vous protège, 
de sorte que personne ne peut l’altaquer, parce qu'il est étroit et 
resserré, nous disons que pour nous il esl large et spacieux; si vous 
le laissez et vous entrez dans le Lāstā, vous serez ennemis de vous- 
mêmes et vous-mêmes serez les ennemis du Lastä; le Lästä ne sera 
pas pour vous le salut qui pourrail vous sauver de nos mains; 
comme on dit vulgairement : «Au pauvre qui ne connait pas son 
«salut, le salut est mauvais, désespéré.» Encore dans votre pays, 
nous ne manquons pas d'hommes comme vous pour les y établir, 
qui formeraient notre garde, notre garnison. Tout cela étant ainsi, 
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ne savez-vous pas que lavis de révolte équivaut au carnage de ceux 
qui le suivraient? Car elle est amère comme le poison; et lavis 
d'être empressé à obéir est profitable à tous ceux qui le suivent. Ce 
n'est pas par crainte de vous que nous avons écrit cela, de peur que 
vous ne deveniez nos ennemis, mais c’est que notre cœur a pitié 
de vous, car vous êtes de notre maison, de notre famille, nos serviteurs, 
et empressés pour notre intérêt, comme vous l’étiez pour celui de nos 
pères, depuis l'origine jusqu’à présent. Vous êtes spécialement nos 
parents, pour avoir reçu parmi vous, par le mariage, notre sœur 
germaine. Et maintenant le mieux pour vous est de venir chez nous, 
et de délibérer avec nous sur la décision la plus profitable à prendre 
pour votre pays. Si, une fois ici, vous nous diles de vous laisser 
comme vous êles, nous ne serons pas par là irrités contre vous. 
Et, avant ce jour, nous ne pensions pas que vous alliez faire tout 
cela ; car vous êtes, un à un, de grands personnages el fils de gens 
dévoués à nous, tandis qu'on croirait que ces choses ont été faites 
par des gens pelits, méprisables, du kuolla, qui ont le cœur léger. 
Ne vaudrait-il pas mieux venir chez nous ct réconcilier avec nous 
ceux que nous avons mentionnés plus haut? Et pour vous montrer 
que ces propositions que nous vous faisons ne sont pas mensongères 
pour vous tromper, ni astucieuses pour vous surprendre, voici que 
nous vous le jurons, invoquant comme témoin contre nous, en cas 
de parjure, le Dieu de labuna Takla Häymanot. Mais si vous 
n'obéissez pas à nos ordres et si vous ne venez pas chez nous, ce 
sera pour vous, à votre détriment, comme si vous regimbiez contre 
un aiguillon aigu !, Quant à nous, nous n'avions, avant cette affaire, 
aucune raison de haine contre vous, mais si nous ordonnons d'établir 
des ġawā sur vous, à votre charge, nous ne vous prenons pas le 
tiers qui est votre propriété. Est-ce que le serviteur s’opposera à son 
maître, lorsqu'il lui donne des ordres et des dispositions selon sa 
volonté? Comme il est dit dans le Livre saint : « La créature peut- 
«elle dire à son créateur : Ne me fais pas ainsi? Ne sera-t-il pas 
«permis au potier de fabriquer avec une partie de l'argile de la vais- 
«selle d'honneur et avec l’autre partie de la vaisselle d'ignominie??» 
Et que dirons-nous au sujet de notre domination et de la faculté qui 
nous a été donnée d’extirper une racine et de planter une branche, 
par le pouvoir qui nous a été donné par le Seigneur notre Dieu ? 
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Si nous voulions mettre par écrit notre raisonnement sous toutes 
ses formes, le papier ne pourrait pas le contenir, et nous l'avons 
laissé, de préférence, en abrégé. » 

Lorsque la leltre du roi leur arriva, leurs esprits ne voulurent 


pas revenir sur lcur perfidie; la rebellion leur fut agréable et ils © 


s'obstinèrent dans leur révolte, car laide de Dieu s'était éloignée 
d'eux. Tous ceux qui habitaient le kuolla se révoltèrent également 
avec eux, et Dieu endurcit leurs cœurs, pour montrer sa puissance 
contre eux, comme il est dit : «J'endurcirai le cœur de Pharaon, 
pour montrer ma puissance conlre lui, et pour que mon nom en 
devienne fameux 1. » 

Alors ces révoltés allèrent attaquer le quallañña Zayo ; mais le 
Seigneur Dicu d'Israël aida alors celui-ci et accomplit des exploits 
par sa main, par égard pour son oint [yäsu, le Roi des rois, lorgueil 
des jeunes gens et la poutre, Pappui de la foi. Zayo était un 
homme de peu d'importance, un faible Paysan, et sa famille était 
composée de gens de peu d'importance, dont on ignorait, on ne remar- 
quait pas l'entrée et la sortie du pays : et pourtant il vainquit ces 
paysans-là, qui jadis étaient ses maîtres; il en tua, en chassa et en 
mil en fuite un grand nombre. Il transperça alors d'une lance 
Abrehäm, et le prit; il prit aussi tous les Paysans, fils de Zar”a Dawit, 
et les envoya auprès du roi, comme nous avons dit plus haut, parce 
que l’aide de Dieu était avec Zayo. Car telle est la coutume de Dieu : 
abaisser les superbes, exalter les humbles et rendre faibles les 
forts, comme jadis il a été dit? : «H a exalté les humbles et il a ceint 
de force les faibles»; en ce jour, Dieu exalta Thumble Zayo et le 
ceignit de force, lui le faible; il renversa les puissants de leurs 
trônes, par la main de Zayo, à cause de son humilité. Car il mest 
pas étonnant qu'un brave accomplisse de grands exploits contre des 
braves; mais ce qui est étonnant, c'est plutôt qu’un faible accom- 
plisse de grands exploits contre des braves; par là on voit et on 
connaît la puissance de Dieu qui repose sur lui. Revenons à la suite de 
notre principal discours, je veux dire la venue et l’arrivée dans la 
ville du roi, de ces Paysans liés, faits prisonniers par Zayo, portant 
la pierre sur leurs têtes et ayant ceint leurs reins de sacs, en signe 
de soumission. Les azāž, au milieu des juges et des liq de droite et de 
gauche, les réprimandèrent pour le fait de toute leur révolte. Ces 
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Paysans ne purent alors rien dire ni exprimer, et tous les juges et 
les liq les condamnèrent à mort. Mais le roi eut pitié d'eux et ne 
les tua pas; car il aimait la clémence ct il avait patience avec tous 
ses ennemis semblables à eux. Abrehäm mourut alors de la blessure 
due à sa révolte, car il fui frappé et blessé auparavant, en se battant 
avec Zayo. Le roi envoya les autres à Matakal, et les y bannit dans 
la maison de Gekhuay (B : Cukhāy), qui était serviteur dévoué 
du roi. 

$. Tāhsās commença; le roi célébra là-bas la fêle de Noël. Le 
30 de tähsäs, le roi partit de Gondar, et se mit en marche par la 
route de Saddä, où il campa. 

$. Ter commença. Le roi se mit en marche de Şaddā et campa 
à Waynärab, d'où s'étant mis en marche il campa à Enferaz, où il 
passa le samedi et le dimanche. S'étant mis en marche d'Enferaz, 
ilcampa à Qaroda; s'étant mis en marche de Qārodā, il campa à 
Hamad Bar ; s'étant mis en marche de Hamad Bar, il fil son entrée 
à Aringo le 7 de ter. 

S. Le 8 de ter, la reine Sabla Wangēl, reine de paix et 
damour, se reposa des peines de ce monde. O quelle femme aux 
belles actions elle élait! Les sages et les savants de ce monde ne 
pourraient pas écrire le récit de sa bonté, la mention de ses vertus, 
son admirable patience, la mesure de sa mansuélude, combien elle 
était douce de caractère, et l'étendue de ses connaissances ; ils ne pour- 
raient pas l'écrire, même s'ils avaient de l'encre aussi abondante que 
l'eau dés fleuves, et si de tous les arbrisseaux des champs ils avaient 
fait des calames. Car toute la gloire qui ressort de l'histoire des 
femmes saintes, qui avaient chair et. sang, et derrière et devant, qui 
ont existé et vécu depuis Sara et Rebecca jusqu'à ce jour, est 
comme une goutte de rosée et une cruche d'eau, ou comme rien 
du tout, en face de la gloire qui ressort de l'histoire de la Reine 
des reines, notre reine Sabla Wangël, A’ laf Mogasä, appelée par 
la grâce de Dieu «Epi de l'Evangile» 1, de haute gloire et renommée, 
et dont le fruit est beau et agréable. Ce que j'appelle son fruit, 
c'est son fils, le Roi des rois Adyäm Sagad; cet «Epi» était anté- 
rieurement pur de l'ivraie du mal et de la haine, parce qu'il avait 
été semé dans la paix; elle réconciliait le monde avec le monde, 
elle condescendait dans la juste mesure, elle était pleine de misé- 


1 Voir ci-dessus, p. 11, n. 1. 
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ricorde, croyante sans hypocrisie, plus précieuse que les perles de 
grand prix. Elle étendail sa main vers ce qui est utile et la paume 
de sa main était étendue aux pauvres; elle ouvrait sa bouche selon 
la loi et avait imposé la mesure à sa langue, elle était revêtue de 
force et de beauté, elle se réjouit dans les derniers jours ; la loi et 5 
laumône étaient dans sa bouche. Elle ouvrait sa bouche dans la 
sagesse el la règle; la loi et l’aumône élevèrent ses fils et Tenri- 
chirent. Plusieurs filles acquirent des richesses, et plusieurs reines 
accomplirent des exploits, mais celle-ci surpassa, celle-ci Tem- 
porta sur toutes les filles et toutes les reines!, Le charme qu'elle 10 
m'avait pas était faux, et la beauté qui lui manquait était mépri- 
sable. C'était la femme pleine de sagesse qui est bénie, la femme 
craignant Dieu qui est louée. Aussi tout le monde la pleura amère- 
ment, toutes les princesses et toutes les filles de la ville gémirent 
sur elle et la pleurèrent. Le roi aurait mieux aimé et aurait préféré 15 
se percer de part en part, de sa propre main et avec sa propre 
épée, pour mourir et descendre avec elle dans le monde de ses 
pères. C'est à peine si les vaillants de sa cour, un à un, en le pre- 
nant, le persuadèrent de se désister de cette résolution. Son deuil 
était plus grand et plus fort que celui de Joseph, qui pendant 20 
trente jours pleura amèrement la mort de Jacob, son père, à tel point 
que les gens de Canaan se disaient l'un à l’autre : «Tel est donc le 
deuil d'Égypte 2?» A cause du grand deuil et de l'amertume de ses 
pleurs, il abandonna la coutume des rois ses pères qui ne se ren- 
daient pas au tombeau, à l'enterrement de leur père et leur mère, etil 25 
s'y rendit seul par un autre chemin, tandis que tous les dignitaires 
et les habitants de la ville, portant le cercueil de sa mère, allèrent 
par une autre route, avec le drapeau et le tambour 3. Le roi arriva 
et entra dans l'ile de Megrähä, où était enseveli son père, le Roi 
des rois Aaf Sagad ; il ensevelit là sa mère, la Reine des reines 30 
Ml Mogasa, et retourna à Aringo, tandis que tous les gens de la 
ville retournèrent dans la ville, à Gondar. Alors Dieu fit que le 
jour de la fête de la célébration du deuil coïncidät avec le jour de 
fête, dans lequel il fut baptisé (le jour de l'Epiphanie), comme il 
est dit dans le prophète : «Je changerai vos fêtes en deuil.» Alors 35 
le roi prépara beaucoup d’or, d'argent et de richesses, pour servir 

1 Cf. Prov. xxxi. — ? Cf. Gen., L, 11. — # Les membres de la famille royale 
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daumône à distribuer aux pauvres et aux indigents; il prépara 
beaucoup de bœufs, de miel et de mets, et tout ce qui fallait et 
qui pt suffire pour le banquet funèbre de la commémoraison de sa 
mère, pendant l'espace de trente et quarante jours ; il remit ces provi- 
sions aux dignilaires qu'il envoya à l'ile de Megrähä, pour célébrer 
la commémoraison de la reine sa mère, tandis qu'il restait là-bas 
tout seul. 

$. Yakaätit commença. Le 16 de yakätit, les dignitaires, ayant 
achevé bien, en pleine régularité, la commémoraison de la reine, 
comme le roi, fruit de son sein, son fils, avait ordonné, et la dis- 
tribution des aumônes aux pauvres et aux indigents pour elle, pour 
le repos de son âme, retournèrent à la ville capitale du roi leur 
maître, orné d’admirable bonté, et qui, avec grande libéralité, 
donnait les biens qu'il avait reçus de Dieu. 

$. Le 30 de yakätit, le roi, étant à Aringo, convoqua tous les 
personnages de la ville qui revêlaient quelque dignité, pour une 
affaire que nous n’avons pas mentionnée à présent, pour en écrire 
après, en son temps. Le roi leur dit : «Exprimez l'avis qui serait 
le plus profitable au sujet de cette affaire.» Ce jour-là ces gens se 
disaient l’un à l'autre : « Exprime ton avis, toi le premier», et: «Toi, 
tel autre, exprime-le le premier, j'exprimerai mon avis ensuite, 
après toi.» Une querelle s’ensuivil pour celte cause en présence du 
roi. Lorsque le roi vit pareille chose, il donna ordre au général 
en chef, Yohannes, et tui dit : « Demain, assemble dans ta maison 
tous les dignitaires, les liq etles azāž, et interroge-lessur la règle 
du cérémonial fixée par la coutume qu'on doit suivre relativement 
à chaque employé; qui parmi eux doit être le premier et qui doit 
suivre, au moment de donner son avis. Qu'ils te répondent d'accord 
avec les sahäfë te’zāz, et ayant consulté le livre de l'histoire, le 
«Kebra Nagast», le livre des institutions coutumitres ou «Nagara 
Wag» écrit par l'azaz Walda Tensīē, sage ei savant, et les insti- 
tutions coutumières ou «Nagara Wag», écrites par les vieux pères 
qui vivaient aux temps du roi Malak Sagad 1. » 

$. Le lendemain, 1° de magābit, Yohannes convoqua les digni- 
taires dans sa maison, et leur transmit l'ordre qu'il avait reçu du 
roi. Ils répondirent et dirent : « L'ordre du roi est bien, et nous, de 
notre part, consultant maintenant le «Nagara Wag», nous en par- 


1 Sarsa-Dengel (1563-1597). 
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lerons demain au roi.» Le lendemain, le roi convoqua l'azäžż Za- 
Manfas Qeddus et lazāž Minās, qui étaient de droite, aussi bien 
que Tazāž Amoni et ľazāž Za-Manfas Qeddus, qui élaient de 
gauche. Le roi les interrogea et leur dit : « Veuillez me dire com- 
ment, avec quel résultat vous avez consulté hier le « Nagara Wag», et 
ce que vous-mêmes vous avez appris des anciens pères.» Les azāž 
que nous avons nommés ci-dessus lui répondirent et dirent 

«O roi notre maître, voici que nous Le parlerons; ce que nous avons 
vu dans les livres, et appris, est de la teneur suivante : Le premier 
de tous à exprimer son avis est le šālaqā des troupes appelées «dal 
éefra»; après lui, le šālaqā des troupes établies dans la ville, 
chacun dans son grade el son ordre; après lui, le saÿ aza2; après 
lui, le liqa makuäs; après celui-ci, le ba’äla hambal ras; 
après lui, le baÿrond de l'anbasa bet; après lui, le baÿrond du 
zefän bēt; après lui, lenaggädräsquiadroit au siège etau cous- 
sin; après lui, le fitāwrāri; après lui, le grazmat; après lui, le 
qañāzmāč; après lui, le teqaqen blāttēnoč gētā; après lui, 
le Zändarabä azāž; après lui, le tärasembä azāž; après 
lui, les quatre azāž de droite et de gauche; après ceux-ci, les deux 
sahāfē te’zaz; après ceux-ci, le west azaz, à savoir le rāq 
mäsara; après lui, le bāšā, car il est daġāzmāč; après lui, le 
şahāfēlām du Damot, car le Damot est le premier pour la for- 
mation des &awa de toute nature de ġawā; après lui, le nagāš du 
Godjam, car il est chef du chef, grand chef; après lui, le sahaf& 


lam de T'Amhara, car il est comme le patriarche ; après lui, l'azmaäë 2 


du Bēgamedr, car il est chef du clergé, archiprêtre du Warwar!; 
après lui, le Semen aggäfäri, car jadis le roi ‘Alam Sagad?, 
avant de régner, était Semën aggäfari; après lui, le Tegrē 
makuannen, car il est comme le nebura ‘ed d'Aksum; après lui 
l'aqabe sa‘at; après lui le talalaq blāttēnoč geta; après 
lui le räs, autrement dit: behtwadad. Cette dignité de beh twa- 
dad n’était pas propre à un seul individu ; au contraire, aux anciens 
temps, on comptait deux personnages qui revélaient la dignité de 
behtwadad, l’un de gauche et Pautre de droite. A la fin, et après 


tous ces dignitaires, le roi exprimait son avis décisif et définitif.» : 


$. Il y eul encore litige entre le basa et le baÿrond du zefän 


2 District du Lāstā, cap. Roha, où sont les églises monolithiques de Lali- 
balā. — ? Fäsiladas (1632-1664). 
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bēt sur la façon dont on devait remplir la charge de chambellan : 
chacun d'eux réclamait, comme lui appartenant en propre le service 
de chambellan pendant la journée, dans la maison du roi à partir 
du madab 1, Lorsque ce litige survint, le roi donna ordre dur azāž 
de droite et de gauche, et leur dit : «Faites-nous connaître et 
dites-nous la teneur de la loi coutumière relative à la charge de 
chambellan, lorsque le roi est dans le zefān bēt.» Les azāž lui 
répondirent et dirent : «0 roi notre maître, la teneur de l'insti- 
tution coutumière de la charge de chambellan, relativement au 
bāšā et au bagrond, telle que nous l'avons apprise de nos pères 
et l'avons vue de nos yeux, et l'avons connue, est de la manière sui- 
vante : Tant que le roi est dans le zefan bēt, la charge de cham- 
bellan, même pour une partie de la maison royale, n’est pas partagée 
au détriment du bāšā, west Pas soustraite à sa juridiction, depuis la 
pointe du jour jusqu’au soir. Également la charge de chambellan 
mème pour une partie de la maison royale, n’est pas partagée du 
détriment du bagrond, west pas soustraite à sa juridiction, du soir 
Jusqu'à la pointe du jour.» Alors le roi, ayant appris de la bouche 
des az az la teneur des institutions coutumières, fit cesser le litige 
entre le bāšā et le baÿrond, et leur donna ordre et dit : « Tenez- 
vous à la règle des azāž, et suivez les institutions. » 

S. Magābit commença. Dans ce mois, le roi alla et entra dans 
Tìle, pour faire le jeûne quadragésimal, suivant son habitude, ainsi 
que nous l'avons déjà dit. 

$. Miyāzyā commença. Le 23 de miyäzyä, le roi relourna 
et rentra à Aringo, où il célébra la fête de Pâques, le 25 de 
miyazya. 

$. San commença. Le 8 de sanë mourut Taqābē sa‘at 
abbä Asara Krestos. Dans ce mois, le roi appela lazaz Za- 
Manfas Qeddus, et, l'ayant ramené du Godjam , le réintégra dans sa 
première dignité, soit celle de rāq māsarā; car il était sage et 
instruit, et homme capable de régir la maison du royaume, royale; 


il a Wadāġē à a r ä 
Glam. adäÿe à sa place dans la charge de nagāš du 


$. Le 29 de sanë, le roi partit etse mit en marche d'Aringo, el p. 147 
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Waynärab et Saddä; il rentra dans son palais de Gondar le A de 
hamlē, accompagné de l'aide de Dieu. 
$. Nahasë commença. Dans ce mois, le roi accomplit les dévo- 
tions surérogatoires, jeûnant, selon son habitude, comme nous 
avons dit plus haut. 5 
$. Dans ce mois, ceux (les moines) de Dabra Libänos eurent 
des chagrins, étant mécontents de l'eéagë abba Yohannes leur abbé, 
el ils rapportèrent au roi tout leur chagrin. Le roi, en apprenant 
ces choses, se prit à faire la paix entre eux, mais, n'y réussissant 
pas, il décida de ne pas s'écarter de l'avis de la communauté; 10 
car c'était son habitude de ne jamais s'écarter de l'avis de la 
communauté de Dabra Libanos. C’est qu'il avait été élevé dès son 
enfance dans l'amour de l'abuna Takla Häymänot, et il préférait 
Tamour de ce saint à celui de l'eġagē ; aussi laissa-t-il son affaire, il 
s’en désintéressa. L'etage abbā Yohannes, de son côté, abandonna sa 15 
dignité, il donna sa démission, et alla à Azazo, où il fixa sa demeure. 
Le roi dit aux moines de Dabra Libanos : «Délibérez et choisissez 
un individu pour que nous vous le nommions etage.» 
$. Päguemën commença. Dans ces jours de pāguemēn, le roi 
conçut le dessein d'une expédition militaire. . 0 
$S. [8 sept. 1690.] — Maskaram commença; sans épacte, — 
la Saint-Jean fut un vendredi. Le 17 de maskaram, le roi y cé- 
lébra, à Gondar, la fête de la Croix. 
$. Teqemt commença. Le 98 de tegemt, le roi donna ordre 
et envoya le blättëngela Yohannes au Godjam avec le qañaz- 25 
maë Batra Hayl et le grazmaë Abētyē et toutes les troupes 
royales; car le roi avait appris que les Galla allaient faire une 
expédition militaire dans le Godjam. 
$. Hedär commença. Le 3 de hedär, tous les gens (moines) de 
Dabra Libänos prirent abba Safäni, le lièrent et amenèrent au 30 
roi, pour qu'il le nommäl leur abbé. Hs dirent au roi : « Crée-le 
notre pasteur, car c'est lui que nous avons choisi.» Le roi accueillit 
leur demande, et le nomma leur eéage, le 5 de hedar, selon la 
coutume de la loi et des dispositions des abbés de Dabra Libanos, 
comme nous avons dit et écrit précédemment. 
$. Tāhsās commença. Dans ce mois, Yohannes, général en chef 
du Roi des rois, orgueil des jeunes gens, lyäsu, dont le cœur est 
en sa droite, remporta une victoire dans le pays du Godjam qui 
s'appelle Assäsamua; il tua beaucoup de Galla des tribus des Liban 
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et Caliha'. Yohannes suivit les vestiges, dans la mesure de son 
maître , lui qui était son serviteur; comme il est dit : «La mesure 
du serviteur est proportionnée à celle du maître, et la mesure de 
l'apôtre à celle de celui qui l'a envoyé»? ; nine accomplit de 
5 exploits lorsque son maître lui donna ordre d'aller, et oi iai 
la force du Dieu de son maître, le Roi des rois, Dé, En ét e 
sion, le qañāzmāč Batra Hayl, le grāzmāč Abētyē et le fitawrari 
Baäselyos, Dama Kessos et Bāčen et toutes les troupes royales firent 
carnage des Galla, dont ils tuèrent une quantité ne i 
10 bien qu'ils n'en laissèrent pas un seul qui püût se sauver. L'individu 
qui apportait cette bonne nouvelle et qui avait été envoyé par lui 
par Yohannes, arriva à Gondar et raconta au roi tout ce qui s'était 
passé, comme nous l'avons narré plus haut. Une grande joie régna 
alors dans la ville du roi, pour cette chose, et l'affection a 
15 Yohannes s'accrut de beaucoup dans le cœur du roi et dane les 
cœurs de tous les soldats de la ville royale, parce que Dieu lui avait 
donné force et victoire sur les ennemis du roi, et surtout parce qu'il 
avait reçu de Dieu le don de belles actions, d’une conduite se 0- 
chable, à savoir d'être dévoué au roi et ami de tous les ue à 
20 en même temps humble et modeste, et paisible de langage plis de 
mansuétude dans ses discours, et connaisseur de bons conseils Par 
sa descendance, il était de la famille dabba Guale qui ayait He 
vêtu la dignité de seräg māsarē el celle d'aqabe sa at au tem 
- du roi Malak Sagad. Ps 
35 En ces jours, l'efage abbā Safani sortit de la ville de Gondar 
el se rendit à Azazo. Il y fixa sa demeure, et envoya au roi un Tes 
sage de cette teneur : «Permels-moi, ô roi mon maître, de me 
reposer ici, avant d'aller au lieu d'où je ne reviendrai pas jispi 
ma mort; car je ne puis porter le joug de la direction de cette grande 
3o maison du couvent de Dabra Libanos; il ne m'est pas possible d'en 
êlre le pasteur, car je suis faible et malade. Jadis, en me liant par 
force, on m'a amené chez toi, on m'a créé etage, et je suis resté 
dans la communauté pendant quarante jours; mais maintenant 
laisse-moi, ò mon maître, car le message que je t'envoie est bien 
35 fixé et définitif, et cherche pour eux, pour les moines de Dabra Liba- 
nos, un autre pasteur bon et fidèle. Je n'ai pas dit cela par inimitié 
envers toi, ò roi mon maitre, poutre, appui de la foi orthodoxe, ni 
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par inimitié envers toute la communauté de Dabra Libänos, mais 
c'est que je crains trop de devoir rendre bon compte au Seigneur, 
juge des cieux et de la terre, comme Notre-Seigneur lui-même a 
dit dans l'Évangile!, au sujet des pasteurs et des docteurs qui ré- 
gissent sa maison : «De celui qui a été fait chef de beaucoup, on 5 
«exigera beaucoup.» Je crains de devoir rendre compte en mesure de la 
dispersion du troupeau, si les gens de la maison ne marchent pas 
dans la règle vivifiante de l'ordre.» Le roi, ayant entendu ce discours, 
convoqua tous les membres de la communauté de Dabra Libänos, 
ct leur rapporta l'allaire de l'etage abbä Safani, tout ce qu'il lui 10 
avait envoyé dire en tels et tels mots, comme nous avons raconté 
plus haut. « Et maintenant, leur dit le roi, délibérez sur le meilleur 
avis dans cette affaire, et choisissez un homme bon et sage, que je 
vous créerai eéage.» Les membres de la communauté de Dabra 
Libänos délibérèrent et tombèrent pleinement d'accord pour ra- 15 
mener et réintégrer dans sa dignité l'etagë abbā Yohannes, 
homme pur et sage, qui était impartial et sans simulalion, qui 
s'était justifié lui-même, qui donnait l'enseignement et l'éducation, 
dont la maison était bien régie, et qui était loué des gens du 
dehors; bon pasteur et modèle de son troupeau, pour remporter la 20 
couronne de gloire incorruptible. 

Hs parlèrent au roi de ce qu'ils avaient délibéré, et le roi leur 
répondit et dit : « Vous-mêmes vous savez bien toute la peine que 
jadis je me suis donnée à son égard, pour faire la paix entre vous . 
et lui; mais ne réussissant pas, et pour avoir des égards envers »5 
vous, je dis de faire selon votre volonté; et maintenant votre avis 
est bien, aussi je vous l'amènerai.» En ce jour, le roi appela vite 
l'azaz de gauche, Amoni, ct il lui donna un ordre et l'envoya à 
Azazo, en lui disant : «Amène vite chez nous l’eéage abbaä Yo- 
hannes». L’azāž Amoni parlit et arriva auprès de Tečagē abba 3o 
Yohannes, auquel il rapporta tout ce que le roi lui avait ordonné. 
L'eéage abbā Yohannes, en entendant ces mots, s'irrita et excom- 
munia l'azä Amoni, afin qu'il ne püt se saisir de lui, ni se retirer 
vers la droite ou vers la gauche. Lorsque l'azäz Amoni remarqua 


que le visage de l'eéagë abba Yohannes s'était altéré par la colère, 35. 


il l'enchaîna et lui donna un qurañña, et il sortit de là, il s'en 
alla à sa demeure ; vers le soir l'eéage disparut, en échappant au 
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qurañfa, et il se cacha dans un endroit qui s'appelle Fantar. La 
disparition de l’eëag® fut apprise par le roi, qui donna un ordre 
et envoya plusieurs personnes pour chercher l'eéage là, à Fantar; 
ces hommes y cherchèrent et trouvèrent l'eéagë, et annoncèrent 
5 qu'ils l'y avaient trouvé. 
$. Le 9 (B : le 12) delähsäs, le roi ordonna d'amener l'etage 
et de l'introduire dans la ville. Les individus qui en avaient reçu 
l'ordre allèrent et amenèrent l'etagë, et l'introduisirent dans la ville 
du roi, Gondar. Le roi le nomma etage et le restitua à son ancien 
10 siège; il célébra 1à, à Gondar, la fête de Noël. 
$. Le lendemain de la fête de Noël, le roi partit et se mit en 
marche de Gondar, et s'arrêta à Särbakusa, dans le lieu qui ‘s'appelle 
Käb. Parti de là, il se mit en marche et campa à Enferäz, où il 
passa le samedi et le dimanche; s'étant mis en marche d'Enferaz, 
15 il sarrêta à Qaroda; et le 4 de ter, il entra dans son palais 
d’Aringo, en campant où il avait campé précédemment, H demeura 
à Aringo 14 jours. 
S. Le 18 de ter, il se mit en marche d’Aringo, et s'arrêta 
(B : campa) à Abba Gundā; s'étant mis en marche d’Abbä Gundä, 
20 il s'arrêta (B: campa) à Senÿul; s'étant mis en marche de Senÿut, 
il campa à Gafgafa, où le roi fit proclamer par le héraut que les 
filles du pays ne devaient pas chevaucher sur les mulets avec des 
selles, car auparavant ces filles avaient l'habitude de chevaucher 
sur les mulets avec des selles, en serrant à la ceinture leurs 
25 caleçons, se couvrant la tête avec les toges, s’habillant et marchant 
comme les hommes, et tenant une longue haste en main. Elles mar- 
chaient sur la route parcourue de Pexpédilion comme les hommes, 
pour que s'accomplil sur elles la parole du prophète Isaïe qui 
dit dans son livre! : « Malheur aux filles de Sion qui se glorifient 
30 de leur honte et endurcissent leurs cous! Elles traînent la frange de 
leurs vêtements, font des signes des yeux, et trépignent des pieds, 
el dansent.» Et également l'apôtre saint Paul en parle lorsqu'il dit 
à leur sujet? : «Elles ont abandonné leur nature et sont devenues 
semblables à ce qui n’est pas de leur nature.» C'est pourquoi le 
35 roi ordonna et fil proclamer par le héraut, pendant trois jours, à 
leur sujet, pour qu’elles ne retournassent pas aux choses qu'elles 
faisaient, et que nous avons mentionnées plus haut. 


1 Cf. Is., nr, 16. — ? Rom., 1, 26. 
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$. Le roi se mit en marche de Galgafa, et s'arrêta à Tamré; 
s'étant mis en marche de Tāmrē, il entra le 25 de ter dans son 
palais de Yebäba. Le lendemain, le roi, étant parti tout seul, sans 
que personne le sût, alla et s'arrêta à Darā, et de Dara, il se rendit 
à Aboqsä, où il inspecta tous les chevaux qui étaient dans le Fogarä. 
D'Abogsä il alla à Enferaz, d'Enferaz à Gondar, de Gondar à 
Salāmgē, de Salamgë à Dabarq. 

$. Yakātit commença. Alors fut aplanie la route de Lamälmo par 
sabañña Amsalë, et le roi descendit par la route de Lamälmo et s'ar- 
rêta à Deb Bāhr; de Deb Bahr ¿l alla à Medmär, de Medmar à Enzo, 
d'Enzo à Māy Lomi, de May Lomi d'Adärqäy il partit le soir; tous 
ceux qui étaient là en furent étonnés, car ils pensaient que l’expédi- 
tion était dirigée contre les Changalla de Dubani; le roi s'arrêta à 
Manta Sagla. De Manta Sagla il se rendit à Sabaläqua; de Sabalaqua 
à Eddā Agaw, traversant le fleuve Takazë ; d'Edda Agaw à Ad Manfito; 
d'Ad Manfito à Kabänut; de Kabānut il arriva à Aksum à l'heure de 
matines, le 7 de yakatit, lorsque la mesure de l'ombre calculée 
sur la mesure du talon d'un homme mesurait 151. Tout le clergé qui 
se trouvait à Aksum l’accueillit honorablement, avec des cantiques 
et des psalmodies. Le roi monta à cheval et tous ceux qui étaient 
de sa suite montèrent également à cheval, et ils arrivèrent avec le 
roi jusqu’à la porte principale, qui est la porte de l'arche de Sion. 
Le roi, entré dans le sanctuaire de l'arche de Sion, la baisa et s'assit 
sur le trône, selon l'usage des rois ses pères, qui s’assirent ancien- 
nement sur ce siège du trône; il était revêtu d’une robe de brocart 
à couleurs inconnues, changeantes , et ravissantes, qui était le glorieux 
vêtement royal que revêtit jadis David son père, quand il reçut 
l'arche de Sion de la maison d’Abidara?. Revenons à notre premier 
discours. Les prêtres apportèrent le livre de l'histoire des rois ses 
pères, et le lui lurent, en sa présence, jusqu'au temps de la messe. 
Au temps de la messe le roi entra dans le geddesta qeddusän 
(Sancta sanctorum %), et il reçut de la main des prêtres la commu- 
nion, qui est le corps saint et le sang vénéré de N.-S. Jésus-Christ, 
Dieu des cieux et de la terre et Sauveur du monde. Après que le 
roi eut communié, le dimanche 7 de yakaätit, il se rendit à l'ap- 
partement qui est tout à fait à proximité du bëta maqdas*; il 


1 Voir ci-dessus, p. 2. —? Cf. I Saw. (Reg.), vi (LXX, ÂGedapd = Ohede- 
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offrit un banquet au clergé, et la joie fut grande. Le lundi, 8 de 
yakātit, où commence le jeûne de Ninive, le roi entra dans le 
bēta maqdas, et donna ordre aux prêtres d'apporter l'arche de 
Sion et de la lui montrer. On la lui apporta, enfermée au milieu 
Cun coffre avec sept serrures; chaque serrure avait une clef toute 
spéciale, et dont le modèle n’était en rien égal à celui de l’autre; 
au contraire, la manière d'ouvrir les serrures était différente pour 
chacune. On lui apporta les clefs, et les prêtres commencèrent à 
ouvrir chaque serrure avec sa propre clef; ils ouvrirent ces serrures 
que nous avons mentionnées plus haut dans cette page, en com- 
mençant par ouvrir la première et puis la seconde, la troisième, la 
quatrième, la cinquième et la sixième. Hs arrivèrent jusqu’à la sep- 
tième serrure, et ils se donnèrent beaucoup de peine pour l'ouvrir, 
mais ils n'y réussirent pas et ne purent l'ouvrir. Lorsque la chose 
leur fut impossible, ils apportèrent au roi le coffret fermé de la sep- 
tième serrure, et la serrure s'ouvrit d'elle-même; tous ceux qui virent 
ce miracle en furent étonnés et stupéfaits. Ceci arriva par la volonté 
du Dieu de l'arche de Sion, qui demeurait sur elle, lorsqu'il vit la 
pureté de l'esprit du roi et l'excellence de sa foi orthodoxe, comme 
Lui-même a dit : «Si vous avez la foi comme un grain de sénevé, 
vous direz à cette montagne : Soulève-toi, et elle se soulèvera ; 
el si vous dites à ce sycomore : Sois déraciné et transplanté dans 
la mer, il arrivera comme vous avez dit!.» Alors le roi vit et re- 
garda en face l'arche de Sion et lui parla bouche à bouche, de vive 
voix, comme jadis l'avait vue et lui avait parlé Esdras. Alors l'arche 
annonça et donna des avis au roi, en lui donnant sagesse et bons 
conseils, pour gouverner le monde terrestre et pour hériter du 
monde céleste, de la vie éternelle. Le roi, y ayant été invité, fixa 
un jour pour revenir à elle au jour convenu, pour accomplir 
auprès d'elle la loi du règne, avec toutes les troupes et tous les 
magistrats, selon la coutume des rois ses pères. Tl lui recommanda 
son âme et son corps, pour qu'elle le gardât de tout malheur, et 
prit congé d'elle. Ensuite le roi, se tenant à la porte principale de 
l'église d'Aksum, lui confirma tous ses anciens fiefs, en le proclamant 
à l'aide du tambour. H fit une admonestation à tous les habitants 
du Sirë d'Edda Dügana, prescrivant de rendre tous ses fiefs qu'ils 
avaient enlevés par la violence. Il retourna en paix et s'arrêta 
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sur la frontière des fiefs de Sion. Ensuite il s'arrêta à Ad Man- 
fito, dans un hangar (tente) haut et large, où le reçurent tous 
les habitants du Sirë, avec une quantité innombrable de guitares, 
et les habitants des couvents, chantant des cantiques et des psalmo- 
dies. Le roi rendit un jugement juste à tous ceux qui étaient 
victimes de l'oppression, et les cadeaux qu'il recevait en fait de 
fusils, tapis, étoffes, vases à boire, il les donna à ceux qui for- 
maient sa suile, sans réserver la moindre chose pour lui-même; 
car sa coutume était de mépriser les richesses. Parti d'Ad Manfito, 
il s'arrêta à Dabra Abāy; vers le soir, il alla à pied se recommander 
aux moines qui y vivaient, et leur dit de ne pas l'oublier dans leurs 
prières. En ce lieu, le roi s'attrista en voyant la ruine du pays et 
la dévastation de l’église de Dabra Abäy, par les mains des Chan- 
galla. Parti de Dabra Abäy, il traversa le fleuve Takazë, chassa les 
bêtes sauvages el demeura à Allo. De 1à, il alla à Abartanti 
(B. Abrantanti), et il eut une entrevue avec les moines qui y 
demeuraient; les moines lavèrent. ses pieds et les pieds de tous les 
gardes du roi qui l'accompagnaient, et il se recommanda à eux, à 
leurs prières. Parti d'Mlo, il s'arrêta à Natäque (B : Natäquä) où 
il passa 3 jours dans le repos, occupé à y chasser les bêtes sau- 
vages; il tua un grand éléphant et donna des chevaux à tous les 
gardes qui le suivaient, pour qu'ils tuassent les éléphants; lui- 
même, descendu de son cheval, les aidait à les tuer. Ceux d’entre 
eux qui tuèrent en ces jours des élephants, furent : Qabaro Arsē, 
Kidänë et d’autres, leurs semblables. Parti de Natäque, il s'arrêta à 
Sasit; il reçut l'Eucharistie à Habartanti (B : Habrantati) le jour 
du. «Kidāna Mehrat» (patronage de la Vierge) et il s'arrêta à Nata- 
que; de Natäque il se rendit à Doqmä; de Dogma à Zärima; de Zārimā 
à Deb Bahr; de Deb Bahr à Dabarq, où il passa le qabalä du ca- 
rême. De Dabärq il se rendit à Aymašebā; d'Aymasebä il rentra à 
Gondar; de Gondar il entra dans l'ile du Tana, et y fit le jeûne 


.quadragésimal suivant son habitude. 


$. Miyāzyā commença. Le 14 de miyazya le roi arriva à Ye- 
baba, le jour du jeudi saint, et y célébra la fête de Pâques; il y 
demeura jusqu'au 16 du mois de sanë. 

$. Sanë commença. Le 16 de sanë le roi partit de Yebäba et 
campa à Tāmrē; ce jour-là il alla par la route de l’Amharä, tandis 
que le guāz alla par la route de Sengut et arriva à Qarodä, où il 
attendit que le roi retournât de l’Amhara. Le 29 de sanë le roi 
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retourna el rejoignit le guaz. H partit de Qārodā et alla par la 
route d'Enferaz, et il campa là où il avait campé auparavant, et 
ensuite rentra sain et sauf à Gondar, accompagné de l'aide de son 
Dieu. 

Le 5o de hamlē mourut le kantibā Qērillos. 

$. Nahasē commença. En ces jours le roi fit des dévotions sure- 
rogatoires en jeůnant, suivant sa coutume. 

$. [9 sept. 1691.] — Maskaram commença; épacte de la 
lune 15; la Saint-Jean fut un dimanche. 
10 5. Teqemt commença. Le 22 de teqemt le roi partit et se mit 
en marche de Gondar et alla par la route de Saddä, Wayna Wärab, 
Enferāz, Qārodā, Hod Gabayā, Abbā Gundā, Şenġut, Gafgafa et 
Tāmrē. 

$. Hedār commença. Le 4 de hedār, le roi traversa le fleuve 
Abäy, et alla par la route de Nafasä; il campa à Wanabā, car il 
avait appris que les Galla de la famille des Liban étaient venus par 
la route du Godjam. H se mit en marche de Wanabā et campa à 
Qolalā; de Qolalā il se rendit à Arafa, où il passa le samedi et le 
dimanche. Le 11 de hedär des čawāhi vinrent auprès du roi, et 
20 dirent : « Voici que les Galla sont arrivés, et ils vont lancer demain 
des bandes sur le territoire du Godjam tout entier.» Le roi partit 
alors à la 6° heure, un jour de dimanche, et campa à Bibuñ, au 
milieu de Cage (B: Caqu, A Čoqē). Le 12 de hedār le roi fit 
une marche forcée, partant de Bibuñ, et campa à Mesla Awas. Les 
Galla prirent la fuite et disparurent, car après avoir lancé des 
bandes à Mesla Awaäs et à Daraban, ils avaient appris là le bruit de 
l'arrivée du roi. Le roi se mit en marche de Mesla Awaë après y 
être demeuré 8 jours, et campa dans une ville, d’où s'étant mis en 
marche, il campa à Qazqaz. Le 23 de hedär mourut le bāšā Tanse. 
30 Le roi parlit de Qazqaz et campa à Yaqandaë, et de Yaqandāč il se 
rendit à Arirā (B : Arara). Le 29 de hedār mourut Wayfan Walde. 
Le roi se mit en marche d'Arirā (B : Arārā) et campa à Duqē. 

$. Taähsäs commença. Le roi y célébra, à Dugē, la lête de Noël. 

$. Ter commença. Le 11 le roi célébra la fête du Baptême (Épi- 
35 phanie) se plongeant dans le fleuve Cat (A : Baÿat). En ce jour, les 
moines séparés et excommuniés pour la question de foi vinrent 
avec un moine appelé Arka Dengel, docteur, abbé de Dabra Semuna, 
en disant : «Nous sommes envoyés par des moines excommuniés 
et séparés, qui demeurent dans les antres ct les cavernes.» Le roi 
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appela alors l'eéagë abbä Yohannes, ainsi que tous les liq, 
les prêtres et les dignitaires; il réunit tous les gens du Godjam qui 
avaient reçu ces moines excommuniés, et les avaient fait demeurer 
dans leurs maisons en cachette, en prêtant l'oreille à leur ensei- 
gnement. En ce jour le roi leur dit : « Exposez votre affaire, pour 
laquelle vous êles venus, vous qui êles excommumiés et séparés de 
nous depuis un long espace de temps.» Hs répondirent et dirent : 
« Accordez-nous un concile.» Le roi leur dit : «Oui! je vous accor- 
derai un concile, faisant venir le métropolite abba Sinoda qui est 


+ à Dabra Märyam, à cause de sa mauvaise santé; mais que tous ceux 


qui vous ont envoyés se rendent ici!» Les moines dirent : «Nous ne 
voulons pas du métropolite, il ne sera pas notre juge; convoque 
le concile, mais toi seul, ô roi, sois notre juge!» Le roi leur 
répondit : « Puisque vous avez dit que vous ne voulez pas du métro- 
polite, pour ma part je ne peux être juge moi seul, ni faire le con- 
cile sans le métropolite. Ny a-t-il pas parmi vous, ajouta encore 
le roi, quelqu'un qui connaisse les Saintes Ecritures ?» Ils dirent : 

« Nous tous, nous connaissons la Sainte Écriture, et nous sommes 
instruits.» «Eh bien, leur dit le roi, si vous connaissez la Sainte 


Écriture, et si vous êtes instruits, interrogez maintenant tous les » 


prêtres et les liq qui sont présents ici, devant vous, pour qu'ils 
vous parlent et vous informent sur toutes les questions de la foi 
orthodoxe, au sujet desquelles vous avez été séparés et excommuniés 
de nous; et ils vous informeront tirant leurs témoignages, leurs 
preuves du texte de la Sainte Écriture; ou bien il vous interrogeront 
eux-mêmes, pour voir si vous pouvez leur répondre sur la foi, en 
entrant par la porte de la Sainte Écriture, en ne s'appuyant que sur 
la Bible.» Alors ils ne trouvèrent quoi dire et leur parole expira sur 
leurs lèvres, mais ils cherchèrent des prétextes; ils dirent : «Nous 
n'interrogerons pas les prêtres ni ne répondrons à leurs questions, 
car nous ne sommes que des envoyés.» Alors les dignitaires s’avi- 
sèrent de se saisir d'eux et de les enchaïîner, mais le roi dit aux 
dignitaires : « Enchaînerons-nous des ambassadeurs, au moment où 
eux-mêmes nous déclarent être tels? Oh! que non ! Mais laissez-les 
plutôt aller auprès de ceux qui les ont envoyés»; et ils les laissèrent 
aller. Ensuite le roi réprimanda tous ceux du Godjam qui se trou- 
vaient là, pour avoir reçu les excommuniés, et il fit proclamer par 
le héraut que dorénavant tout individu qui donnerait asile chez lui 
à un excommunié, sa maison serait pillée, ses biens ravis et il 
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serait lui-même condamné à mort, méme sur le témoignage de 
ses ennemis. 

$. En ces jours, tout bruit des Afaëala, des Galla, des Tulama 
et des Müëtä cessa, grâce à la présence du roi dans le pays, à tel 
point que les bücherons et les porteuses d’eau qui restent la jour- 
née sur le fleuve Abay, en revenaient en pleine sûreté. 

$. Le 25 deter, le roi partit, et, s'étant mis en marche de Dudë, 
il campa à Dabēt; de Dabēt à Dabra Warq; de Dabra Warq à Zäéanä, 
où il fit proclamer par le héraut que dorénavant tout gouverneur du 
Godjam, c'est-à-dire tout Gožām nagas, devait se contenter de ce 
qui formait la dignité primitive d’Anestäsyos, sans prétendre aux 
pouvoirs accordés à la deuxième et troisième charges que revêtit 


Anesfäsyos sous le règne du roi A‘laf Sagad. De Zāčanā il se rendit p. 156. 


à Gult du Sadë, de Gult à Anseräba. 

$. Yakätit commença. Le 1% de yakatit, le roi traversa le 
fleuve Abayä et campa à Qolalä; de Qolala à Wanaba; de Wanaba 
il entra dans sa ville de Yebäba, le 3 de yakatit, où il passa le 
qabalaä du carême; le 6 de yakaätit il entra dans l'ile de Tānā 
pour y faire le jeûne quadragésimal, suivant son habitude. 

S. Magäbit commença. Le 28 de magabit, jeudi saint, le roi 
retourna et rentra à Yebaba. 

$. Miyāzyā commença. Le 1° de miyāzyā, le roi y célébra, à 
Yebābā, la fête de Pâques, et il fit proclamer par le héraut que tous 
les éawä devaient se rassembler. Le 26 de miyazyä le roi partit 
de Yebäbaä et se mit en marche par la route du Pont (Deldey) de 
TAbāy; il campa à Tamrë, car son expédition était dirigée contre 
les Zigam, qui plusieurs fois s'étaient révoltés et avaient été per- 
fides, à partir du temps des rois ‘Alam Sagad et Alaf Sagad, jusqu’à 
ce jour-là. Pour cette cause, il fit la marche par la route de Bēga- 
medr, pour tromper les Zigam, afin qu'ils pensassent que l'expédi- 
tion du roi était vers l’'Ambara et le Lasta. Il partit de Tämrë et 
campa à Gafgafa; de Gafgafa il se rendit à Muy et de Muy à Leëa. 

$. Genbot commença. Le 2 de genbot, le roi se mit en 
marche de Lečā et campa à Este, où il demeura 8 jours. Ensuite 
il fit proclamer par le hérault que le guāz devait se séparer en res- 
tant avec lazāž Mähdaro (B : Mädaro) et les Maya du kuolla, pour 
le suivre, et que tous les gens de la ville qui prenaient part avec le 
roi à la marche forcée, devaient se procurer les provisions suffisantes 
pour 10 jours. Le lendemain, le roi fit une marche forcée d'Estë, 
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et en étant revenu, il campa à Tämre. De Tamrë, il traversa le 
fleuve Abäy et campa dans le district de Särkä, appelé Gabro 
Mēdā; de Gabro Mëda il se rendit à Hankašā de Kos. Le lendemain, 
le 11 de genbot, il lança des bandes contre les Zigam, à la 3° 


heure, il pilla le pays tout entier, y faisant du butin, et en passa 5 


tous les vaillants au fil de l'épée, sans en épargner un seul qui pût 
se sauver; il y mit le feu partout, et emmena toutes les femmes et 
les bœufs; il en fit saccager tout le blé, à partir de la frontière 
d'Azana jusqu’au fleuve Durä, qui forme la frontière des Ghangalla. 
T resta sur le pays des Zigam pendant 2 semaines, en tuant tous 
ceux qui étaient restés, les survivants, et ceux qui étaient entrés se 
réfugier à Sekut et à Ferketta (B : Ferkutta). Il revint par la route 
d'Azanä et Ašfā. Le 1° de genbot, mourut la princesse Sabla Wan- 
gel. Alors le roi rejoignit le guaz et alla dans Askunä, et s'y arré- 
ta jusqu'au 19 de sanë. 

Les survivants des Zigam, à savoir Wälaÿ, le père du mensonge 
et le père de la révolte, et ses partisans, adorateurs des idoles, qui 
vendaient aux idolâtres les âmes des chrétiens, ces gens-là en- 
voyèrent un message au roi en ces termes : «Aie pitié de nous, à 
notre maître, aie pitié de nous; car si l'erreur est le propre des 
serviteurs, la clémence est le propre des maîtres. Maintenant nous 
te donnerons ton tribut comme jadis, et l'amende de 2,000 bœufs.» 
Le roi en entendant ces mots, eut pitié d'eux, car il était clément 
et miséricordieux, et leur rendit toutes leurs femmes et leurs filles 
qui avaient été emmenées en esclavage, en les reprenant des 
mains de quiconque les avaient emmenées, et faisant à ce sujet une 
proclamation par le héraut. 

Après ces faits, ayant réuni tous les gens du Damot, il porta 
accusation contre eux et les convainquit par de nombreux témoins 


d'avoir comploté et conspiré avec les rebelles, et d’avoir toujours : 


agi perfidement, d’être coupables de haute trahison envers le roi. 
Alors il enchaîna et mit aux arrêts, un à un, tous les grands per- 
sonnages parmi eux. i 

$. Le 13 de sanë le roi partit et se mit en marche d’Askunā, en 
retournant, et alla par la route de Hankašā et Kuākerā. Tous les bœufs 
qu'il avait reçus des Zigam à titre d'amende, au nombre de 2,000, il 
les y distribua à l'eéageë, à tout le clergé, aux liq de droite et de 
gauche, et aux azāž, dans la mesure respective de 100 où de 50 


pour chacun, sans se réserver rien pour lui-même. TI se mil en 
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marche de Kuākuerā et alla par la ronte d'Ačafar, Alafā, Dangal 
Bar, Taqusa, Zanda et Azazo, et rentra à Gondar le 1° de hamlē, 
accompagné de l'aide de son Dieu. 
$. Nahasë commença. Dans ce mois, le roi fit des dévotions 
5 surérogatoires en jeünant selon son habitude. 
[8 sept. 4692. | — Chapitre. Maskaram commença; épacte de 
la lune 22; la Saint-Jean fut un lundi. 
S. Hedär commença. Le 18 de hedar, le roi fit proclamer par 
le héraut, à Gondar, pendant qu'il était à Danqaz, de rappeler sous 
10 les armes tous les čawā. 
$. Tāhsās commença. Le 5 de tahsas, le roi partit de Gondar, 
et s'étant mis en marche, il campa à Debä, où il passa le samedi 
etle dimanche. Parti de Deba, il s'arrêta à Kosogë; de Kosogē il se 
rendit à Tamameë, de Tamāmē à Šemberā Zagan, au lieu appelé 
15 «Arbä’et Ensesä » ! d'Arba'et Ensesä à Dabarq, où il passa le samedi 
et le dimanche. Le gu az descendit avec le fitäwrari par la route 
d'Anqasa Lamälmo («la porte de Lam»). Le roi se mit en marche 
et descendit à pied par la route d'Anqasa Lamaälmo et campa à Deb 
Bähr, où il resta dans le repos. Le guäz se mit en marche et 
20 descendit par la route d'Ambo, à la gauche de Wäldebbä, avec le 
fitāwrāri, le qañazmaë, le grazmaë, le Semën aggafari el 
toutes les troupes du roi. Le Roi des rois Iyāsu partit de Deb Bahr 
par la route à droite du couvent de Waldebba, et campa à Zärima. 
De Zärima il se rendit au fleuve Enzo, de Enzo à May Lomi, de May 
25 Lomi à Adärqäy, d'Adärqäy à Berā, où il passa le samedi et le 
dimanche; de Bera à Waäsaya, de Wäsayä à Sabalaqua, de Saba- 
laquā il traversa le fleuve Takazë et campa à Eddä Agaw; d'Eddä 
Agaw il alla à Alaguën, où il rejoignit le guäz. D'Alaguën il alla 
à Mägabni, de Māšabni à Ad Manfito, où il célébra la fête de Noël; 
30 d'Ad Manfito à Maskäbat du Lalāy Adyäbo (— Adyabo supérieur). 
De Maskäbat à Mäy Taman, qui appartient au Tahtäy Adyabo 
(— Adyabo inférieur), et de May Taman à May Qolqol, dans Hayalo, 
de Hayalo à Aysaker. Il se mit en marche d’Aysaker et descendit 
par la route du fleuve Marab, et campa à Bolabēlā (B : Balibalä), 
35 qui est sur les bords du fleuve Marab. H se mit en marche de Bo- 
Jabēlā (B : Balibalä) et campa à Maraboti; de Maraboli il campa à 
Sadarë, où le roi donna l'ordre que personne du campement ne fit 


1 «Les 4 Animaux» (Apocal., 1v, 6). 
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de feu ou n’allumât de lampe dans sa tente. Le roi partit de Sadarë 
et fit une marche forcée par la route du fleuve Marab, et, sorti de la 
oute du Marab, il alla par la route de Kuānā. De là, le roi lança 
des bandes, et tua de sa main deux grands personnages des Chan- 
galla; tous les gens qui le suivaient firent un carnage des Changalla, 
quelques-uns en tuèrent chacun un, et quelques-uns en tuèrent 
chacun deux, sans en épargner un seul qui püût se sauver, tandis 
que pas un seul homme des troupes royales ne mourut en ce jour, 
8 de ter, à l'exception d’un ġawā qui s'appelait Mazmurë. Le roi 
revint de Kuānā et campa à Horat, où il célébra la fête du Baptème 
(Epiphanie), se plongeant dans le fleuve Marab, le 11 de ter. Alors 
tous les guerriers et les vaillants des troupes du roi apportèrent les 
parties sexuelles des ennemis et les dépouilles des Changalla, et 
les jetèrent aux pieds du roi, de la 3° heure jusqu'au soir. C'était 
un tas énorme, et lAddabābāy et le Makkäbabya! du palais du 
roi ne pouvaient pas toutes les contenir, à tel point qu’elles trem- 
blaient sous le poids. 

Au lendemain le roi se mit en mouvement de bon matin et alla 
par la route de Sa‘ada Ambā, où il fit une marche forcée transper- 
çant et tuant tous les Changalla qui étaient dans les amba de Kobo, 
Rodë, Kulku et Sehulē, sans en épargner un seul qui pût se sauver. 
Le roi retourna et campa à Sa‘äda Ambä, sur les bords du Marab; 
il y passa le samedi et le dimanche, et les empêcha de puiser les 
eaux du fleuve Marab, de sorte que la plupart des Ghangalla péri- 
rent de soif, car l’eau du Marab leur avait été soustraite pendant 
3 jours; or tous les Changalla de Sa‘ädä Ambä n'avaient d'autre 
eau à boire que l'eau du fleuve Marab. 

Auparavant le roi avait donné ordre el envoyé Galadëwos, qui 
élait alors Tegrē makuannen, Adarä, Qodar Za-Manfas Qeddus 
et Dama Kessos, avec tous les gens du Tigrë — au nombre de 
h41 nagärit — qui avaient le pouvoir, le roi, disons-nous, les avait 
envoyés pour aller chez les Dubani et voir la condition des Chan- 
galla; s'il y avait de l'eau suffisante pour les troupes du roi et une 
bonne route par laquelle les mulets et les chevaux pussent aller. 
Ces envoyés allèrent et retournèrent, ayant vu comme éclaireurs 
toutes les entrées et les sorties du pays des Dubani; ils retournèrent 
chez le roi comme il leur avait ordonné. Ensuite le roi se mit en 


1 La grande place ct l'enceinte du palais royal à Gondar. 
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marche de Sa‘ada Amba et campa à Horat, où des individus qui 
en avaient reçu ordre rapportèrent au roi tout l'état des Changalla 
Dubani, et combien l’eau était abondante dans le Batkom. Au len- 
demain, à la 9° heure, le roi fit proclamer par le héraut que tous 
les gens du camp devaient puiser de l'eau et la prendre avec soi; 
car l’eau manquait à Kuäna, où le roi allait s'arrêter, Le roi se mit 
en marche, à la g° heure, de Horat et s'arrêta à Kuānā. Ensuite le 
roi se mit en mouvement de bon matin, et alla par la route de 
Dubani et campa à Batkom, qui est sur le fleuve Laydā. De là, il 
lança des bandes contre les tribus suivantes : Bäygada, Dēdā, Katafe, 
Kaykaladä, Matiraga, Magadarbë, Ganā, Soli, Hamtā Saladä, Almu 
et Lelti. Le roi alla par la route de Samaro et y tua de sa main 
deux jeunes hommes, les braves de la race Changalla, qu demeure 
entre les villes de Koradä, Marada et Farada. En ce jour, comme 
beaucoup de Changalla qui étaient arrivés là, avaient enveloppé le 
daÿäzmaë Fesseha Krestos, qui se trouvait dans l'arrière-garde, 
Safar, fils de Qäsem, se leva et en tua deux à coups de fusil; les 
Changalla farent épouvantés, prirent la fuite honteusement et 
rebroussèrent chemin; tous ceux qui étaient avec lui à l'arrière- 
garde tuèrent beaucoup de ces Ghangalla, sans en laisser un seul 
qui pût se sauver. Ensuite le daÿäzmaë Galädéwos, fils de Mas- 
tala (Mustapha), étant avec tous les gens du Tigrē sur le côté 
gauche, les gens du Tigrë se rencontrèrent et se battirent avec les 
Changalla; ils pillèrent et coupèrent les racines, détruisirent des 


5 villes, à savoir : Karakadä, Bišakā, Alguma et Amoda. Sur ces entre- 


faites, et pendant qu'ils combattaient vigoureusement contre les 
Changalla, le daÿazmaë Galadewos fit sonner la retraite, et, les 
ayant abandonnés, il rebroussa chemin avec le drapeau et le na- 
garit. Alors quelques-uns des gens du Tigre firent carnage des 
ennemis; les autres restèrent là, sans abandonner la bataille, combat- 
tirent et vainquirent tous les Ghangalla, sans en laisser un seul 
qui půt se sauver. Car l’aide du Dieu du roi était avec eux, et H 
guerroya pour eux ce jour-là, sur leur front, lorsque Galädewos 
les abandonna, comme nous avons dit plus haut. En ce jour on 
annonça au roi ce que Galädëwos avait fait, pendant que le roi 
guerroyait et combattait à la droite, car son cœur était à sa droite. 
En apprenant ce que Galādēwos avait fait, le roi se mit en colère, 
son aspect s'alléra, et il rugit comme un lion. — Ici nous laissons 
le récit de Galadëwos, pour écrire la suite en son temps. — Reve- 
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nons à notre premier sujet, à savoir la victoire remportée par le roi 
sur lous les Changalla et comment il tua de sa main deux jeunes 
vaillants de la race des Changalla, pendant que les troupes qui 
suivaient alors le roi, tuaient une quantité innombrable de vaillants 
Changalla. Aussi nombreux que le sable du bord de la mer fut le 
butin d'esclaves, hommes et femmes, de chameaux, de bœufs, 
d’ânes et de chèvres; et le roi rentra dans sa maison en bonne santé 
et en paix, accompagné de l’aide de son Dieu. Il avait accompli 
des exploits, comme nous avons dit plus haut, sans perdre un seul 
de ses soldats qui étaient ce jour-là avec lui à la bataille. Le lende- 
main, il donna ordre et envoya räs Färës, avec des troupes nom- 
breuses, vers les villes qui étaient restées sans être détruites la veille, 
à savoir : Tabära, Tagäda, Debintanä, Saderda, Henditaga, Ta- 
maādā, Afilo et Debatära. Rās Farës y arriva, comme le roi le lui 
avait ordonné, et il passa au fil de l'épée tous les jeunes gens de 
ces villes, et emmena comme butin beaucoup d'esclaves, hommes et 
femmes, des chameaux, des bœufs, des chèvres et des brebis; 
et il retourna chez le roi son maitre avec beaucoup de parties 
sexuelles des ennemis et un grand butin, comme nous avons 
raconté plus haut. 

Dans tout le pays des Balaw se répandit le bruit de la bravoure 
du roi et de la destruction de toutes les villes des Changalla Dubani. 
Lorsque les Balaw virent de loin la famée du feu qui dévorait le 
pays des Dubani, ils furent saisis d'un frisson de terreur qui pénétra 
jusqu’à la moelle des os, à tel point qu'ils demandaient à la terre 
de s’entrouvrir et de les engloutir; ils se prirent à dire aux mon- 
lagnes : «tombez sur nous» et aux collines : «cachez-nous le visage 
du Roi des rois et du brave des braves Iyäsu, qui s'assied sur son 
trône». Ensuite le roi fit proclamer par le héraut que tous les gens 
du camp devaient puiser l'eau du fleuve de Batkom qui s'appelle 
Laydä, et la porter avec soi, car il allait s'arrêter à Kuänä, où l'eau 
manque. Ensuite le roi partit de bon matin et se mit en marche de 
Batkom , et fit défiler en sa présence lout le guāz et tous les &awa 
auxquels on disait: de qui les femmes se rasent? (?)! et il fit rester 
avec lui toutes les troupes royales, tous les forts et les braves; le 
roi lui-même forma l’arrière-garde de saräg. Il alla par la route de 
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Kuänä, et s'arrêta là-bas à Kuānā et donna ordre à tous les habi- 
tants du Tigrē d'aplanir la route à partir de Kuānā jusqu'au fleuve 
Marab. Ces habitants du Tigrē firent ce que le roi leur avait or- 
donné, et aplanirent la route du roi, que le roi devait parcourir. En 
5 ce jour, 19 de er, au soir, il réquisitionna du poivre pour tous 
les gens du camp et pour tout le clergé et les liq, dans la mesure 
où il leur avait fait jadis réquisitionner beaucoup de froment; car 
sa bonté était indicible, cherchant à ce qu'ils n’eussent pas de doù 
leurs de ventre, pour avoir mangé de la viande crue et pour avoir 
10 bu de leau du sable, trouble, venant du fleuve Marab. Le roi se 
mit en marche de Kuānā et campa à proximité de Horat, où il 
avait campé antérieurement. Les Changalla qui avaient survécu, 
échappé aux armes du roi, vinrent — car l'heure fatale de leur 
ruine les appelait à la mort — et suivirent le guäz pour lui 
15 enlever ceux qui étaient fatigués d’avoir trop marché. Les Changalla 
ignoraient que dans la route de Kuänä, pour former l'arrière-garde 
de $aräg, le roi avait mis en embuscade le corps de troupes 
appelé Gädisä, qui était comme un fleuve, et tous les jeunes gens des 
troupes du roi qui étaient comme la mer Erythrée. En ce jour ces 
20 eaux de la mer, qui étaient les troupes que nous avons déjà men- 
tionnées, se levèrent et se réunirent tout à coup contre les Chan- 
galla et les submergèrent. Les Changalla firent un rêve qui ne se 
réalisa pas; ils ressemblèrent au Pharaon et à son armée, qui pour- 
suivirent les Israélites et furent submergés dans la mer Érythrée. 
25 Dès lors les Changalla ne suivirent pas une seconde fois le guäz, 
car en ce jour tout, jusqu’à leur mémoire, périt. 

Et nous dorénavant nous n'écrirons pas la route suivie dans la 
marche du roi et les endroits où il campait, que nous avons men- 
lionnés plus haut; nous l'omettons ici dans ce chapitre, car le roi 

30 parcourut la route du Marab, en campant à proximité de ses cam- 
pements antérieurs, jusqu’à son arrivée à Adyäbo. Le 26 de ter, 
le roi campa au pied et près d'Ambä Sëwa. Le guäz alla où il 
voulut, sans guide, abandonnant la grande route du roi, et se tenant 
toujours dans la partie supérieure de la route, enfreignant ainsi la 
35 proclamation qui avait été faite par le roi, qu'on dépouillerait de ses 
biens et qu'on condamnerait à mort toute personne du camp qui 


n'aurait pas suivi la route de l'avant-garde. Pour cette cause, il 
2, 
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du roi, comis le feu brûla jadis le campement des Israélites, au 
temps de Moïse, lorsqu'ils transgressèrent l’ordre de Dieu = tar 
Tordre du roi est l'ordre de Dieu et obéir à l'ordre du roi c'est 
obéir à l’ordre de Dieu, comme il est dit! : « Celui qui vous écoute 
m'écoute, et celui qui vous rejette me rejette.» Si quelqu'un ob- 
jecte : «Ges mots que Notre-Seigneur a dits dans l'Évangile ne 
regardentils pas les Apôtres?» nous lui donnerons une courte 
réponse (comme dit Pierre? 1à où il dit : «craignez Dieu et honorez 
la roi») en disant : «Que signifie honorer un roi de foi orthodoxe, 
qui marche lui-même dans la voie des Apôtres, si ce n’est obéir 
aux ordres du roi?» Mais revenons à notre premier discours. Le 
roi partit ensuite d'Ambā $ēwā, se mit en marche et campa à 
Adyābo; d'Adyabo il alla au Sirē, près d'Ad Manfito, où mourut le 
şāsargē Arsē. 

$. Yakātit commença. Le roi se mit en marche d'Ad Manfito et 
alla par la route du district du Sirë, en se dirigeant vers Aksum. 
Il arriva et campa dans la ville d'Aksum, le 5 de yakatit. Le len- 
demain le roi monta à cheval, et avec lui tous les gens de la ville 
montèrent à cheval, comme l'exige la loi coutumière, le cérémonial 
du royaume. TI entra de très bon matin dans la chambre de l'arche 
de Sion, avec abba Sinodä, le métropolite d'Éthiopie, l'egage 
abbä Yohannes, abbé de Dabra Libanos, et tous les dignitaires et 
les troupes que nous avons mentionnés ci-dessus, fous montés à 
cheval. Il fut reçu par tout le clergé d'Aksum et par les filles de 
Sion, les femmes d'Aksum, avec joie, au son du tambour, du psal- 
térion, des guitares et des flûtes, avec cris de joie el cantiques, 
comme exige la loi coutumière des rois ses pères. Il y resta la 
journée, ‘en donnant les dispositions relatives à l'arche de Sion, 
avec tout le clergé et les liq, qui étaient avec lui ce jour-là. Ils 
s'entretinrent sur l'arche, qui avait passé de si longues années, 
depuis le roi Ebn Hakim jusqu’à ce jour. Is parlèrent de paix pour 
elle, et demandèrent le bonheur de cette maison du Seigneur 
notre Dieu. Après quoi le roi alla à sa maison. Le 10 de ya 
kätit, le roi se rendit à la maison, au sanctuaire d'abbä Garimä 
pour se recommander aux prières de tous les saints moines qui 
y vivaient, et retournant par la route d'Adoua, il rentra dans sa 
maison. 


1 Luc, x, 16.— °? IL Petr., 1, 17. —5 Cf Ps. ext (oxxu). 
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$. Le 19 de yakaätit, le nāyb Musa, fils d'Omar Qunu, vint de 
Massaoua auprès du roi, avec beaucoup de dons; tous les garçons 
valets de la race des Turcs vinrent avec lui, portant beaucoup 
d'objets et avec beaucoup de vêtements de brocart et de tapis 
d'Égypte, pour cadeau au roi. Ayant appris comment Dieu lui 
avait donné force et victoire sur les Changalla Dubani,. et qu'il 
élail avec lui, combattant pour lui contre ses ennemis, étant une 
seule chose avec lui, à cause de sa foi orthodoxe, allant avec lui 
partout où il allait, ayant connu tout cela, ils craignirent et trem- 
blèrent, en entendant les nouvelles de ses exploits. Mais avant cela, 
c'était à cause d’une affaire plus grave que le nāyb Musä, fils 
d'Omar Qunu, vint auprès du roi, de Massaoua jusqu'au pays 
d'Aksum, avec tous ses garçons, valets turcs que nous avons men- 
tionnés. Voici quelle était cette affaire : Un marchand égyptien, 
appelé Muräd, faisait depuis longtemps le commerce, par mer, 
dans les pays d'Egypte, Syrie et Inde; il portait en grande quantité 
les plus beaux habits et objets, avec tous les autres marchands, 
depuis le temps du roi Alam Sagad et du roi A’laf Sagad, jusqu’à 
ce temps. En ces jours-là, Muräd venant par la voie de Massaoua 
avec des objets, des marchandises, le näyb Musä lui prit des objets 
qui étaient entre ses mains et qui faisaient partie des objets du 
roi, sous prétexte qu'ils lui étaient dus à titre de droit de douane. 
Murad envoya un message au roi, disant : « Le nāyb Musa a perçu 
les droits de douane sur les objets du roi.» Le roi, en apprenant 
ces faits des envoyés de Muräd, s'irrita grandement et son visage 
s'altéra; il envoya un message à Ab Sellus, Zara Buruk et Gabra 
Kessos et à tous les gens du Hamāsēn, ct leur donna cet ordre : 
v Faites proclamer par le héraut dans les divers endroits de vos do- 
maines, que personne ne doit aller à Massaoua avec, en y portant 
du miel, du beurre et du froment et tout ce qui est propre à la vie 
du corps, tout ce qui peut servir de nourriture, jusqu'à ce que je 
vienne à Massaoua pour lattaquer, à mon retour des Dubani. 
Quant aux transgresseurs de mon ordre, qu’on pille leurs maisons, 
qu'on enlève leurs biens et qu'on les condamne à mort.» Ayant 
appris cet ordre du roi, Ab Sellus et les autres empéchèrent de 
porter au nāyb Musä tout ce qui est propre à la vie, la nourriture 
du corps. Quand le nāyb Musä vit cette chose, que sur l'ordre du 
roi on lui avait soustrait la nourriture, et que le roi viendrait 
bientôt lallaquer, il fut terrifié et trembla, ne sachant que faire; 
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la largeur, l'étendue de Massaoua lui fut aussi étroite que le trou d'une 
aiguille. Ti fut pris de douleurs comme une femme qui est près 
d’accoucher. I réfléchit et pensa qu'il n'y avait pas autre chose qui 
püt le sauver, sauf de rendre les objets du roi et faire la paix avec 
lui. Pour cette cause, le nāyb Musā se hâta de prendre les objets 
appartenant au roi, qu'il avait jadis pris à Muräd, et y ajouta des 
objets mille fois plus nombreux, et les apporta au roi. Il se ren- 
contra avec celui-ci à Aksum; le nayb Musä se prosterna et, véné- 
rant le roi, lui dit : «Aie pitié de moi, ô roi mon maitre, et par- 
donne-moi tout ce que j'ai fait et qu'il ne convient pas de faire à 
un roi.» Tous les dignitaires du roi le prièrent d'avoir pitié du 
nāyb Musā, car la clémence lui était habituelle. Le roi fit une 
réprimande et des reproches au nāyb Musā pour tout ce qu'il avail 
fait; il lui apparut dans toute sa majesté royale, et il en eut pitié, 
— car il était loin de la, colère comme son Dieu, — et il reçut 
tous les objets qu'il lui avait apportés. 

$. Revenons à notre premier discours, l'affaire du ture Gala- 
dēwos?, fils de Mastaphä (Mustapha) que nous avons laissée aupa- 
ravant en abrégé, nous réservant de l'écrire en son temps dans ce 
chapitre. En ce jour le roi donna ordre à tous les azä et tous les 
liq de droite et de gauche, et à lous les dignitaires qui étaient 
présents dans le camp (la ville) de se rendre à la maison de ras 
Fārēs, pour entendre ce que disaient les gens du Tigre, et pour y 
porter accusation contre Galädewos. Hs allèrent à la maison de räs 
Fārēs et aceusèrent Galädewos, lui amenant beaucoup de témoins 
pour le convaincre qu'au moment du combat, il avait abandonné son 
drapeau et son nagärit, et avait pris la fuite; il avait fait périr 
les gens du Tigre et était allé à Aksum, où il se battit avec les 
habitants et, dans sa folie, tua à coups de fusil plusieurs membres 
du clergé de Péglise cathédrale de Sion; ils le convainquirent et le 
condamnèrent à mort. Ils rapportèrent au roi les décisions du tri- 
bunal à son sujet, et le roi aussi le condamna à mort; quant à la 
peine de mort, il eut pitié de lui, mais il le deslitua de sa charge. 
Même antérieurement à ces faits, du temps du roi Alaf Sagad, 
lous les juges l'avaient condamné à mort, à Enferaz; il avait été 
pendu à un arbre, mais le roi Alaf Sagad en eut pitié, il le fit 
aussitôt descendre de l'arbre, en le ressuscitant, alors qu'il 
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était déjà un fils de la morl; c’est que son heure fatale n'était pas 
encore arrivée. Alors, on accusa aussi tous les gens du Sirē, qui 
Jorment la population d'Addä Dēganā, et on les condamna à mort, 
parce qu'ils avaient détruit toutes les villes du Sirë, dont ils avaient 
fait un désert, et l'avaient rendu un lieu de pâturage pour les bêtes, 
une demeure pour les lions, un pâturage pour les éléphants et les 
buffles, el un passage ouvert aux Changalla, pour aller attaquer le 
couvent de Wäldebbä. En conséquence, tous ces individus du Sirē 
furent enchaînés et mis aux arrêts, à savoir : Za-Wald, Adarä, 
“Eset et les enfants de la princesse Qedesta Kessos; ils furent bannis 
dans Pile de Daq et au Choa (B omet : au Choa). Quant aux autres 
gens du Sirë, le roi fit proclamer par le héraut que leurs fiefs 
seraient abandonnés par eux, et qu'on établirait dans ces fiefs les 
gardes du gouverneur appelé «Tegre makuannen», qui devait 
dominer sur eux, sans qu'ils pussent être nommés eux-mêmes à la 
dignité de chefs du nagarit du pays de Sirē, pays de leurs pères, 
comme auparavant. : 

$. Dans ces 8 jours, il y eut beaucoup de malades à Aksum. 
Par suite, le roi parlit d'Aksum et se mit en marche le 15 de 
yakatit; il retourna par la route du Sirë, campant R où il avait 
campé antérieurement. H vint à Ad Manfito, où il s'arrêta et conféra 
à ras Fārēs la charge de Tegre makuannen, qui compte sous 
lui 44 nagärit, et le congédia l'envoyant là-bas. Il se mit en 
marche d’Ad Manfito, et alla par la route de Dabr Abäy, où il s'ar- 
rêta; s'étant mis en marche de Dabr Abäy, il posa le camp après 
avoir traversé le fleuve Takazē. S'étant mis en marche de 1à, il alla 
par la route de Habartanti (B : Habrantati). Le roi se sépara du 
guäz, et sur sa route il fit une chasse et tua beaucoup d’éléphants 
et beaucoup de buffles. C’est qu'il eut pitié des gens du guāz, et fit 
cette chasse afin qu'ils ne fussent pas surpris et tués par les éléphants 
et les buflles. 

Le roi alla et campa à Deb Bāhr et fit sa jonction avec le guäz; 
il y passa le qabalä du carême, le 26 de yakatit. S'étant mis 
en marche de Deb Bāhr, il alla par la route de Lamälmo et campa 
à Arba'et Ensesa!. S'étant mis en marche d’Arba’et Ensesä, il cam- 
pa à Darä; s'étant mis en marche de Darä, le roi se sépara du 
guäz, s'en alla et rentra à Gondar le 30 de yakätit; le guäz de 
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son côté alla par la route d'Antäquä, Debrāso, Märyam Waha, 
Cehra, Enferaz, Qarodä, et se joignit au roi à Hamad Bar. Le roi 
arriva à Aringo le 8 de magäbit; là-bas, Demêtros, qui étaitsafa 
lām de lAmharä, avait accumulé d'avance beaucoup de dépouilles 
des Galla Tulamä, car la force du Dieu du roi l'avait aidé. 

$. Dans ce mois, le roi alla seul et traversa le fleuve Takazë, dans 
le pays du Lästa; il inspecta seul ce pays et fit le tour de ses fron- 
tières jusque dans ses limites; il prit connaissance des entrées et 
des sorties du pays. [l retourna et rentra à Aringo, où il termina 
le jeûne et célébra la fête de Pâques, le 21 de miyäzyä. Pendant 
les 8 jours de Pâques, beaucoup de Qala Ganda (A : Gändä) de 
Buläd vinrent, envoyés chez le roi, et dirent : «Voici que nous 
sommes tes mercenaires et nous lous, nous sommes tes serviteurs; 
à ton profit nous avons chassé de ton pays toutes les tribus des Tu- 
lamā et des Liban, nous avons tué les Tulamä à partir de Halqä 
jusqu'à Gend Barat et KilolG, par la force du Seigneur Dieu. Doré- 
navant aussi nous serons tes serviteurs et nous mettrons en bon 
état toutes les villes qui C'appartiennent, qui ont été ruinées par les 
Tulama et les Liban, et tous les Mügéa (? B : éawa), lorsque toi- 
même tu es ici, nous serons là-bas.» Le roi en entendant ce dis- 
cours qu'ils firent et qui lui plut, s'en réjouit et leur assigna dans 
le territoire de 'Amharä 10,000 šammā et du grain dans la me- 
sure de 10,000 čān, et il les renvoya sains et saufs à leur pays. 

$. Le 29 de miyazya mourut le blatténgëla Gabra Leul. 


$. Genbot commença. Le 13 mourut le ba‘äla hambal rās s 


Danzë (B : Dons). 

S. Sanë commença. Le 27 (B: 24) de sanë mourut l'abbëto 
Qeläÿ (A : Qelanÿ), et il fut enseveli dans l'ile de Megräha. Le 28 
de sanë, le roi partit d'Aringo et se mit en marche vers Gondar, 
campant là où il avait campé auparavant. 

S. Hamlē commença. Le 7 de hamlë, le roi rentra à Gondar, 
accompagné de laide de son Dieu. Après ces faits le roi envoya des 
messages à tous les couvents de Wäldebba, Maguinä, Qantafä et 
Qoräsä en ces termes : « Venez vite auprès de nous, pour entendre 


la parole du patriarche abbā Mārqos; car il nous a envoyé un mes- à 


sage et nous a adressé une lettre munie du sceau, par les mains de 
Mazmurē et Diyosqoros. Nous avions envoyé ceux-ci auprès de lui 
pour nous rapporter exactement l'état de la chose, de sa part, au 
sujel de lordination comme métropolite, d'abba Sinoda et abba 
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Märqos. Il donna aussi ordre et envoya des individus à Särkä, pour 
en ramener à Gondar abbā Maärqgos. Tous les membres des com- 
munautés des couvents que nous avons mentionnés plus haut se 
rendirent à Gondar et se rencontrèrent avec le roi; on amena aussi 
à Gondar abbä Märqos. Après quoi, le 26 de hamlë, jour de la 
fête dabba Saläma, tous les dignitaires, des liq, les aza et le 
clergé de l'Eglise se rassemblèrent dans la maison du roi, avec 
toutes les communautés des couvents. On ouvrit en présence du 
roi, le sceau, la lettre scellée du patriarche et on lut cette lettre, qui 
était de la teneur suivante : «Nous avons ordonné métropolite abba 
Märqos et nous avons destitué abba Sinodä.» Le roi avec tous les 
gens de la ville, des églises et des couvents, en apprenant cet 
ordre muni du sceau du patriarche, dit : « Qu'il soit fait comme le 
patriarche ordonne!» Le roi donna ordre à tous les liq et les doc- 
teurs d'interroger abbā Mārqos sur la foi orthodoxe, à commencer 
par la doctrine sur la Sainte-Trinité et sur l’Union, jusqu'à la doc- 
trine sur Onction, la discipline de la Communion et tous les Ca- 
nons ecclésiastiques des Apôtres et des saints Pères. Ceux-à sur 
Tordre du roi, interrogèrent abba Marqos, dont les réponses 
furent conformes aux paroles, à la doctrine de la sainte Eglise chré- 
tienne el apostolique, préposée à tout, dans toute discipline et 
toute foi orthodoxe, établies au sein du concile, à l'aide des té- 
moignages tirés de la sainte Écriture. Après quoi, il le fit asseoir 
sur sa chaire et le revêtit des habits sacerdotaux en le constituant, 
5 selon les règles de la loi concernant la dignité de métropolite. Tous 
les gens de la ville le suivirent et l’introduisirent dans la maison 
propre du métropolite. 
$. Nahasë commença. Dans ce mois le roi fit des dévotions 
surérogatoires, en jeûnant selon son habitude, et ne se laissa voir 
30 de personne jusqu'au commencement du mois de maskaram. 
$. Pāguemēn commença. Le 3 de päguemeën, le marché fut 
pillé à cause des troubles dus aux marchands ambulants, car ces 
marchands avaient puisé l'eau pendant la nuit, profitant de Tab- 
sence du roi, qui, étant dans sa retraite spirituelle, ne dirigeait pas les 
35 affaires du gouvernement. Le h de päguemen, le roi sortit de la mai- 
son de ses dévotions, de l'appartement qu'il habitait dans sa retraite 
spirituelle, et entra dans la grande tente de l'addäraäë (qui sert de 
tribunal) causant la joie dans toutes les maisons des habitants de 
la ville, et la honte dans les maisons de tous les marchands et des 
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mauvais sujets qui avaient pillé le marché, profitant de la retraite 
du roi. 

$. [8 sept. 1693.] — Maskaram commença. Évangéliste Marc; 
la Saint-Jean fut un mardi, épacte du mois 3. Le 17 de maskaram 
le roi célébra la fête de la Croix glorieuse. 

$. Teqemt commença. 

$. Hedār commença. Le 10 de ce mois mourut le daġāzmāč 
Iyob; dans ce mois les gens, les moines de Dabra Libānos s'insur- 
gèrent contre l'eéagë abba Yohannes et le déposèrent de sa 
dignité. 

$- Tähsäs commença. Dans ce mois tous les gens, les moines de 
Dabra Libänos dirent au roi : «Amène-nous l'eagë abba Saga 
Krestos, et constitue-le sur nous comme pasteur et docteur, abbé.» 
Le roi, ayant entendu ce discours qu’ils firent, donna ordre et en- 
voya à Bētalehēm l’aza% Mammo, fils de l'azä% Asrät, pour amener 
leéagé abba Saga Krestos; le roi le fit venir à Gondar et le 
constitua eçagë sur eux. Le 29 de tähsäs, le roi célébra là, à 
Gondar, la fête de Noël. 

$. Ter commença. Le 11 de ter, le roi célébra la fête du Bap- 
tême ( Épiphanie), se plongeant dans le fleuve Qāhā. Le 26 de ter, 
le roi consacra, célébra la consécration du tābot de Téglise de 
Sellus Qeddus (la Sainte-Trinité); monté à cheval et tenant une 
longue lance, il le suivit jusqu’à Dabra Berhān, avec tous les digni- 
taires, les liq, le clergé, abbā Marqgos, métropolite d'Ethiopie, et 
abbā Saga Krestos , abbé de Dabra Libānos; ils l'accompagnèrent, mar- 
chant au son des flûtes et des tambours, avec jubilation, psalmodie 
et cantiques, dans ce jour de dimanche. Le roi arriva à la porte de 
l'édifice de l'église et, descendu de cheval, il porta le tābot sur sa 
tête et l'introduisit dans l'armoire qui sert d'autel, où abbā Märqos, 
métropolite d'Éthiopie, consacra le täbot. L'azä Hawarya Kres- 
tos? chanta en ce jour le mawaddes suivant : 

« Lorsque Josué? te reçut, 6 Arche del Alliance, des mains de Moïse, 

Pour introduire le peuple issu de Sem dans le pays de Canaan, 

héritage de Sem, en sortant avec toi du Seir, 
La mer recula devant ta majesté, en te voyant’, 


? C'est l’auteur de cette histoire. — è? En ge'ez Josué se dit Iyåsu, et le roi 
portait le même nom que Josué; sans doute l’auteur du mawaddes a en vue 
celte circonstance. — % M. à m. Te cuius maiestatem veritum, recessit mare... 
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Les montagnes bondirent comme des moutons, devant toi, 

Ô Arche glorieuse ! 

Puisque mon temps est bref et ma journée courte, 

Combien m'attarderai-je à raconter tes gloires et que dirai-je ? 

5 La vendange ne s’unit-elle pas à la moisson! ? 

Ô Arche de la Loi de Dieu, ò Arche de la Loi de Dieu, 

Dans tes jours, jours de paix í et d'amour, 

Ô Arche de la Loi de Dieu, ô Arche de la Loi de Dieu!» 

$. La messe terminée, le roi alla dans son appartement et donna 

10 ordre d’apprêter beaucoup de mets, qu'il envoya à Dabra Berhän, 
au clergé de cette église. Le lendemain le roi partit de Gondar et 
se mil en marche vers Aringo, campant où il avait campé habi- 
tuellement. 

$. Yakätit commença. Le 2 de yakätit, le roi rentra à Aringo, 

15 où il passa le reste de la saison sèche. 

S. Magäbit commença. Dans ce mois le roi appela beaucoup de 
prêtres, et dans leur sein il choisit peu de docteurs, comme il est 
dit : «H y a beaucoup d’appelés, mais peu d'élus»? à savoir les doc- 
teurs de l'Ancien et du Nouveau Testament, des Psaumes et des com- 

20 positions sacrées, qui pussent suffire pour l'église de Dabra Berhän, 
pour accomplir le chant du service divin. I leur assigna en fief 
tout le district de Qoblä, la partie qui est dans le daga et celle qui est 
dans le kuolla, de Kamkamba (B : Komkobä) et Sarāqo, qui étaient 
en la possession des Itu, et tout le district de Däblo, qui était pos- 

25 sédé par l'abbëto Esdros, prélevant pour eux, pour le clergé de Da- 
bra Berhän les deux tiers de ces propriétés, laissant un tiers aux 
pauvres; il leur donna également le district de Saraba et Boč, le 
district de Walwaÿ (B : Walaÿ) qui était en la possession des 
Galla Edo. 

30 $. Miyāzyā commença. Dans ce mois vinrent des čawāhi du 
Godjam, et ils annoncèrent que les Galla avaient envahi tout le 
pays, pour dévaster les localités habitées du Godjam. Le roi, ayant 
appris ces faits, donna ordre et envoya le grāzmāč Amonëwos 
pour se rendre au Godjam et en défendre les barrières avec tous 

35 ses éa wa; il donna ordre et envoya avec lui tous les éawa des 
Bähr Arusē, des Elmanā et des Densä. Il célébra là la fête de Pâques, 
le 16 (B : 13). Le 26 de miyäzyä moururent en même temps 


1 Cf. Lev., xxvi, 5. — °? Marra., xxi, 14. 
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l'azax Hawāryā Krestos, azāž du saÿ bēt, el Gabr'elliqa makuäs. 

$. Genbot commença. Le 19 degenbot, Walatta Seyon, femme 
du roi, se reposa des peines de ce monde, mourut; elle était une 
femme de nom honoré, de mémoire élevée, aux belles œuvres; 
elle fut ensevelie dans l'ile de Mesrähä. En ce mois, le roi mit aux 
fers les perfides rebelles, à savoir : Adara, fils de Talay, fils de 
Of Adaro, Anorë, fils de Šum de la tribu, peuplade d'agaw Gisi 
(Gisi l'agaou) et wellaÿ Adgo. Les dignitaires, les azāž et les liq 
les accusèrent et les convainquirent de toute leur haute trahison, ct 
d'avoir comploté de tuer le roi, se cachant, en faisant un sortilège 
à l’aide du foie de lapin. Ils les convainquirent, à l’aide de beaucoup 
de témoins, d'avoir préparé les provisions pour aller se mettre en 
süreté dans le pays Galla, et une fois là, faire périr tous les chré- 
tiens, comme les avait fait périr jadis Enéekuni (B : Ečkuni), fils de 
Šum, fils de Gisi. Vu tout cela, tous ces crimes commis par eux, ils 
furent condamnés à mort. 

$. Sanë commença. Le 27 de sanë, le roi partit d’Aringo, ct 
se mit en marche vers Gondar, en campant là où il avait campé 
précédemment. 

$. Hamlēcommenga. Le 4 de hamlē, le roi campa et s'arrêta à 
Şaddā, où il resta dans le repos, à cause de la fête de Pierre et 
Paul, lumières du monde. Le 6 de hamlē, le roi rentra à Gondar 
sain et sauf, accompagné de laide de son Dieu. Le 7 de hamlē, 
le roi célébra la fête de la Sainte-Trinité; dans ce mois il créa 
Yohannes sahafe lām du Damot; à la charge de blättëngeta il 
nomma Bäselyos, fils de Bunäyä et d’une sœur du daÿäzmaë Lo- 
rêns, homme sage, savant, qui connaissait le jugement, issu d’une 
race et d'une peuplade illustre des Galla et des Adya. 

S. Nahasë commença. Dans ce mois, le roi fit ses dévotions su- 
rérogatoires, en jeûnant, suivant son habitude. Le 16 de nahasë, 
il célébra la fête de l’Assomption de Notre-Dame Marie, Mère de 
Dieu. 

$. Paguemën commença. Le roi passa ces cinq jours du mois en 
émettant des ordonnances de jugement, en rendant les jugements et 
en faisant beaucoup de prières. 


S. [8 sept. 1694.] — Maskaram commença. Évangéliste Luc; 


la Saint-Jean fut un mercredi; épacte de la lune 14. Le 17 de 
maskaram le roi célébra la fête de la Croix glorieuse. 
Dans les deux mois suivants, c'est-à-dire les mois de teqemt et 
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de hedär, le roi demeura là, en délibérant sur le dessein de son 
expédition militaire. 

S. Tähsäs commença. Le 17 de tähsäs, le roi partit de Gon- 
dar et se mit en marche vers Sārkā, en tampant 0 où il avait campé 
constamment. Le 26 de tāhsās, le roi campa à Gafgafa, où il cé- 
lébra la fête de Noël, le 29 de tähsäs; ilse mit en marche de là, 
et campa à Tamre; s'étant mis en marche de 1à, il traversa le fleuve 
Abāy par la route du Pont (Deldey) et campa à Qabaro Meda. 

S. Ter commença. Le 6 (B: 16) de ter, le roi partit de 
Qabaro Müdä et campa à Fesä; s'étant mis en marche de Fesä, 
il campa à Kuaÿa de Kudmi, près du fleuve Wagala. S'étant 
mis en marche de Kuäÿä, il traversa le fleuve Abāy et campa à Dab- 
kuän, du pays d'Ebodan, près du fleuve Ašār; de Däbkuän il éam- 
pa à Dekuli; il y passa le samedi et le dimanche et y célébra la 
fête du Baptême (Épiphanie), se plongeant dans le fleuve Armuki. 
S'étant mis en marche de Dekuli, il campa à Dānkut du pays d'Em- 
bitām. Le roi se mit en marche de Dānkut, et descendit par la route 
de la pente d'Agur, tandis que le guāz descendit par la route de 
la descente de Dānkut et fit sa jonction avec le roi à Tendroit où 
celui-ci avait campé, à Šemala Wabo. Antérieurement, quand le 
roi était à Dekuli, il donna ordre au grāzmāč Amonyos et ľen- 
voya pour qu'il le précédât avec toutes les troupes qui formaient la 
gauche, et pour descendre par la route de la descente de Dänkut, 
que nous avons mentionnée précédemment. Le roi se mit en marche 
de Semala Wabo et campa à Balas; s'étant mis en marche de Ba- 
las, il campa à Zegum, où il donna ordre ordre d'éteindre le feu, 
de ne pas faire de feu. Le 17 de ter, à la pointe du jour, il fit, de 
Zegum, une marche forcée et arriva dans Zelew. Le roi s'assit sur 
son trône, sous l'ombre d’un arbre, d'un sycomore, et à 3 heures 
il lança des bandes qui se rencontrèrent avec les Changalla, qui 
montèrent dans une position élevée sur un amba, avec leurs 
femmes et leurs enfants. Les Changalla se tenant sur l'amba, lan- 
çaient des pierres contre les troupes du roi, qui pourtant ne firent 
pas cas de ces pierres qui tombaient sur eux comme de la grêle, du 
haut de lamba; au contraire, ils gagnèrent lamba et tuèrent les 
Changalla à coups de fusil et au fil des armes, sans en épargner 
un seul qui půt se sauver. Les troupes du roi amenèrent tous les 
Changalla réduits en esclavage, hommes et femmes, et firent un 
grand butin de bœufs et autres bêtes. Après ces faits, le roi alla et 
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traversa de Zelew à lamba qui s'appelle Wasi; il tua tous ceux qui 
y demeuraient et trouva un grand butin. Ensuite, au soir, quand 
les explorateurs et les éclaireurs lui annoncèrent que les Changalla 
étaient à Mānzā, il retourna, et de Pamba de Wāsi il alla à l'amba 


de Mänzä, et, ayant fait une embuscade, il y surprit la plupart des © 


Changalla; il les tua tous, sans en épargner un seul qui pût se 
sauver. 

En retournant, il campa à Qay Wahä, où il passa le samedi et 
le dimanche dans le repos. Il envoya le qañaäzmaë Arsë et lui 
donna ordre de sortir avec toutes les troupes qui étaient dans le 
qañ bēt (= quartier de droite) pour piller et tuer tous les Changalla 
qui ¿demeuraient dans les cavernes de Khäëäwi, du fleuve Kokal. 
Le qañaäzmaë Arsē, en ayant reçu l'ordre du roi, alla dans les ca- 
vernes de Khaëäwi avec toutes les troupes du roi, qui étaient dans 
qañ bēt,et les pilla et tua tous, en grande quantité; il fit un 
grand butin et retourna, et il rentra auprès du roi, son maître, 
pendant que celui-ci élait à Qay Waha. Le 19 de ter, le roi se 
mit en marche de Qay Wahä, et campa à Khaëawi du fleuve Kokal, 
où le qañāzmāč Arsē avait passé la veille, avec ceux que nous 
avons mentionnés précédemment. Le roi y passa trois jours dans le 
repos, lançant des bandes contre les Changalla qui étaient à proxi- 
mité de son campement d'un côté et de l’autre, tuant tous ceux 
qui s'étaient cachés dans les forêts et dans les cavernes, remportant 
la victoire et faisant un grand butin. Le 23 de ter, le roi se mit 
en marche de Khäëawi et campa à Yäkäh, du fleuve Gulbäk; dans 
ce lieu aussi il passa le samedi etle dimanche, lançant des bandes, 
tuant et remportant la victoire sur ses ennemis et prenant sur eux 
un grand butin. 

En ce lieu, toutes les troupes du roi jetèrent à ses pieds toutes 
les dépouilles des Changalla qu'elles avaient tués, depuis le premier 
jour, c’est-à-dire le jour de la bataille, jusqu'au jour dans le- 
quel elles jetèrent les dépouilles aux pieds du roi. Elles formèrent 
là beaucoup de tas énormes; il y avait de grandes dépouilles 
en plusieurs endroits. Le roi Adyäm Sagad, comme il était 


le sage des sages, le savant des savants, le brave des braves, 33 


la force! des vaillants et le conseiller des conseillers, en com- 
paraison duquel toute la sagesse des sages, la science des 


2 Les deux manuscrits portent : ZA; on s'atlendrait plutôt à IPA. 
p P 
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savants, la bravoure des braves, la force des vaillants et le 
conseil des conseillers ne ressemblent qu'à une goutte de ro- 
sée et une cruche d’eau, le roi donna ordre de brûler toutes les dé- 
pouilles qui avaient été jetées aux pieds du roi, afin que quelqu'un 


5 du camp ne pût en prendre quelque partie, el ensuite jeter les dé- 


pouilles une seconde fois au pieds du roi, prétendant avoir lui- 
même tué l'ennemi dont il jetterait les dépouilles. Le roi dit ainsi, parce 
que les gens du camp, tous sans distinction, avaient tué des Chan- 
galla à coups de fusil, ce qui ne permettait pas de préciser qui avait tué 
tel Changalla ou tel autre; ils se disaient alors l'un à l’autre : «Celte 
dépouille m'appartient, car c'est moi qui ai tué cel ennemi; cette autre 
est à moi»; de sorte qu'il s'ensuivit beaucoup de liliges en pré- 
sence du roi. C'est pour cette cause que le roi donna ordre de brû- 
ler toutes les dépouilles qui avaient été jetées ce jour-là devant lui, 
comme nous avons dit précédemment. 

Ensuite, le 25 de ter, le roi se mit en marche de Yaäkäh et 
campa à Betkasiya du fleuve Demähur, où il donna ordre aux gens 
du campement d'éteindre le feu. Le lendemain, le roi se mit en 
marche de là, et fit une marche forcée à la pointe du jour; il tra- 
versa par la route de Tāmo et Gagar, villes qu'il épargna, parce 
qu'elles lui avaient payé le tribut, et alla par Silalä, arrivant à 
Daš seul, sans suite, étant accompagné de peu de personnes. Le roi 
y trouva beaucoup de cavaliers Balaw, l'élite de leurs vaillants, qui 
se rencontrèrent avec le roi, cheval contre cheval. I en tua de sa 
main, leur présentant le bouclier de la grande lance, car il était le 


p. 178. 


brave des braves et le fort des forts, la force ! des vaillants, instruit ` 


dans la guerre à cheval et à pied, et pour lequel les vaillants étaient 
un jouet?, Le blattengeta Baselyos, ayant suivi son maître, l'oint 
el Roi des rois Adyäm Sagad, fil carnage des Balaw et également 
le šālaqā Za-Takla (B : Takla) Häymänot de Lenéa. 

Le roi retourna de Das à Zur Amba du fleuve Buÿar, à la neu- 
vième heure, et y trouva les gens du camp combattant avec les 
Changalla qui occupaient lamba de Buÿar. T trouva que la plupart 
des gens du camp avaient été tués, parce que le daÿäzmaë Anorë 
avait pris la fuite et s'était éloigné d'eux, emportant le drapeau et 
le nagärit; ils se battirent là jusqu'au soir. Le roi donna ordre et 
envoya des individus à Kemäm, pour apporter près de lui la cou- 


1 Cf la note précédente. —? Cf. Hawac., 1,10. 
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ronne royale qui était restée à Kemäm, car la nuit était venue; les 
hommes qui étaient restés dépositaires et gardiens avec la couronne 
royale apportèrent la couronne au lieu où se trouvait le roi, à Žur 
Ambā. Le roi descendit de Žur Ambā et campa aux pieds de 
Tamba, car le soleil était descendu sous l'horizon pendant qu'il 
se battait. Alors il donna ordre au gräzmäë Amonëwos et à 
Cekhuäy d’environner tout autour et de garder amba avec leurs 
čawā, afin que pas un seul des Changalla n'échappât , jusqu'à ce 
qu'il fit jour. Mais à minuit, les Changalla descendirent de leur 
amba, avec leurs femmes et leurs enfants, et se sauvèrent au 
milieu de ces gardiens, à travers ces troupes qui devaient les empêcher 
de fuir, pendant qu'ils dormaient. À minuit le roi se mit en 
mouvement de bon matin, avant le jour, et arriva à cet amba; 


.en y apprenant que les Changalla s'étaient sauvés, il se mit 


en colère et son visage s'altéra par lirritation contre le grasmat 
Amonëwos et Cekhuay (B : Cukhay) qui, de leur part, en saccu- 
sant mutuellement, disaient lun à l’autre : «C'est ta faute, car les 
Changalla se sont sauvés passant par la route qui est dans ta direc- 
tion» et l'autre répondait : « Au contraire, ils se sont sauvés par la route 
qui est dans ta direction. » Ensuite, pour cette cause, le roi retourna 
irrité à son camp, où il resta un jour dans le repos. Le lendemain 
le roi revint et campa à Gunānzā, où il resta dans le repos; il lança 
des bandes, tua des ennemis et emporta un grand butin des villes : 
Mātāwi, Quändi, et de tout lamba. 

$S. Yakätit commença. Le premier de yakätit, le roi se mit en 
marche de Gunänzä et campa à Kokal; le 2 de yakatit, il se mit 
en marche de Kokal et campa à Kulbäk, où il fit le qabalā du 
carême. Il se mit en marche de Kulbäk et campa à Balas; s'étant 
mis en marche de Balas, il campa à Šemala Wabo; s'étant mis en 
marche de Semala Wabo, il campa à Afaf (le précipice) d'Aëafar; 
s'étant mis en marche de là, il traversa le pays et passa le fleuve 
Abäy, et avança en campant dans les endroits où il avait campé 
antérieurement, et que nous avons mentionnés plus haut. Il arriva 
à Qurs Bahr, où il s'arrêta; s'étant mis en marche de Qurs Bähr, il 
campa à Fesä Mēdā; s'étant mis en marche de Fesä Mēdā, il rentra 
dans sa résidence de Yebäba, le 15 de yakaätit, accompagné de 
l'aide de son Dieu, et y passa la saison sèche. 

$. Magäbit commença. Le 28 de magäbit le roi y célébra, à 
Yebābā, la fête de Pâques. 
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S. Sanë commença. Le 23 de sanë, le roi partit et se mit en 
marche de Yebäbä et campa à Tämrë; s'élant mis en marche 
de Tāmrē, il alla et traversa le pays, campant là où il avait campé 
auparavant, et arriva à Enferaz, le 30 desane. 

$. Hamië commença, Le 1° de hamle, le roi se mit en marche 
d'Enferäz, avança en traversant le pays, et fit son entrée à Gondar 
le 3 de haml&, sain et sauf, accompagné de l'aide de son Dieu. 
Le 19 de hamlē, räs Färës arriva du Tigre à Gondar. 

$. Nahasë commença. Dans ce mois le roi fit ses dévotions 
surérogatoires, suivant son habitude. 

[9 sept. 1695.] — Maskaram commença; le jour de la féte de 
Jean-Baptiste fut un vendredi — évangéliste Jean; épacte 25. 

S. Teqemt commença. Dans ce mois vinrent des čawāhi du 
Godjam et du Damot, pour annoncer des nowvelles au roi; ils lui 
dirent : « Voilà que dans ce mois les Galla vont sortir partout sur 
les routes du Godjam, du Damot, du Burë et du Wabarmā et sur 
toutes les routes de l'Agaoumedr, c’est à dire les pays habités par les 
tribus agaou des Zalabäsä, Azanä, Guāgusā, Cebaëchasa (B: Calaë- 
balä), Hankäëa et Zigam; prends donc sur cette affaire un conseil 
utile à tes villes.» Après cela le roi, sage comme il était et connais- 
seur des bons conseils, grâce au don de sagesse et de conseil qui lui 
avait été donné par le Seigneur son Dieu, délibéra et dit : «Je 
vais laisser toute mon armée à Gondar et j'irai moi seul, sans suite, 
faisant une marche forcée, avec un très petit nombre de soldats, de 


5 éawä et de dal éefrä!, avec tous les éawä qui sont au delà 


du fleuve Abäy; tout à coup je ferai battre le rappel sous les armes 
en secret et j'enverrai dire à tous les halaqä : « Venez tel jour et à 
tel moment», où je serai allé, en n'importe quel lieu, soit dans le 
Damot, soit dans le Godjam, soit dans tout lAgaoumedr; partout 
où je rencontrerai les Galla, je les tuerai lorsqu'ils lanceront des 
bandes et avant qu’ils apprennent mon arrivée là-bas, et tandis 
qu'ils me disent, me croient demeurer dans la ville de Gondar.» 
Pour cette cause le roi appela tous ses dignitaires et tous les šālaqā 
qui étaient en ville, les introduisit dans sa maison, les fit rester en 
sa présence et porta à leur connaissance ce sage conseil qu'il venait 
de prendre. T) leur dit : «Mon avis est de telle et telle façon, mais 
vous, délibérez et choisissez le meilleur conseil et le plus profitable. » 


1 Corps de troupes qui avait droit à un dal; voir mon Vocabol. amar. ital., 644. 
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Tous d’une seule voix lui répondirent et dirent : « Il est bien, 6 roi, 
le dessein que tu as formé, et que le Seigneur ton Dieu t'a révélé.» 
Alors il leur donna ordre d'amener vite tous leurs chevaux et leurs 
mulets, de battre le rappel de tous leurs čawā, et de le suivre où 
il irait, moitié par la roule de Dangal Bar et moitié par la route de 
Darhä, pour traverser avec lui le fleuve Abäy, par la voie de Kan- 
faro. En ce jour, le roi ne fit pas là de proclamation par le héraut, 
car l'expédition était secrète. Ceux-là, les dignitaires nommés plus 
haut, apprenant l'ordre du roi, firent immédiatement comme le roi 
leur avait commandé. Il donna ordre à räs Färës et lui dit : « Toi, 
garde toute la ville, en restant ici jusqu'à mon retour de l'expédi- 
tion et voici que je te laisse tous les éawa Kokab et tous les Galla 
de Bäÿanä; tous les fusils, les fusiliers établis dans le Wagarä reste- 
ront aussi sous tes ordres, afin que tu ne sois pas seul à la garde 
de la ville.» 

Le 18 de teqemt, le roi sortit seul de Gondar, sa ville, sans 
qu'aucun des habitants de la ville connût Theure de sa sortie; il 
alla seul, sans suite, semblable à un simple soldat, sans qu'on sût qu'il 
élait le roi. Il s'arrêta à Bula, et de Bula il s'arrêta à Eunäbagä; 
d'Ennäbaga il s'arréta à Zanzalma (B : Zansamä); de Zanzalmä 
(B : id.) il entra à Kebrän, et se recommanda aux prières de tous 
les saints moines qui y demeuraient, afin que Dieu fil prospérer sa 
route, son expédition. Sorti de Kebrän, il demeura (passa la nuit) 
dans la maison de Naëo Adawo de Warämit; de Warämit, il s'avança 
et traversa le pays par la route de Yebābā et Ačāber, en s'arrêtant 
dans la maison de je ne sais qui, un paysan (B : un individu) dont 
on ignore le nom; il alla et arriva à Danguyä. De tous les fonction- 
naires, de tous les &a wā et des corps de troupes qui suivirent le roi 
et que nous avons mentionnés plus haut, une partie alla et traversa 
le pays par la route de Dangal Bar, et une partie alla et traversa le 
pays passant le fleuve Abäy par la route de Kanfaro. Ils arrivèrent 
et se rencontrèrent avec le roi à Dänguya. Là-bas, ils s'informèrent 
des Galla et des nouvelles de leur sortie vers n'importe quelle 
localité du Godjam, pour connaitre de quelle façon elle se ferait, et 
à quel moment du mois serait la sortie. Ils les attendirent là-bas 
quelques jours, mais comme aucun bruit des Galla ne se répandit, 
toutes les troupes du roi retournèrent et rentrèrent à Yebäba, où 
elles demeurèrent en attendant que le roi les appelât, soit de nuit, 
soit de jour, lorsque la sortie des Galla aurait lieu sur n'importe 
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quelle route de tous les pays du Godjam, du Damot et de l'Agaou- 
medr, comme nous avons dit plus haut. Le roi resta seul 1à-bas 
pour s'informer, inspecter, voir el” donner la chasse dans toutes les 
routes par lesquelles auraient pu venir les Galla; tantôt il allait 
à Hankāšā, tantôt à Kuäkuera et Wambarma (B : Wab.), tantôt à 
Mäëakal et Fesébadeñ, Wambarmä et Sanqit, et dans tout le rivage 
au delà du fleuve Abäy, par où les Galla traversaient habituellement 
le fleuve Abāy; et dans tous les amba le roi prenait les bœufs de 
tous les lieux, qui descendaient là, et on lesabreuvait (2). Car le roi 
se disait lui-même : « Lorsque les Galla viendront, suivant leur habi- 
tude, à Ambo, moi, après avoir dréssé une embuscade en ce lieu, 
j'engagerai la bataille avec eux, tout seul, et je les tuerai.» Car 
le cœur du roi élait en sa droite. Mais quand le roi eut dressé 
l'embuscade de cette façon, et donné la chasse aux Galla, les Galla 
disparurent et s'enfuirent de leur pays dans un autre, car ils avaient 
appris l'arrivée du roi 1à, dans leur pays. 

S$. Ensuite le roi retourna de là-bas et appela toutes les troupes 
qui étaient à Yebäbä; il alla et traversa par la même route par la- 
quelle il était venu, et entra dans l'ile de Kebran. 

$. Hedär commença. Ensuite le roi sortit de Kebrän et s'arrêta 
dans le Fogarä, et du Fogara il s'arrêta à Mesräha; de Mesräha il 
s'arrêta à Buiä, et de Bulä il rentra à Gondar, le 25 de hedär, ac- 
compagné de l’aide de son Dieu. 

$. Tähsäs commença. Le 29 de tähsas, le roi célébra la fête 
de Noël. 

S. Ter commença. Le 11 de ter, le roi y célébra, à Gondar, la 
fête du Baptème (Epiphanie), se plongeant dans le fleuve Qäha. 

$. Yakaätit commença. Le 1% de yakätit, le roi partit et se mit 
en marche de Sadda, alla et traversa le pays, campant dans les 
mêmes lieux qu'antérieurement, et que nous avons mentionnés 
plus haut; il arriva à Aringo le 6 de yakñtit. Le 19 de yakatit, 
le roi donna ordre pour la seconde fois à ras Farës et lui dit : 
«Moi, je vais chasser les bêtes sauvages dans le Godjam, et toi de 
ton côté, reste à la garde de toute la ville et de la couronne royale, 


5 jusqu'à mon retour.» Ensuite le roi sortit seul de la ville d’Aringo 


et s'arrêta dans la ville d'Est&; d'Este il se rendit à Makäna Sama‘et 
(le sanctuaire des Martyrs); de Makäna Sama‘et il s'arrêta à Yebaba : 
de Yebäba à Qelaÿ, de Qelaÿ à Dänguya de (dans) la maison de 
Gorä Deféa; de Dänguya à Wagat, de Waÿat à Fes&badeñ; de 
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Fesëbadeñ, il donna la chasse à tous les Galla et Afaëala — le roi 
était, comptait 30 (B : ho) cavaliers. Comme les Galla disparurent 
de Feşēbadeñ, le roi partit et alla de Fesëbadeñ à Sehnän, de 
Şehnān à Askunä, d'Askunä à Hankāšā de (dans) la maison de 
Genäë, de Hankāšā à Matakal de (dans) la maison de Cekhuay, 
où il fit le rappel sous les armes de tous les éawa qui demeuraient 
au delà du fleuve Abäy, à savoir : les Élmäna, Dénsä, Bähr Arusë, 
les Dagbāsā, Abolē, Gutä, Galiha (B : Gal), Denser, Gawi, Tu- 
lamā et tous les Agaou. Après cela le roi partit el se mit en 
marche ‘de Matakal et campa à Barbār. Ce jour-là, il nomma 
Cekhuay (B: Cukh.) fitawräri provisoirement, pour la durée de 
l'expédition, et non pour toujours. H se mit en marche de Barbär 
et ayant fait une marche forcée, il arriva dans la ville de Werki, 
où il lança des bandes, tua tous les Changalla et fit un grand butin : 
esclaves hommes et femmes, bœufs, brebis et chèvres sans nombre; 
les parties sexuelles coupées en cette occasion étaient des myriades 
et des myriades, à ne pouvoir pas les compter. Il campa là, en 
s'arrétant deux jours; il se mit en marche de Werki, le 28 de ya- 
kätit, et campa à Gisä; le 29 de yakatit, il partit de Gisā et 
campa à Dambari, où le roi tua de sa main de grands et vaillants 
jeunes hommes, l'élite des vaillants Changalla. Là-bas, Wasan 
Ar‘ed et Abrē, suivant leur maître, tuèrent des ennemis; il y campa 
et s'arrêta 2 jours. 

$. Magäbit commença. Le 1% de magäbit, le roi parlit el se 
mit en marche et, retournant de Dambari, il campa à Sähi; s'étant 
mis en marche de Sahi, il s'arrêta et campa à Barbar; s'étant mis 
en marche de Barbär, il campa à Matakal de (dans) la maison de. 
Cekhuäy, où il forma l'armée! et il vit et regarda une quantité in- 
nombrable de parties sexuelles des ennemis, lancées et jelées en sa 
présence par ceux qui les avaient tués. Ensuite il alla et traversa 
le pays par la route de Hankaëa et celle de Sämsi; il arriva et enlra 
seul dans l'ile de Kebrän, car il avait congédié tous les čawā qui 
avaient pris part avec lui à l'expédition, et avait renvoyé tout le 
monde, dans le district de Matakal. Sorti de Kebrān, il campa à 
Darhä, passant la nuit à Bêta Giyorgis (maison ou sanctuaire de 
Georges); sorti de Bêta Giyorgis, il alla et arriva et rentra, le 16 


1 À savoir les troupes royales qui restaient sous les armes avec lui, tandis que 
les ğawā, etc., étaient renvoyés dans leurs foyers; v. après. 
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in dans sa résidence d'Aringo, où il passa la soison 
5. Miyāzyā commença. Le 11 de miyāzyā, au lendemain du 
dimanche des Rameaux, un incendie éclata dans la maison d’une 

5 prostituée et brûla toutes les maisons de la ville dans le grābēt 
(quartier gauche) de Gondar. Le 17 de miyāzyā, le roi sbra la 
fête de Pâques. Le 99 de miyazyä, le roi sortit d'Aringo et s'arrêta 
dans la ville dEstē, où il se rencontra avec Demëtros, qui était 
investi de la charge de sähefa läm de TAmhara; int cansei 
10 avec lui au sujet de son voyage à 'Amharā, et fixa, d'accord avec 
lui, le jour et Theure de son arrivée dans ce pays. Il revint à 
Aringo el causa avec ses fonctionnaires au sujet de son voyage 
à l'Amhara. H donna ordre à rās Fārēs de veiller à la garde deia 
ville et de la couronne royale — c'est pour la troisième fois que 
15 le roi donna ordre à ras Farës de garder la ville et la Pa 
royale. Le roi, en effet, de tout son cœur et à cause de lexpérience 
de son passé, avait pleine confiance dans ras F; arës, car celui-ci 
était un homme fidèle et sage, guerrier dès son enfance et instruit 
dans l'art de la guerre; il était en méme temps connaisseur du juge- 
20 ment, pour administrer la justice, impartial et bon devant Dieu et devant 
le roi, parfait dans toutes ses actions louables, qu’il avait accomplies 
grâce à son humilité, à sa modestie et parce qu'il aimait la bonté 
envers toute la ville; il connaissait les bons conseils pour la défense 
du royaume, grâce au don parfait que Dieu, qui accorde les dons 


25 parfaits !, lui avait donné. H n’y eut pas dans le passé et il n'y 


aura pas à l'avenir un personnage semblable à lui, aussi vaillant et 
parfait dans ses actions; homme vraiment fidèle à cause des efforts 
de sa bonté et de sa charité, qui a vécu dans le temps du Roi des 
rois, orgueil des jeunes hommes et poutre, appui de la foi, lyasu. 


3e Comme il est dit dans la S Écriture : «Il est malaisé de trouver 


un homme fidèle ?.» Encore est-il dit : «La mesure du serviteur 
est comme celle de son seigneur, et la mesure du disciple est 
comme celle de son maître.» Encore est-il dit une parole qui peut 
être dite à propos de lui et de sa fidélité : «Ô serviteur fidèle qui as 


35 élé fidèle en peu de chose, je te confierai beaucoup 5.» C'est pour 


cette cause que le Roi des rois Iyäsu le nomma re’es, c’est-à-dire 
behtwadad, sur toute l’armée et sur toute la ville. 


1 Qf. Lac, 1, 17.— ? Prov., xx, 6. — * Marru., x, 24, et XXV, 21. 
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$. Genbot commença. Le 19 (A : 10?) de genbot le roi sortit 
d'Aringo, et s'arrêta dans la ville d'Este, se dirigeant vers l'Amharä; 
rās Fārēs aussi commença à administrer la justice et à donner au- 
dience dans le tribunal chaque jour, en conformité à l'ordre et aux 


recommandations que le roi lui avait adressées, en lui disant : : 


«Ne goûte pas d'aliments dans loute la journée avant d’avoir tenu 
audience dans le tribunal et d'avoir fait le jugement, avant d'avoir 
rendu justice. Et pour tout ce qui se rapporte aux audiences du tri- 
bunal, ne donne pas de sommeil à tes yeux, ni de repos à tes pau- 
pières!, jusqu'à mon retour.» Et lui, rās Fürës, de son côlé, 
accomplit l’ordre du roi et administra la justice pendant plusieurs 
jours, donnant audience dans le tribunal, du matin jusqu’au soir, 
avec les azāž et liq de droite et de gauche, jusqu'à ce que le roi 
fût rentré et revenu à sa résidence. 

Mais revenons à notre- premier sujet, à savoir l'expédition [à la- 
quelle se rendit] le Roi des rois Iyāsu, seul, vers le Choa. Le roi se 
mit en marche d'Estē, arriva et s'arrêta à Engudädär, de (dans) la 
maison Takla Häymanot, fils du daġāzmāč Helläwe (A : Talawë) 
Kessos. Tl se mit en marche d'Engudadar et s'arrêta à G@ambā; 
s'étant mis en marche de G@amba, il s'arrêta à Malak Sänqa; parti 
de Malak Sänqä, il arriva et entra dans le Sanctuaire de N.-D. Marie 
(Tadbäba Märyäm) avec le cérémonial royal. En ce jour une grande 
joie régna, et tout le clergé de ce sanctuaire accueillit avec psalmo- 
dies, cantiques et jubilation; il y passa la nuit. Le lendemain, le 
roi fit cadeau au Sanctuaire de N.-D. Marie (Tadbäba Märyäm) 
de tous ces vêtements royaux, qui, par leur beauté, ravissaient les 
regards. | 

Ensuite, s'étant mis en marche de là, il s'arrêta à Yadarä, dans 
la maison de Mučā Mämmo; s'étant mis en marche de Yadara, il 
s'arrêta à Gandabä (B : Gadabä); s'étant mis en marche de Gan- 
dabā (B : Gadabä), un grand vent se leva en ce jour, au moment 
où il arrivait à Bušo (B : Bošo) Qolalä?. Là-bas, à Wadalä Mēdā, 
il se rencontra avec les gens de l'Amhara et du Choa, le 19 de 
genbot. Il se mit en marche de Wadala Med et s'arrêta à 
Menyeéer; les Galla, qui s'étaient révoltés antérieurement, apprirent 
alors, en ce jour, l’arrivée du roi en ce lieu, eten furent grande- 
ment terrifiés. S'étant mis en marche de Menyeter, le roi s'arrêta à 
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Weléo; s'étant mis en marche de Weléo, il s'arrêta dans Bēta Ber- 
gānā (la maison de Bergānā); s'étant mis en marche de Bēta Ber- 
gānā, du fleuve Bačo, il s'arrêta au milieu de Malzā, sur Ambāgē. 
S'élant mis en marche d'Ambage, il s'arrêta dans le district de Ma- 
rābētē, entre les deux fleuves appelés : Wančet et Šotal Mäsabya. 
S'étant mis en marche le 25 de genbot, un jour de mercredi, du 
fleuve Wanèet, il gravit avec ses gardes un amba et une grande 
montagne qui s'appelle Däyar et il sy arrêta deux jours. S'étant 
mis en marche de Dāyar, il arriva au pays de Choa, et s'arrêta dans 
la ville de Yadur. S'étant mis en marche de Yadur, il s'arrêta à 
Waha Nafas (B : Nafsu). S'étant mis en marche de Waha Nafäs, il 
s'arrêta à Mätat, dans l'endroit qui s'appelle Ategë Waha (eau du roi). 
S'étant mis en marche de Matat, il s'arrêta à Mal; s'étant mis en 
marche de Mal, il s'arrêta à Zārāt. 

$. Sanë commença. Le 1° de sanë, le roi se mit en marche de 
Zäratet s'arrêta à Qurs Ambä, pendant trois jours, visitant les 
villes suivantes : Gozë, Qundi, Awāš, Azalo et Gañ. Lorsque le roi 
eut exploré et vu qu'il y avait de tous côtés des Galla qui s'étaient 
approchés et demeuraient à droite et à gauche de ces villes, il 
s'irrita grandement et rugit comme un lion — car son cœur était 
dans sa droite — et dit : « Pourquoi ces faibles animaux, les Galla, 
restent-ils et demeurent-ils à proximité de mes villes? J'irai main- 
tenant et je les frapperai et les éloignerai de mes villes et je les 
repousserai jusqu'à l'Awas! N'ont-ils pas appris que je suis venu 
pour les frapper, et comment se fait-il qu'au lieu de frir ils wat- 
tendent, ayant pris une demeure stable devant moi?» Alors tous 
les gens de l'Amharā èt du Choa répondirent au roi et lui dirent : 
«Pour cetle fois laisse faire ces faibles animaux! Une autre année 
tu les frapperas et les tueras et leur feras tout ce que tu voudras, ô 
roi notre maître, toi qui es un lion ou un lionceau duquel le son de 
la voix et le rugissement font trembler toutes les bêtes du camp, 


j'entends les Galla, de sorte que toute l'étendue du monde leur est 


35 


étroile, ne trouvant un endroit où fuir et où se cacher, à tel point 
qu'ils disent aux montagnes : «tombez sur nous!» et aux collines : 
«cachez-nous» de ton visage à toi, qui demeures comme un lion 
dans la tanière, qui west pas autre que le trône de David et de 
Salomon !» Le roi, en entendant ce conseil de ses serviteurs, les 
gens de l’Ambarä et du Choa, abandonna l'affaire des Galla. En 
effet, il avait l'habitude de prêter l'oreille aux conseils de ses ser- 
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viteurs et d'obéir à leurs discours. Ces faibles animaux, à savoir les 
Galla Karayu, furent terrifiés; ils tremblèrent et ne surent que 
faire, lorsqu'ils apprirent ces paroles du roi. Voyant la venue du 
roi et son arrivée au Choa, sans parler de la peur de ces faibles 
animaux, les Karayu, une panique s'empara de tous les vaillants 
du pays d'Adal et de tous les braves parmi les gens de Qäla Ganda, 
qui fuirent de leur pays vers un autre pays, à cause de la nouvelle 
terrifiante de l'arrivée du roi aux frontières du Choa. 

Le roi se mit en marche de Qurs Amba le 5 de san et s'arrêta 
à Aftanat; s'étant mis en marche d’Aftanat, il s'arrêta à Agānčā; 
s'étant mis en marche dďd'Agančā, il s'arrêta à Mes'āla Märyam; 
s'élant mis en marche de Mes’äla Märyam, il s'arrêta à Gabr'el; 
s'étant mis en marche de Gabrēl, il descendit du mulet et alla à 
pied jusqu'aux kuolla de Samboë (B : Sambot), qui s'appelle Žamā, 
et il s'arrêta deux jours à Dabeb; s'étant mis en marche de Dabeb, 
il alla vers Morat, au milieu du pays des Galla appelés Abotē. 
Étant en plein pays Galla, il explora de tous côtés comme (?) quand 
il était au milieu du Sawa Mēdā où est le Wana qu'on interprète 
Déënqa!, tout à fait à proximité de la ville qui s'appelle Kusāyē, il 
inspecta, passa en revue les troupes du camp, d'Amhara et de 
Choa. Ensuite le roi donna ordre de mettre le feu à Kusāyē, et on 
y mit le feu. 

Ensuite, pendant que tous les babitants de Morat et Maräbôte 
venaient vers le roi pour sa réception, les Galla les surprirent sur 
leur chemin et les attaquèrent. Lorsque leur roi apprit leur attaque, 
il se mit en colère, monta sur son cheval et alla au lieu où ils 
avaient été attaqués. Les Galla, de leur côté, en apprenant que le 
roi venait vers eux, furent grandement terrifiés et tombèrent du 
haut en bas dans un grand précipice, abandonnant tous leurs che- 
vaux el loutes leurs armes. Le roi ayant pris tous les chevaux et 
les armes des Galla, s'arrêta dans le lieu de Morat qui s'appelle 
Asbat. Le roi revint d'Asbät et s'arrêta à Masobit, et il y brüla 
Çağā, lieu où demeurait un scélérat rebelle au roi qui s'appelait, 
quoique indigne de porter ce nom, Takla Häymanot, fils de Mazam- 
mer (chantre). Ce Takla Amasaä? prit la fuite vers Tequr Medr, 


| Le sens de ce passage est obscur. — ? «Plante de perfidie»; l’auteur Tap- 


pelle ainsi, au lieu de l'appeler de son nom «Takla Haymānot» , qui signifie : 


«Plante de foi». 
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avant la ruine de sa ville et le pillage de sa maison par le roi. 
Ensuite le roi se mit en marche de Masobit et s'arrêta à Ikafaro; 
s'étant mis en marche d'Ikafaro, il s'arrêta à Rigb Yaqot; s'étant 
mis en marche de Rigb Yakot, il s'arrêta dans le pays de Gel; 
s'étant mis en marche de Gel, il s'arrêta à Dabra Gel; s'étant mis 
en marche de Dabra Gel, il s'arrêta à Semment “Ayn (8 sources); 
s'étant mis en marche de Semment “Ayn, il s'arrêta deux jours 
à Gannata Giyorgis; s'étant mis en marche de Gannata Giyorgis, 
il s'arrêta à Makäna Sellāsē (sanctuaire de la Trinité); s'étant mis 
en marche de Makäna Sallāsē, il s'arrêta à Sarafit; s'étant mis en 
marche de Sarafit, il s'arrêta à Wadala Mēdā; s'étant mis en marche 
de Wadala Mēdā, il s'arrêta à Bušo Qolalë !; s'étant mis en marche 
de Bušo Qolalë, il s'arrêta à Sagarä; s'étant mis en marche de 
Sagarä, il s’arrêla dans le pays de Dambela; s'étant mis en marche 
de Dambelä, il s'arrêta dans la maison de Yolyos de, à Semādā; 
s'étant mis en marche de Semädaä, il s'arrêta dans la maison de 
Takla Häymanot d'Engudädar; s'étant mis en marche d'Engudädar, 
il s'arrêta à Este. 

$. Haml& commença. Le roi se mit en marche d'Est& et rentra 
dans sa résidence d’Aringo le 1° de hamlē. Le 5 de hamlë, le 
roi se mit en marche d’Aringo et campa à Hamad Bar; s'étant mis 
en marche de Hamad Bar, il alla et traversa le pays par la route de 
Qärodä et Enferäz, en campant là où il avait jadis campé. H rentra 
dans sa résidence de Gondar le 10 de hamlē, sain et sauf, accom- 
pagné de l'aide du Seigneur son Dieu. 

$. Nahasë commença. Dans ce mois, le roi fit des dévotions 
surérogatoires, en jeûnant selon son habitude. 

$. [8 Sept. 1696.] — Maskaram commença; évangéliste Mat- 
thieu, épacte de la lune 6; la saint Jean fut un samedi. Dans ce 
mois, le 2 de la nouvelle lune?, l'azaz Qërillos fut destitué et 
le blāttēngētā Yohannes fut mis aux arrêts par suite de l’accu- 
sation portée contre lui par le daġāz mač Hezqeyās, à cause d'une 


épée de la valeur de cing onces d’or, cadeau qu’on lui avait fait pour p. 183. 


le corrompre, lorsqu'ils portèrent plainte en présence du roi. I 
produisit beaucoup de témoins de sa trahison parmi les dignitaires, 
les liq et les aza2 de gauche et de droite, dans la maison du bāšā 


1 V, ci-dessus, p. 139. — ° La Chronique abrégée porte : le 2 demaska- 
ram (éd. Basset, p. 47). 
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Yä‘qob. Yohannes, qui avait le surnom de Sämat, ce qui s’inter- 
prète «Sas ma’al», était le fils d’un paysan, et le nom de son 
père comme celui de sa mère sont inconnus, pas moins que sa 
famille, et quand on le nommait, on ne disait pas, on n'ajoutait pas à 
son nom : « de telle famille». Tous ses conseils étaient mauvais et en 
dehors de tout conseil bon pour celui qui le suit!. Cet individu 
était comme un frère, imilateur et adhérent d’Achitophel dans tous 
les conseils qu'il avait pris. Mais le Roi des rois, Iyāsu, doué de 
bon conseil, ami de la droiture et de la bonté, comme son père 
David, cœur de Dieu et origine de son règne, n'accueillit pas ses 
paroles, ses excuses. Ge Sämaät avait été plusieurs fois perfide envers 
le Roi des rois, poutre, appui de la foi et orgueil des jeunes gens, 
qui avait soulevé ce rebelle de la terre et l'avait exalté de la pous- 
sière?. On ne pourrait pas énumérer les nombreuses espèces de 
perfidie qui venaient de ce rebelle contre son pays (du roi) et sa 
ville, dans les personnes de ses dignitaires, contre son armée et 
sa frontière. Mais que dirons-nous ? Nous avons préféré laisser ici, 
exposé en abrégé, le récit de ce fils d’un humble paysan, pour le 
reprendre en son temps. 

S. Teqemt commença. Dans ce mois, les membres de la com- 
munauté de Dabra Libänos déposèrent l'etage abba Saga Krestos 
et constiluèrent à sa place abba Za-Mikw'el. Le 6 de teqemt, le 
dağāzmāč Giyorgis disparut, il s'échappa de sa maison et entra 
dans celle de l'egage abbā Za-Mikw'el, cherchant asile dans la 
chaire de abuna Takla Häymänot. L'eéage en fut grandement 
alarmé, et fit annoncer au roi que Giyorgis se trouvait dans sa 
maison et y avait cherché asile. Le roi, de son côté, en réponse à 
cette nouvelle qu'il avait apprise, donna ordre à son garde d'aller 
chez l'eéagë abba Za-Mikæel et chez les moines de Dabra Libä- 
nos, el de dire ainsi : « Qu'il reste, Giyorgis, en ce lieu-là, jusqu'à 
ce que nous voyions, examinions en son temps, tout ce qui le con- 
cerne.» 

Dans ce mois disparut, s’échappa le quallañña Walda Giyorgis, 
et il passa au delà du territoire de son investilure, Abnāt, du 
district dont il était gouverneur, sous prétexte de chasser, et il s'enfuit; 
ayant traversé le fleuve Takazē, il alla et entra dans le pays du 
Lästa. Il logea dans la maison d'un paysan qui s'appelait Arāyo et 
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qui était en effet l'image (ar’ayä) du diable. Voici quelle fut la cause 
du départ du qualtañña Walda Giyorgis, ou plutôt Walda Gerge- 
sēwon!, fils d'un humble paysan qui s'appelait Zayo. Lorsqu'il 
apprit que le daÿäzmaë Giyorgis s'était réfugié dans la maison de 


l'eéage, et comme il connaissait les perfidies qu'il avait complotées P- 1 


lui-même avec ce Giyorgis et avec ce Sämat mentionné plus haut, 
’étendue de la terre tout entière lui fut étroite, il ne sut où se sauver 
à cause de sa frayeur, après que les éawähi furent venus auprès du 
roi, le 13 de teqemt, du pays d'Ebnat, et lui eurent rapporté tout 
ce qui était arrivé, à savoir qu'il était parti emportant Tenagarit, 
lorsque le fils de sa sœur, qui habitait dans la ville de Gondar, lui 
eut appris que Giyorgis s'était réfugié dans la maison de l'eéage, 
comme nous avons raconté précédemment. 

Le Roi des rois, qui mettait sa confiance dans la force de son 
Dieu, en apprenant toutes ces choses, n’en fit pas plus de cas que 
d'une goutte de rosée ou d'une cruche d'eau, ou enfin d'une chose 
de rien; il savait qu'il m'avait pas à craindre de dommage de ces 
deux tisons qui fumaient et qui étaient comme le moustique porté 
sur l'oreille de l'éléphant?; pourtant le roi donna ordre à l'eéage 
et aux membres de la communauté de Dabra Libänos en ces termes : 
« Vous savez le pacte et le grand amour qui existe entre moi et vous, 
depuis le temps de Yekuno Amläk jusqu'à présent. Et maintenant 
délibérez sur le meilleur avis et le plus profitable pour vous, afin 
qu'il, Giyorgis, ne s'évade pas, puisqu'il est dans votre maison ; 
vous-mêmes, sachez bien qu'en ce cas il y aurait inimitié entre vous 
et moi. » Alors l’eéage et les moines de Dabra Libänos eurent peur et ` 
tinrent conseil pour empêcher que ce rebelle ne leur échappât, 
et pour qu'il my eût pas d'inimitié entre le roi et leur maison, 
unis par le pacte et l'amour, et en ce jour même ils livrèrent au roi 
ce rebelle, après Tavoir lié et l'avoir fait sortir de leur maison. Le 
roi le reçut de leurs mains et le remit au sabañña Amsālē, qui 
revétait alors la dignité de Semën aggafari. 

Revenons à notre premier discours, à savoir l'affaire de Walda 
Gérgësewon. En ces jours, le roi envoya des individus chez Aräyo 
avec ce message : «Quelle inimitié as-tu envers nous, loi qui as 


1 Allusion à Matth., vm, 28, et aux démons; ce rebelle ne méritait pas de 
porter le nom de Walda Giyorgis ou «fils de saint Georges»; l'auteur y substitue 
« Gërgēsēwonn, à cause de la ressemblance des deux noms. — ? Allusion à la 
fable ésopienne : Kéwwÿ xa? Bos. 
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fait demeurer notre servileur dans {a maison? Cherches-tu peut- 
être à nous faire la guerre, pour que nous troublions nos relations, 
sachant toi-même que nous n'avons pas cherché la guerre avec toi 
dans le passé, depuis que le Seigneur nous a placé sur le trône de 
David et Salomon nos pères, Jusqu'à ce jour; sachant que nous ne 
l'avons pas attaqué lorsque nous faisions la guerre aux Karayu, aux 
Wallo et aux Tulamä, quand nous avons traversé l'Awaë et sommes 
arrivé jusqu'au pays d'Adal et Gend Barat; sachant qu'étant à proxi- 
mité des Tulama, nous avons fait la guerre aux Mēččā, commençant 
par les Gudru, les Liban, les Abolë, les Gaw et Wabo et tout le pays 
des Changalla de Gisā, aux Wambaryaä, Gagar, Tamo, Dubani et 
Atbarä. Dans ces expéditions nous avons laissé en paix et nous 
n'avons pas fait cas de toi, en disant : Ferons-nous la guerre à un 


5. paysan qui était sous notre main, notre sujet, et sous la main des 


rois mes pères? Ge n'est pas que nous fussions dans l'impuissance 
de te faire la guerre, mais tout en ayant ce pouvoir par la force de 
Dieu, nous avons continué à te laisser en paix, comme nous l'avons 
dit plus haut. Maintenant laisse, permets qu'on se saisisse de lui, 
envoie chez nous ce serviteur perfide; si tu ty refuses, tu peux être 
sûr que je t'attaquerai au plus tôt. » 

Quand Arāyo apprit cet ordre que le roi avait donné, leau de 
la crainte pénétra dans ses entrailles et le tremblement se répandit 
sur ses os; tous ses membres se liquéfièrent comme de la cire 
devant le feu, et sa langue adhéra au gosier!. Tout le pays de 
Lästä fut alors agité à cause de Tordre du roi, qui s'ébruita dans le 
pays. Au lendemain de ce jour dans lequel Arāyo était resté terrifié, 
il prit conseil avec d’autres gens et répondit aux individus qui 
avaient reçu l'ordre de la part du roi, et leur dit : «Allez et 
retournez chez votre maître ef mon maître, le roi, et une fois en sa 
présence, dites-lui : Aräyo, serviteur du roi, a dit : Qu'un indi- 
vidu qui en ait été chargé par le roi, vienne jusqu'au fleuve Takaze 
et je lui livrerai, les mains liées, ce serviteur rebelle au roi, à 
savoir le quallañña Walda Gérgëséwon.» Ceux qui avaient reçu 
l'ordre et avaient été envoyés par le roi, ayant entendu ces paroles 
d’Aräyo, revinrent auprès du roi et lui rapportèrent tout ce qu'Aräyo 
avait dit. Le roi donna ordre et envoya le gräzmaë Arsē jusqu'au 
fleuve Takazë, pour amener ce serviteur rebelle. 


L'C£ Ps. xxr, 15, 5. 


—#2( 195 Jes— 
$. Hedār commença. Le 19 de hedär, mourut l'abb&to 
Yä‘qob de Boraz. Le 25 de hedār, le roi descendit dans le Qāhā, 


y dressa la tente royale et, pendant deux jours, il offrit des ban- 
quets à ses dignitaires et à ses juges, à tous les gens de la ville et à 


5 tous les étrangers; ce banquet fut plus grand, plus beau et meilleur 


que le banquet de Salomon, dont a parlé le Livre des Rois!. Au 
bout du second jour, vers le soir, le roi ordonna à tous les digni- 
taires et les éawä d'enlever les merkuaz (pieux des tentes?). 
Quelques-uns ne réussirent pas, mais quelques-uns réussirent à 
enlever et charger les merkuāz. Ce furent eux qui se distinguèrent 
en chargeant les merkuaäz sur les chevaux, en présence du roi; 
ce furent eux qui chargèrent, à savoir bāša Lesāna Kessos (?) 

$. Le lendemain le roi, monté à cheval, entra dans son palais, 
avec tous les dignitaires qui l'accompagnaient, également montés à 
cheval, à sa suite. Parmi eux, un individu qui montait une jument 
tomba et se fracassa; accablé de fatigue, il marchait lentement, en 
route, au milieu des dignitaires; étant endormi sur sa jument, il 
se rappela et vit en songe le chargement des merkuäz qui s'était 
fait le jour précédent et il eut peur. Le dicton populaire s'accom- 
plit alors sur lui : «Si le peureux fait un songe, il tombe de son 
lit.» Tous les dignitaires s'en aperçurent et se moquèrent de lui. 

$. Tähsäs commença. Le 29 de tähsäs, le roi célébra là-bas, 
à Gondar, la fête de Noël. 

S. Ter commença. Le 11 de ter, le roi célébra là, dans le Qäha, 


5 la fête du Baptême (Épiphanie, en se plongeant dans le fleuve), et le 


lendemain il fit proclamer par le héraut que tous les gens de la 
ville et tous les tawa devaient suivre le blättängeta Baselyos, 
partout où il irait; le roi lui avait ordonné de lui amener l'Amir. 
Get Amir, de la famille des Balaw, était celui qui, étant en guerre 
avec le gouverneur des Balaw, était venu antérieurement près du 
roi, accompagné d'un grand nombre de personnes, avec sa femme 
el ses enfants, et avec beaucoup de bœufs el de chameaux; le roi 
lui donna un endroit, au-dessus du kuolla de Ganqä, pour y de- 
meurer avec sa femme et ses gens, les chameaux et le bétail. Mais 
nous omettons de parler ici de Amir, pour y revenir en son temps. 

$. Le 18, le roi sortit seul, de manière privée, de Gondar, et s'ar- 
rêta à Kosogē; s'étant mis en marche de Kosog®, il s'arrêta à Ay- 


1 II (I) Rois, 1v. 
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mašebā (B : Aymašābā); s'étant mis en marche d'Aymaseba (B : 
Aymasaba), il s'arrêta à Daquā; s'étant mis en marche de Daqua, 
il s'arrêta à Dabäreq; s'étant mis en marche de Dabäreq, il s'arrêta 
à Deb Bähr; s'étant mis en marche de Deb Bähr, il s'arrêta À 
Zārēmā; s'étant mis en marche de Zarëma, il s'arrêta à Asi; s'étant 5 
mis en marche d'Asi, il s'arrêta au fleuve (A omet : fleuve) Dequqo; 
s'étant mis en marche de Dequqo, il s'arrêta à May Yak, où se 
réunirent les gens de Madabäy. S'étant mis en marche de May Yak, 
il s'arrêta à Mäy Anbari; s'élant mis en marche de Mäy Anbari, il 


s'arrêta à Bi'atona; s'étant mis en marche de Biatonä, il s'arrêta à 10 


Tawlambi; s'étant mis en marche de Tawlambi, il s'arrêta à May 
Sab'āy; s'étant mis en marche de May Sab'ay, il dressa le žān sela 
sur le Takazë; là on prépara et servit le diner, mais ce fut peu de 
chose et insuffisant. Dans la nuit, il fit une marche forcée, se diri- 


geant vers les Tolä, où il arriva à la 3° heure. 15 


$. Vakätit commença. Le 3 de yakātit, à 3 heures, le roi lança 
des bandes contre les Tolä, comme nous avons dit plus haut. Alors 
les gens des Tolā s’enfuirent et toutes les troupes du roi amenèrent 
en esclavage tous les hommes et les femmes, et firent butin de tous 


les bœufs el les bêtes qui se trouvaient dans le pays des Tolä; on 20 


ne pourrait pas énumérer les objets pris dans le butin; le roi resta à 
Bir jusqu’au retour des bandes. Après que toutes les bandes furent 
rentrées, le roi partit de là-bas, et, s'étant mis en marche de Bir, 
il s'arrêta à Asmekä; s'étant mis en marche et revenant d'Asmeka, il 
s'arrêla sur le Takazë; s'étant mis en marche du Takazë, il s'arrêta 
à Raäselfil!; s'étant mis en marche de Raselfil, il s'arrêta à May 
Sab'äy; s'étant mis en marche de May Sab'äy, au milieu de la route 
de Mäy Sab'ay, le roi alla seul dans la campagne déserte et y chassa 
plusieurs bêtes sauvages; entre autres il tua une bête vigoureuse qui 
s'appelle «awrāris» (rhinocéros); il s'arrêta à Tawsembi: s'étant mis 30 
en marche de Tawsembi, il avança petit à petit, lentement et arriva 
jusqu'à Dabäreq; de Dabäreq, il alla jusqu'au pays de Kosogē. 

$. Mais revenons à notre premier discours relatif à Amir. Le 
blätlëngeta Baselyos arriva; il avait appelé sous les armes beau- 
coup de troupes du roi, en nombre plus grand et plus élevé que 35 
le nombre des grains de sable des bords de la mer, en plus grand 
nombre que les étoiles du ciel. Tel était aussi le nombre des chevaux 
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et des fusils qu'ils avaient. L’Amir en voyant tout cela eut peur et 
fut saisi d'effroi; le blattēngēta Baselyos lui envoya un message 
pour l'inviter à venir, ce que l'Amir fit, venant avec tous les gens 
qui étaient avee lui; il arriva et entra dans le campement du blāt- 

5 tēngētā. Alors celui-ci lui fit entendre le bruit d'une décharge d'un 
grand nombre de fusils, à savoir Abderbāša 1. L’Amir, en écoutant 
le bruit de cette décharge d'un grand nombre de fusils , eut une grande 
peur, et ils pensèrent périr, lui et ses gens. Alors les gens du camp 
donnèrent leur avis, se divisant en 2 groupes; quelques-uns parmi 

10 eux proposaient d'attaquer l’Amir et le faire périr sur place, d'autres 
proposaient de le lier lui et tous ses gens, et de le conduire et 
amener en présence du roi. Le blättëngëta ne suivit pas l'avis 
de tous les gens du camp, ni des uns ni des autres, et il dit : «Pas 
-ainsi! Nous n’atlaquerons, ni ne lierons TAmir et ses gens, mais 
15 nous les conduirons avec nous, sous la garde d'un quraññä et nous 
les amènerons en présence du roi. Les gens du camp se turent et 
abandonnèrent leurs discours, leur proposition, puisque le blāttēn- 
gēta Bāselyos ne suivait pas leur conseil; comme il est dit par la 
bouche de Jonathas : « Mon père a abandonné le conseil», ou comme 

20 dit le prophète et Roi des rois David : «Dieu rendra faibles, vains 
les conseils des princes?.» Le blāttēngēta dit à PAmir : «Sache 
que demain tu iras avec nous par la route où va tout le train, avec 
tes gens, tes femmes, tes bœufs et tes chameaux.» L'Amir consentit 

et le lendemain, le blāttēngētā partit du fleuve du lieu où était 

25 l'Amir, et entreprit la marche. L’Amir aussi partit et sortit de sa 
maison et marcha avec le train pendant 2 jours, se tenant toujours 

à distance de la route parcourue par la marche du train et du cam- 
pement des troupes du roi, lui avec tous ses gens, ses femmes, ses 
bæufs et ses chameaux. Ensuite Amir dit au blāttēngētā : «Ne 

30 me conduis pas par la route par laquelle tu es venu, car elle est 
trop étroite pour permettre le passage à mes chameaux et à mes 
bœufs; conduis-moi plutôt par une route large que je te montrerai. » 

Le blāttēngētā se laissa tromper par lui et lui dit : «Eh bien! 
oui, vas par la route que tu choisiras»; et Amir alla par Ja route 

35 que nous avons mentionnée plus haut; il mit le camp et s'arrêla à 
distance du lieu où s'arrêtèrent les troupes du roi; et de là il se sauva 

et s'en alla pendant la nuit, à l'heure du sommeil, lui avec ses 


1 Cf. Becuixor, Cron. abbrev., p. 72. — ? Ps. xxxi (xxxur), 10. 


p. 188. 


P» 189. 


#2 198 Je- 


gens, ses bœufs et ses chameaux. Les čawāhi vinrent et annon- 
cèrent au blattëngeta que l’Amir s'en était allé et s'était sauvé; 
le blättëngetä en apprenant cette nouvelle en fut extrêmement 
attristé, mais en vain; ensuite iletourna, ayant pris beaucoup de 
bœufs et de chameaux restés, abandonnés par l’Amir et rentra à 
Gondar; mais la ville le tint pour un sot, et les jeunes gens se 
moquaient de lui. Dans ce mois mourut Lähya Dengel, femme de 
räs Fārēs. 

$. Yakātit commença. Le 21 de yakatit, le roi rentra à Gon- 
dar de son expédition contre les Tolā et y passa la saison sèche. 
Ensuite Qabaro Arsë amena le quallañña Walda Gürgesewon ! et 
le fit entrer à Gondar. Le roi délia le daÿäzmaë Giyorgis et len- 
voya à la maison de l'etage et à tous les moines de Dabra Libänos 
avec ce message : «Jai élé clément envers lui, le daÿazmaë Giyor- 
gis, et je l'ai délié de ses chaînes par égard pour vous; mais, accom- 
plissant vous-mêmes les fonctions de juges, composant vous-mêmes le 
tribunal, les azāž l'accuseront en ce lieu-là, dans votre couvent, et lui 
amèneront beaucoup de témoins du crime de perfidie de haute tra- 
hison.» Ceux-là, les moines de Dabra Libänos répondirent au roi et lui 
dirent : «Ô roi notre maître habitué à la bonté et à la clémence, 
où est-elle la clémence que tu as eue pour lui, le dağ. Giyorgis, 
par égard pour nous, du moment que les azāž l’aceusent et portent 
contre lui des témoins du crime de haule trahison ? Pareille chose 
n'était pas arrivée auparavant, de la part des rois tes pères, à savoir 
l'aceusation d’un côté et la clémence de l'autre; mais, ô roi notre 
maître, que ta clémence soit complète!» Lorsque le roi apprit ces 
paroles des moines, il eut pilié pour eux, pour leur faire chose agréable, 
se-rappelant leur pacte et leur grand amour, et il leur dit : «Je suis 
clément envers lui, Giyorgis, par égard pour vous et j'abandonne 


l'accusation, mais qu'il demeure à Semäno dans la maison de sa : 


belle-mère avec sa femme, et qu'il n'entre pas dans la ville!» Ces 
moines-là se réjouirent de cette chose, car c'était pour lui une grande 
clémence que de rester dans le pays, sans être enchaîné. Pour cette 
cause ils se prosternèrent saluant le roi, etde firent prosterner lui 
aussi, Giyorgis, qui alla et demeura à Semäno, comme nous avons 
dit plus haut. 

$. Magäbit commença. Dans ce mois, le roi s'avisa de passer 


1 Voir ci-dessus, p. 193. 
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la saison des pluies à Yebābā et, y demeurant, de défendre son 
pays du Damot et du Godjam contre les Galla qui le dévastaient 
continuellement, en traversant le fleuve Abāy vers ces pays, dans les 
mois de la saison des pluies et disant : gamabähi!. Il dit aux gens 
de la ville qu'il passerait la saison des pluies à Yebäbä, pour qu'ils 
y préparassent leurs provisions. Les gens de la ville, ayant appris 
cet ordre du roi, en furent très attristés, car il leur était pénible 
d'arranger leurs maisons et préparer les provisions à Yebābā; en 
elfet, ils n'avaient pas l'habitude de passer la saison des pluies dans 
une ville autre que Gondar. Le roi, voyant leur tristesse, revint de 
son premier dessein et abandonna son avis; car il ne voulait pas 
que qui que ce soit s'attriståt à cause de lui. Le roi sortit seul de 
Gondar pour aller se recommander aux prières de tous les saints 
moines qui vivaient dans les îles et dans les cellules. I brisa sa cou- 
ronne et distribua et donna son or aux pauvres et à tous les indi- 
genls déchus d’un état de richesse. 

$. Miyāzyā commença. Le 6 de miyäzya, le roi revint et rentra 
à Gondar, où il célébra la fête de Pâques le 9 de miyazya. Dans 
les huit jours de Pâques le roi réunit tous les moines, tout le clergé 
et les liq qui étaient dans la ville; il les appela dans sa maison el 
se mit à parler sur la foi; il s'agissait d'une réprimande contre 
Walda Tensg’ē qui enseignait à ses partisans la doctrine que l'Union 
de la Divinité et de l'Humanité dans le Christ s'était opérée par suite 
de l'Onction. On l'interrogea et on lui dit : « Où as-tu trouvé cette 
doctrine? ton maitre n'est-il pas Ewostätwos qui ne l'a pas ensei- 
gné cetle doctrine?» Alors tous les liq le prièrent de revenir de 
cette croyance, de se convertir, abandonnant sa proposition; mais il s'y 
refusa et n’en revint pas. Lorsqu'on vit qu'il se refusait à en revenir, 
les liq lui apportèrent beaucoup de témoignages tirés des Livres 
Saints, le roi faisant fonction de juge, et le convainquirent. Alors 
les docteurs de la Sainte Eglise et l’etagë prononcèrent l'excom- 
munication contre lui et contre son frère T'e’mertë et les envoyèrent, 
liés, à Žandā, auprès d'abbä Mārqos, métropolite d'Ethiopie, qui 
en ce temps se trouvait là, pour qu'il les convertit par de bons con- 
seils, s'ils lui prêtaient l'oreille. Mais s'ils s’y refusaient, on devait 
les envoyer pour que le métropolite les excommuniât, et en ce cas, 
pour que les messagers du roi qui en avaient reçu Tordre, les con- 


1 La signification de ce mot mest inconnue. 
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duisissent dans le kuolla, en les bannissant là-bas. Lorsque Walda 
Tensa’é et Te’merte arrivèrent auprès du métropolite, ils craignirent 
l'ordre du messager du roi qui, à leur sujet, avait donné des ordres 
précis et définitifs, comme nous avons raconté plus haut. Ils se 
hâtèrent d'écouter les conseils du métropolite, revenant de leurs 
opinions. Le roi, apprenant qu'ils s'étaient convertis, leur ordonna 
de demeurer là-bas, avec le métropolite, jusqu’à ce qu'il les’appelât 
en temps opportun. 

S. Genbot commença. Dans ce mois, le roi donna ordre au 
blatiängeta Baselyos d'aller et passer par la route de Dangal Bar, 
ayant rappelé sous les armes tous les ġa wā et toutes les troupes du 
roi, et de l’attendre dans le pays de Hankāšā. Alors le blāttēngētā 
Bäselyos alla, comme il en avait reçu l'ordre du roi. Le 12 de 
genbot, le roi partit seul de Gondar par la route de Ferqa 
(A : Berqā); il alla et traversa le pays jusqu’à Hankaëa, où il fit sa 
jonction avec le blāttēngētā Baselyos et avec toute l'armée. Là-bas 
il entreprit l'affaire de l'expédition contre les Galla, après avoir 
traversé le fleuve Abäy par la route de Rodä ! pour aller à la ren- 
contre de tous les Galla Talatä (B : Walaqä). Car ils étaient en 
guerre contre les Galla Waladañña et avaient envoyé un message 
au roi, pendant que celui-ci était à Gondar, en ces termes : « Viens 
vite à notre rencontre!» Alors ils lui firent prêter un serment très 
grave et firent un pacte, car dès l’origine, c'était la coutume du roi 
de ne pas avaler (manquer à) son serment, et sil faisait un pacte, 
il ne le rompait pas. Laissons de côté que ce serait une perfidie ? de 
manquer au serment et de rompre le pacte dans pareilles affaires 
de grande importance, mais aussi dans les choses de très peu d'im- 
portance il n’avalait pas le serment et ne rompait pas le pacte. Pour 
celte cause, le roi eut soin d'accomplir le serment et le pacte qu'il 
avait jurés. 

$S. Sanë commença. Dans ce mois, le roi plaça tout le guäz 
sur un haut amba et fit proclamer par le héraut que tous les 
čawā qui ne pouvaient pas traverser le fleuve Abāy, devaient 
rester, ne pas avancer, et entrer dans ce fort amba; et que tous 
les éawä qui pouvaient traverser le fleuve Abäy, devaient le tra- 


1 Plus bas : Roqä. — ? Le sens est quelque peu obscur; A, après 4099 qui 
est biffé, met @0?%, qui pourrait être «témoin» (amh. MOZ) : +... que tous 
seraient témoins si on manquait...» 
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verser avec lui. La plus grande partie restèrent en deçà de l'Abäy 
en disant : «Nous ne traverserons pas le fleuve pour l'amour de 
notre terre; pourquoi craindre de laisser notre service pour une 
terre qui nous asservira jusqu'à la mort? Ne sommes-nous pas libres? 
5 Comme on dit vulgairement : «les hommes sont libres, c’est la terre 
qui paie l'impôt.» Celui qui fut le premier à leur adresser ces pa- 
roles et qui les leur jeta et commença le fondement de ce propos de ne 
pas avancer, parce que lui-même il n'avançait pas et restait en 
arrière, fut Mikwel, un čawā des Gädisä, selon le dicton : «Un 
seul peureux rend peureux tous les éawä.» Et maintenant que 
dirons-nous ? Nous avons laissé son récit en abrégé, car ici est le 
dabtara de Gemgäbôt, habituellement peureux. 

S. Revenons à nolre premier discours. Après ces faits le roi tra- 
versa le fleuve Abäy par la route de Roqā!, comme nous avons dit 
plus haut, accompagné de l’aide de Dieu. H campa dans le pare 
des Galla Waladañña; auparavant les Galla Waladaññä, ayant appris 
l'arrivée du roi dans le but d'aller à la rencontre des Talata (B : Wa- 


avec eux, ils s'enfuirent et s’en allèrent dans un pays éloigné, avec 
leurs femmes, leurs enfants, tous les bœufs et les meubles de leurs 
maisons, et ils disparurent. Le roi en fut très attristé et envoya aux 
Talatä ce message : « Voilà que nous sommes venus parce que vous 
nous avez conjurés; vous aussi venez au plus tòt auprès de nous. » 
Ceux-là, ayant entendu ce message du roi, restèrent, ne vinrent pas, 
et trompèrent le roi, car l'habitude du méchant est de déserter. Le 
roi, ayant attendu là-bas pendant l'espace de trois jours, passa TAbāy, 
revint et rentra dans son pays sain et sauf, par la route qu'il avait 
parcourue précédemment. Le 12 de sanë, mourut Car Damo. 

$. Hamlë commença. Dans ce mois, le roi rentra à Gondar, 
accompagné de l’aide de son Dieu. 

$. Nahasë commença. Dans ce mois, le roi fit des dévotions 
surérogatoires, en jeûnant, suivant sa coutume. 

S. [8 sept. 1697.] — Maskaram commença; évangéliste Marc; 
épacle de la lune 6; la Saint-Jean fut un dimanche. Le 17 de 
35 maskaram, le roi célébra la fête de la Croix glorieuse. 

S. Teqemt commença. Dans ce mois, le roi sortit seul de Gon- 
dar, pour donner la chasse (B : pour tuer) aux Galla; il arriva 


1 Plus haut : Rodā. 
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“des Galla vers la route du Godjam et du Damot, mais il n’en trouva 
pas. 
$. Hedär commença. Le 2 de hedär, mourut l'abbeto Esken- 
der à Gondar; car il était avec le roi, et y avait passé la saison des 5 
plaies, descendant de Wahni (A : Okhni). Les gens de la ville le 
portèrent dans l'ile de Megräha , où ils l'enterrèrent. Le 21 de hedār, 
mourut Giyorgis de Maqdalä; le roi retourna de Bibuñ et vint à 
Gondar. 
$. Tähsäs commença. Le 29 de tāhsās, le roi y célébra, à Gon- 
dar, la fète de Noël. 
$. Ter commenca. Le 11 de ter, le roi y célébra, à Gondar, la 
fête du Baptême (Epiphanie). Le 18 de ter, le roi partit de Gondar 
et marcha avec le train par la route de Saddä, en campant dans 
les endroits où il avait campé antérieurement, et il rentra à Aringo 15 
le 25 de ter. 
$. Yakātit commença. Dans ce mois, le roi sortit d’Aringo et 
alla par la route du kuolla du Wagarā, pour chasser les bêtes sau- 
vages. 
$. Magäbit commença. Le 4 de magābit, il fit le qabalä du a0 
carême là-bas où il était allé. 
$. Miyäzya commença. Le 14 de miyäzya, le roi donna ordre 
et envoya Abrē (A : Abrä) à Aringo, pour faire proclamer par le 
héraut le rappel immédiat sous les armes de tous les éawä, à 
Aringo. Le 17 de miyäzyä, le roi rentra à Aringo, et le 23 de a5 
miyäzya, le lendemain du dimanche des Rameaux, il en partit et 
se mil en marche, allant par la route de Wähit et campa à Zān 
Meda. S'étant mis en marche de Zän Meda, il campa à Malätit; 
s'étant mis en marche de Malätit, il campa à Galāgāy, où il donna 
ordre aux chefs de faire le recensement de tous les éawaä, selon 30 
leurs diverses espèces, les différents bataillons, qui avaient répondu à 
l'appel. Car auparavant il leur avait souvent donné l'ordre de rap- 
peler vite sous les armes tous les éa wa, chacun selon son espèce, 
son bataillon et le corps auquel il appartenait; mais quand les chefs 
comptèrent les &awa, ils n'en trouvèrent de réunis sous les armes 35 
qu'un cinquième ou un dixième de chaque bataillon et de chaque 
corps. En constatant cette chose, tous les chefs furent épouvantés, 
car ils savaient que le roi allait entreprendre une forte expédition, 
et qu'il avait donné un rendez-vous précis et sérieux à un individu, 
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qui devai t le conduire au pays sur lequel il avait formé son dessein, 
dans ces jours de la semaine de la Passion, la semaine sainte. Tls 
rapportèrent au roi que dans chaque espèce, bataillon, et dans chaque 
corps on n'avait trouvé de čawā qui eussent répondu à Pappel pas 
5 même la cinquième ou la dixième partie, comme nous avons 
sh plus ur: roi en apprenant cette chose, s'irrita et l'aspect 
e son visage s’alléra par sui è in à i 

du jour, il Spela Du Le uns ee 4 cou 
il jü aires, 5, et leur dit qu'il avait 
renoncé à son expédition et qu'il allait rebrousser chemin de Gala- 
10 gay, ce jour-là, qui était le jeudi saint. Il retourna et se mit en 
marche de Galagāy et fit une longue étape de marche avec le 
train et campa à Qetama, où il appela dans sa maison les digni- 
taires et tous les šālaqā. Il leur fit des reproches parce que les 
£awa, contre leur ordre, étaient restés sans rejoindre leurs bataillons 
15 il maudit le monde et pleura amèrement en versant des larmes de 
ses yeux, car son cœur était en flammes et brûlait comme le feu 
parce qu’il rebroussait chemin, abandonnant la route de son expédi 
tion, et voyant ruiné par là l'édifice du rendez-vous, le projet de ren- 
contre qu'il avait noué. Les chefs furent épouvantés et ne lui répon- 


ao dirent pas un mot; mais ils sortirent lous et s’en allèrent chacun à 


sa maison dans la terreur. Le roi, le lendemain, resta dans le repos 
en ce lieu, car c'était le vendredi saint. Il se mit en marche de 
Qëtamā et rentra à Aringo le 28 de miyāzyā; le 29 de miyāzyā 
il y célébra la fête de Pâques. En ce jour le da ğazmāč Fessā Kessos 
25 supplia le roi de pardonner à tous les chefs et à tous les éawa, et 
le roi leur pardonna, habitué qu’il était à la bonté et à la patience 
comme son Dieu. i 
$. Genbot commença. Dans ce mois le roi donna ordre et envoya 
le blāttēngētā Baselyos par la route du Damot, pour veiller à la 
30 garde du territoire du Damot, avec tous les Galla Moëéa et Tulama. 
Préalablement le roi appela les dignitaires, les azāž et les liq dans 
sa maison , dans la partie dite «rāsgē bēt»; il fit venir Pawlos, Sātuni 
et Walda Süt (le fils de S&t), laquelle Sëf était une siyane Je 
la princesse Walatta Dengel; il les fit rester en sa présence et 
35 en présence des dignitaires. T les fit rester ensemble et les mit en 
confrontation l'un avec l'autre, sous l'imputation de haute tra- 
hison; il mit en confrontation Säluni et Pawlos, contre lequel 
Walda Sēt porta témoignage, affirmant que depuis longtemps il le 
sollicitait en disant : « Allons au pays Galla; là-bas je te proclamerai 
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roi, assurant que tu es le fils du roi»; mais îl porta témoignage que 
lui, Walda Sēt, refusa en disant que ce discours ne lui convenait 
pas, que celte proclamation comme roi ne lui était pas due, puisqu'il était 
Le fils d'un esclave et d’une esclave de la princesse Walatta Dengel, 
et que par conséquent, il ne serait pas allé avec lui au pays Galla. De 
même Gaba Dāwitson parent et Deho (=le pauvre) le possesseur, joueur 
de la lyre, le musicien, témoignèrent contre lui de Tavoir surpris, 
Päwlos, dans l'Addabäbäy, pendant la nuit, tandis qu'il complotait 
avec Segut A’yente (B : Ayntē), Iyasus Mo'a et Za-Manfas Qeddus, 
Je mari de la princesse Eleni ; ils assurèrent de les avoir vus au clair 
de lune; on le rapporta au roi. Le roi, apprenant qu'on avait chargé 
des individus de l’observer, le surveiller dans ses rapports avec ces 
rebelles et que ces individus avaient de cette facon porté témoignage 
contre lui, témoignant aussi qu'il gagnait sa vie par les sorcelleries 
et les tromperies, mit aux arrêts ce rebelle Päwlos et le livra au 
sabaññä Amsālē. 

$. Sanë commença. Le 14 de sanë, le roi sortit d'Aringo tout 
seul et alla par la route en face de Hankägaä, où il demeura peu de 
jours. Après quoi il fit une expédition contre le pays des Dänges, 
car c'étaient ces Dängeë qui avaient vaincu l'abbë&to Be’ela Krestos 
et avaient tué Zagā et Batro avec leurs gens, sans épargner alors 
personne de Tarmée du roi, qui était le roi ‘Alam Sagad: mais 
Iyäsu , parce que la force de Taide de son Dieu était avec lui, tua ces 
Dänges sans que personne püt s'échapper; il emmena beaucoup 
d'esclaves, hommes et femmes, et beaucoup de bœufs; il mit le feu 
à leurs villes, qui brulèrent comme Sodome et Gomorrhe au temps 
de Loth. Après ces faits, il retourna à Hankāšā, et envoya un mes- 
sage à ras Fārēs pour qu'il fit partir le guāz d’Aringo et l'attendit 
à Sadda. 

$. Hamlē commença. Le 6 de hamlē, ras Fārēs fit partir łe 
guāz d'Aringo et le conduisit par la route de Hamad Bar, en cam- 
pant où le roi avait campé précédemment. IL amena le guāz à 
Sadda, où il attendit le roi. Celui-ci de son côté, partit de Hanki 
et alla traversant le pays par la route d'Aëafar, Bad et Dangal Bar; 
il arriva à Sadda, où il fit sa jonction avec le guāz. Le 14 de 
hamle, le roi partit et se mit en marche de Şaddā et rentra à Gon- 
dar, accompagné de l’aide de son Dieu. 

Dans ce mois, le roi appela chez lui le métropolite et l'eéage 
avec les liq et les docteurs de la sainte Eglise. Il amena Walda 
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Tensa'e et Te’merte, et, les faisant se tenir en sa présence el étant 
au milieu d'eux, le roi leur demanda s'ils avaient abandonné leur 
profession de foi antérieure. Hs affirmèrent avoir abandonné la pro- 
fession de foi que nous avons mentionnée plus haut; cette profession 
de foi qu'ils soutenaient antérieurement, était que l'Humanité du 
Christ s'était unie à la Divinité par suite de l'Onction du Saint Esprit. 
Et pour prouver que cette affirmation d'avoir abandonné leur ancienne 
profession de foi n'était pas un mensonge, ils invoquèrent lexcom- 
munication dans le cas que ce fút un mensonge, par la parole du métro- 
polite, de l'eéage et des docteurs de l'Église; le roi les délivra de 
leurs chaînes et leur permit de demeurer dans la maison du métro- 
polite. 

$ Nahasē commença. Dans ce mois, le roi entreprit les dévo- 
tions surérogatoires du jeûne. 

S. [8 sept. 1698.] — Maskaram commença; évangéliste Luc; 
épacte de la lune 28, la St-Jean fut un lundi. Le 5 de maskaram, 
mourut la princesse Iyoprāqsyā, fille de notre roi Iyāsu; elle fut 
ensevelie à Qahä. Le lendemain mourut Endadë beau-père du roi; 
on l’enterra lui aussi à Qaha. Le 17 de maskaram le roi célébra 
la fête de la Groix glorieuse pendant l’espace de huit (B : sept) jours, 
dans le «dabal bēt» (= appartement de l'assemblée); il fit entrer 
tous les dignitaires dans ses appartements, pour donner à man- 
ger à tous les étrangers. Lorsque le roi eut terminé l'affaire de 
l'assemblée dans le «dabal bēt» pendant huit jours, pour célébrer 
la fête de la Croix glorieuse, 1 congédia ses dignitaires pour qu'ils 
rentrassent chacun dans sa maison. 

$. Teqemt commença. Le 1° de teqemt le roi convoqua dans 
sa maison le métropolite, letage, tous les liq et les docteurs de 
TEglise qui étaient dans la ville; il les fit entrer dans la grande 
lente qui était à Sasena. Le roi les interrogea au sujet de la foi, 
sur la Chair, le Sang et le pouvoir du Fils de Dieu. Hs répondirent 
au roi tous d'accord une parole véritable, puisant leurs témoignages 
dans la parole des Livres Saints sur la question relative à la foi, au 
sujet de laquelle le roi les avait interrogés, comme nous avons dit 


5 précédemment. Le roi se réjouit beaucoup en écoutant leurs paroles, 


voyant qu'ils parlaient pleinement d'accord, relativement à la parole 
de la foi au sujet de laquelle il les avait interrogés. Car c'était l’habi- 
tude du roi et le don qui lui était descendu du haut du ciel, lors- 
qu'il était encore dans le sein de sa mère, de mettre d'accord les 
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hommes entre eux, grâce à sa bonté, à sa patience et à sa man- 
suétude. 

$. Hedär commença. Dans ce mois le roi appela dans la maison 
d'Ibläñ La’angat®! tous les dignitaires, les liq, les azāž et tous 
les gouverneurs des habitants du Tigre. Il les interrogea alors au 
sujet des droits de douane à payer dans les bar, depuis l'Endartä 
jusqu'au Wagara. Tous les gens des gouverneurs, d’une seule voix, 
informèrent le roi des vexations dont étaient victimes les marchands, 
auxquels les habitants du Tigrē, chacun dans son pays, enlevaient 
et volaient tout le sel qu’ils portaient sur leurs épaules; quant au sel 
qu'ils avaient chargé sur leurs ânes et leurs mulets, sous prétexte 
d'exercer le droit de douane, on en enlevait, mais non dans la mesure 
convenable. Le roi ayant appris ces vexations infligées aux mar- 
chands, en fut très attristé. Il interrogea tous les liq et les azāž au 
sujet des droits de douane à percevoir des marchands, en ces termes : 
« Comment était-elle cette affaire de la douane des marchands au 
temps du roi ‘Alam Sagad et du roi Alaf Sagad?» Hs répondirent 
au roi et lui dirent : «Elle était réglée ainsi : de celui qui portait 
le sel sur ses épaules on ne percevait aucun droit de douane, car on 


en faisait grâce; pour le sel chargé sur les ânes le droit était 1 amole : 


sur chacun; pour le sel chargé sur les mulets, 2 amol& sur chacun. 
Tel était jadis le droit dans toutes les grandes douanes éloignées; 
pour les petites peu importantes et voisines, il n’y avait pas de droit 
à payer.» Le roi dit : +Établissez des dispositions concernant les 
droits de douane pour l'avenir; dorénavant qu'il soit fait comme vous 
direz d'accord avec les gens des gouverneurs du Tigrë, à savoir : le 
gouverneur de lEndartä, le gouverneur du Salawä, le gouverneur 
de l'Abargalë, le gouverneur de Magäb, le gouverneur de Tambën, 
le gouverneur d’Atabä et Aqunä et le gouverneur de Lama, avec 
räs Fārēs et Mähdara Krestos du Tambēn.» Hs délibèrèrent alors 
dirent au roi ainsi : «Qu'il y ait une seule douane dans chaque 
pays, un seul passage à la frontière, où payer les droits de douane, de 
sorte qu'il y ait dans tel ou tel pays, telle ou telle douane, à par- 
tir de l'Endartä jusqu'à Läma. Les droits de douane seront réglés 
ainsi : sur b mulets chargés de sel, 1 amolē; sur 8 ânes chargés de 
sel, 1 amolē; si quelqu'un avait perçu des droits de douane de ceux 
qui portaient le sel sur leurs épaules, on devait piller sa maison et 
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enlever ses biens, et le condamner lui-même à mort, car on en p. 196. 


avait fait grâce depuis le temps du roi ‘Alam Sagad et du roi Alaf 
Sagad jusqu’à présent; aucun marchand ne devait passer par la route 
du Lästä avec du sel ou quoi que ce fût.» Le roi approuva leur 
avis et ordonna de le maintenir en vigueur jusqu’à la fin du temps, 
perpétuellement, de le transcrire dans le livre de Teqābēt et dans 
le livre des Annales, et de le faire promulguer par le héraut. 
Voici les douanes dans lesquelles on devait percevoir les droits de 
douane : dans le Gar’ältä, on devait percevoir les droits à la douane 
de Magäb et à celle de Mata‘; dans le Tambën, à la douane de 
Şada Hamad et à celle de Bazbaz; dans le Sahart, à la douane 
de Mäÿuré; dans l’Abargal, aux douanes d’Abbä Gebé, de Bazbaz 
et de Barlägo; dans le Salamt, à la douane de Zando Bar; dans 
l'Aqunä, à la douane de Mäygasä (B : -galä); dans le Säbräna, à 
la douane de Manta Bar et à celle de Mesläl. Pour les pays des 
Musulmans et des Falacha, on devait percevoir les droits à la tête 
du passage de Selqi; la douane de Saganat devait être abolie, mais 
on devait percevoir les droits à la douane d’Abärä; dans le pays 
d'Atabä, on devait les percevoir à la douane de Feyël (B : Feyal) 
Wahä, abolissant celle d’Afo; on devait percevoir les droits à la 
douane de Sabatän (B : Sabatänä); pour le pays de Wärab, les droits 
devaient être perçus à la douane de Sāmrē; la douane du pays de 
Gebänä devait être abolie, comme pour le pays de Barantä; à la 
douane de Tagulä on percevait les droits comme à celle de Ser’ado 
et de Densit; également aux douanes de Mambartä et d’Ennagale. 
Les douanes abolies dans les divers pays furent les suivantes : dans 
le Mambartä, à la douane de Hayq Masal les droits furent abolis; 
également dans le pays de Darä (A : Sara), à la douane d'Agula; 
dans le pays d'Endartä, à la douane de Safta (B : Sefia) et à la 
douane de Wesafät. On abolit les droits à la douane de Sugäla et, 
dans le pays de rās Farës, à la douane de Gambala (B : Gambëlä) 
et à la douane de Wagr Halibä et à la douane de Gebānā; dans le 
pays de Gerälta, les droits du marché furent abolis. Les droits furent 
abolis dans le district de Tambën, à la douane de Üama, sur la 


35 route de l'entrée du pays, aux douanes de Tagët, de Balas, de 


Sade, de Gazawä, de Mäy Halaqt, de Dorho Qot, d'Erbähsa (B : 
Arbäsehä), d'Erbäbeia, de Cänqua; dans le district d'Abargale, aux 
douanes d’Aquäsarë, de Šendi Bero (B : Ber), de Celqua, de Bēta 
Masqal, de Deglä (B : Degsa), de Taquanä, de Mu'al Hamus, de 
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De Gegeqe. Dans le district de Salamt, on abolit les droits aux douanes 
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d'Aquna, de Säbra (B : Sebrä) Saganat; dans le district d'Esläm 
Bar (— la frontière musulmane), aux douanes d'Aro, de Gebanä et 
de Tagula (B : Agulä) sur la route qui est à l'entrée du pays; dans 
le district de Sara, aux douanes d'Agula‘ et de Sefeh (B : Lafeh); 
dans le district de Mambartä, à la douane de Hayq Masal. 
$. Tāhsās commença. Le 1° de tāhsās, le roi fit proclamer 
par le héraut que tous les habitants de la ville devaient amener en 
ville les chevaux et les mulets, car le roi allait bientôt partir. Le 10 
detähsäs, le roi partit de Gondar et se mil en marche danst, par 
la route de Saddä; s'étant mis en marche de Sadda, il traversa le 
pays et avança en campant où il avail campé précédemment; il ar- 
riva et campa à Hod Gabaya (— le marché du dimanche); s'étant mis 
en marche de Hod Gabayä, il campa à Abba Gunda; s'étant 
mis en marche d’Abbä Gunda, il campa à Şenğut; s'étant mis en 
marche de Şenğut, il campa à à Gafgafa; s'étant mis en marche 
de Galgafa, il campa à Tāmrē; s'étant mis en marche de Tāmrē, il 
rentra dans son palais de Yebaba, le 21 de tahsas. Le 29 de 
tāhsās, il y célébra la fête de Noël. 

$. Ter commença. Le 5 de ter, le roi partit de Yebäba et 
campa à Šenā, où il passa le samedi et le dimanche. Le 7 de ter, 
s'étant mis en marche de Senā, il campa à Qolala (A : Qulala); 
s'étant mis en marche de Qolālā (A : Qulālā), il traversa les fleuves 
Lama et Abaya (B : Abya) et campa à Cäku; le 11 de ter, il y célé- 
bra la fête du Baptême (Épiphanie). Le 14? de ter le roi s'étant 
mis en marche de Čaku, campa à Ennagalā. Le 12? de ter 
Tečagē abba Agnätyos, abbé de Dabra Libānos, entra dans la 
ville d’Ennagalä, et se rencontra avec le roi. Celui-ci appela les 
liq de l'Eglise qui étaient dans la ville et leur dit : « Tenez conseil 
au sujet des individus qui ont dit être des exilés, et qui ont 
demandé la convocation d'un concile, pour revenir et rentrer dans la 
voie du Livre Saint.» Les liq délibérèrent alors en présence du roi 
el de l'eéage et dirent : «Accordons-leur la convocation d'un concile 
pour ne pas leur fournir le prétexte de dire qu'on leur a ôté, 
refusé la convocation d'un concile, et ne nous mettons pas en colère 
contre eux; quoique dorénavant on ne devrait pas leur accorder de 


1 Peut-être faut-il lire dans le texte MARE au lieu de mp} ct traduire : 
sel s'arrêta à Saddä». — ? Tel est l'ordre des dates dans les deux mss. 
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concile, car ils ont été excommuniés par le premier concile que 
nous leur avons accordé, et dans lequel nous les avons convaincus, 
en alléguant des témoignages de la parole des Livres Saints; mais 
puisqu'ils refusèrent dese soumettre, nous les avons excommu- 
niés (comme il a été raconté plus haut). Et maintenant que nous 
faut-il dire ? qu'il soit fait comme nous avons dit auparavant!» 
L'eéage et le roi dirent la même chose et adoptèrent l'avis des liq 
et des docteurs de l'Église. Le roi appela alors Gabra Eda Krestos 
du couvent de Dabra Semunä et Qerillos de Darhä qui étaient venus 
antérieurement de la part de ceux qui avaient dit : « Nous sommes 
des exilés.» Le roi leur dit qu'à son retour de l'expédition par la 
route du Godjam, il leur accorderait un concile et qu'eux, Gabra 
Eda Krestos et Qérillos devaient informer les aulres exilés, pour 


qu'ils se réunissent et attendissent le retour du roi, dans le Godjam, p. 198. 


en examinant la Sainte-Ecriture et en parlant sur les questions 
relatives à la foi avec abbaä Beta Kessos et abba Säwiros; les infor- 
mer aussi, que sur l’ordre du roi, on leur donnerait la nourriture 
suffisante. Le 23, le roi se mit en marche d'Ennagalä et campa 
à Torā Mēdā, où il convoqua une seconde fois tous les dignitaires, 
les Salaqa, les liq et les docteurs de la Sainte Église; illes entre- 
tint au sujet du concile pour délibérer sur l'avis le meilleur et le 
plus utile. Ceux-là, les dignitaires ete., donnèrent le même avis que 
la veille, comme nous avons dit plus haut. Alors il congédia le 
daÿäzmaë Anore et lui donna ordre de pourvoir à la nourriture 
des moines que nous avons mentionnés plus haut. 

Le roi se mit en marche de Torā Médä et campa à Seÿa Abaÿ; 
s'étant mis en marche de Sepa Abāğ, il traversa le fleuve Abāy 
le25 de ter; alors accomplit pour le roi ce qui a été dit par la 
bouche de David et ce dont il est parlé dans l'Exateuque, à savoir 
que la Mer Rouge vit et s'enfuit devant la terreur causée par Moïse 
et Israël, et que le Jourdain retourna en arrière devant la terreur 
de Josué et d'Israël. Car notre roi est un second Josué; il traversa _ 
avec ses troupes le fleuve Abay, lorsqu'il était en crue, car c'élait 
pour ce fleuve le mois de la crue, et le mois de ter est pour lui le 
temps de la crue. H campa à Wazam, dans le pays de Dägus, et y 
passa le samedi et le dimanche; s'étant mis en marche de Wazam, 
il campa à Watot Mēdā; s'étant mis en marche de Watot Moda, il 
campa à Qeddus Wahä et y resta dans le repos. 

$. Yakätit commença. Le 1° de yakätit, le roi se mit en marche 
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de Qeddus Wahä ct campa à Gannat; s'étant mis en marche de 
Gannat, il campa à Menyeëer, où se rendit ras Farüs, ayant 
rappelé sous les armes lous les éawä de Bēgamedr, et où il se 
retrouva avec le roi. Le daÿäzmäë Demêtros se rendit aussi là, 
ayant rappelé sous les armes tous les &éawa du Choa. Le roi se mit 
en marche de Menyeéer et campa à Gol; s'étant mis en marche de 
Gol, il campa à Sähua sur le fleuve Bato; s'étant mis en marche 
de Sähua, il campa à Gētēsēmāni; s’élant mis en marche de Gētē- 
semäni, il campa à Matägarë; s'étant mis en marche de Matägare, 
il campa à Semment “Ayn; s'étant mis en marche de Semment 
‘Ayn, il campa à Mēdā; s'étant mis en marche de Mëda, il campa 
sur le fleuve Wanéet; pendant que le gu ax descendait par la pente 
du bassin du Wanéet, une grosse pierre roulée d'en haut écrasa 
alors l'azāž Minäs; le roi en fut attristé. S'étant mis en marche du 
Wanéet, le roi campa à Amänu’ël du district de Fitra, du pays de 
Maraābētē, qui forme la portion héréditaire des parents (ancêtres) 
de la reine Wald Sa’ala; il y passa le samedi et le dimanche, res- 
tant deux jours dans le repos; les Kordidä vinrent et firent la 
paix avec le roi. 

Le roi informa tous ses dignitaires qu'il allait se rendre à Dabra 
Libänos dans le pays de Halqä, et qu'il irait se recommander, faire 
ses prières là-bas, à l'endroit où l'abuna Takla Häymanot était 
resté debout!, ayant les os brisés et versant son sang; Takla Häy- 
mänot; père des rois et de myriades de saints moines, fondement 
de l'amour et du pacte, pasteur des pasteurs, au beau troupeau, 
et lumière du monde. Lorsque les dignitaires entendirent alors ce 
discours du roi, une partie fut d'avis que le roi devait rester et ne 
pas se rendre à Dabra Libänos, mais la plus grande partie fut d'avis 
que le roi devait y aller, et que sa volonté fût faite. Après quoi le roi 
fit promulguer par le héraut que le guāz devait rester en arrière 
avec les &awa de Maya et suivre l'a bägaz de ce temps, qui était 
Zamē azāž de tärasemba. Le roi fit aussi proclamer par le héraut 


que tous les gens du camp devaient préparer les provisions pour six 


jours. Après ces faits le roi partit et se mit en marche d'Amänu'el, 


après avoir donné les dispositions pour ce qui regardait tous les : 


čawā et les différents corps de troupes; il alla au milieu du pays 
des Tulamä et campa à Geran Çafe du fleuve Zamā. S'étant mis en 
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marche de Geran Cale, il campa à Zēgā Wadab. Au lendemain à 
la pointe du jour, le roi se rendit à Dabra Libänos, le monastère 
de l'abuna Takla Häymänot, que nous avons mentionné plus haut; 
il y arriva avec tous ses dignitaires, car son esprit était lié par les 


5 liens de l'amour, à l'abuna Takla Häymänot. I fit tout le tour de 


Dabra Libänos et ses environs; il inspecta et vit la ruine de Tédi- 
fice et de ses fondements, la ruine de l'enceinte et du mur tout 
autour et ses fondements, tout ce qui était en bon état et beau au 
temps des rois ses pères. Le roi eut un grand chagrin à cause de 
ces ruines faites par Gräñ, et de ce que Dabra Libänos avait été 
réduit par les Galla à un champ; il eut un grand chagrin lorsque les 
moines, venus à sa rencontre avec tambours, sistres et cantiques, 
et ceux qui veillent à la garde du lieu, sanctuaire du cercueil, à la 
fois caché et manifeste, de l'abuna Takla Häymanot, Teurent 
informé de la cause de ces ruines. Nous l'avons appelé, ce cercueil, 
manifeste, parce qu'il élait connu des élus et des docteurs qui 
vivaient là-bas; mais nous l'avons aussi appelé caché, parce qu'il 
était inconnu à ceux qui n'étaient ni élus ni docleurs, et qui y 
vivaient. C’est que depuis longtemps les saints pères anciens mon- 
traient et révélaient le lieu du cercueil de abuna Takla Häyma- 
not à quatre individus seulement, et ces quatre individus choisis, 
lorsque le jour de leur mort approchait, montraient et révélaient 
ce lieu à quatre élus, en les astreignant, sous peine d’excom- 
munication, de ne pas le révéler ni de le montrer à qui que ce 
fût. Cest ainsi qu'ils faisaient constamment et ils Tont fait jus- 
qu'à présent; c'est pourquoi nous avons dit que le cercueil était 
à la fois caché et manifesle; comme nous avons rapporté plus 
haut. 

Après ces faits le roi descendit à pied par la pente de la vallée 
du couvent et arriva à la place de da ville qui est aux bords à 
proximité du couvent. Il dressa là le žān telal; il avança et entra 
dans le camp, la ville de Zega Wadab; il y demeura et rassembla 
tous les gens de Kordidā, pour qu'ils allassent avec lui. Le roi se 
mit en marche de Zēgāa Wadab, ayant transmis les dispositions 
relatives aux différents corps de troupes. T transmit des dispositions 
au corps des fusiliers, et donna ordre au bāšā Ya‘qob et au sälaqä 
Elawtros et leur dit : «Quand les Galla viendront contre vous, ne 
leur permettez pas de faire des combats partiels, où peu de soldats 
sont engagés, mais faites nous entendre le bruit d'une décharge de 
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fusils!, et nous viendrons aussitôt vers vous; ce bruit des fusils 
sera le signal entre moi et vous; soyez à l'arrière-garde»; et ils 
restèrent en arrière. Le roi alla en revenant, il entra et arriva à 
Garan Cafe du fleuve Zama. Le roi se mit en marche de Garan 
Cafe, et campa à Amänu’el, où il passa le samedi et le dimanche; 
le roi y passa le qabalä du carême, le 19 de yakatit. Le roi se 
mit en marche d'Amänu'ël et campa à Wanéet, où il fit sa jonction 
avec le guäz; s'étant mis en marche de Wanéet, il campa à Mēdā; 
s'élant mis en marche de Mëda, il campa à Ayfaruba de la plaine de 
Malzā; s'étant mis en marche d'Ayfaruba, il campa à Gannata Giyor- 
gis; ici le roi fit proclamer par le héraut que le guäz ne devait pas 
rester en arrière avec le daÿäzmaë de Amharä, et que tous les gens 
du camp devaient préparer des provisions pour huit jours. Le 24 de 
yakätit le roi partit et se mit en marche de Gannata Giyorgis; par 
une marche forcée il alla et se dirigea sur la route de Qarqarë 
(B : Qarqarä) et campa à Sotal Mäsabya; il se mit en marche de 
Sotal Masabyä et campa à Gandēt. Le lendemain le roi se mit en 
marche de Gandēl, à la pointe du jour, et par une marche forcée, il 
alla et se dirigea sur la route des Wallo; mais ce jour-là la pluie fut 
surabondante et il eut un froid intense et de la grêle; la bouche et les 
mains de tous les gens du camp étaient liées, paralysées par le vent 
froid et violent. Les Wallo en apprenant que le roi était arrivé vers 
eux, furent pris de terreur et fuirent dans un pays éloigné, emme- 
nant les femmes, les enfants et les bœufs. Ce jour-là à cause du froid 
les mains de tous les gens du camp ne pouvaient saisir les javelols 
et les boucliers ni les rênes du frein des chevaux et des mulets; ni 
leurs pieds ne pouvaient repousser les étriers, s’en dégager, et leurs 
bouches étaient incapables de prononcer une parole, car le froid 
fut intense dans cette nuit, à partir de minuit jusqu'à la neuvième 
heure. Pour celle cause, le roi mit le camp tout de suite dans 
Hagara Märyäm, avant d'arriver au parc des Wallo; c'est là que 
le roi apprit que les Wallo s'étaient sauvés vers un pays éloigné 
avec leurs femmes, leurs enfants et leurs bœufs. Le lendemain, le 
roi, à la pointe du jour, se mit en marche de Hagara Märyäm, en 
retournant, et il arriva et campa à Gand&t; s'étant mis en marche 
de Gandēt, il campa à Gēšado; s'étant mis en marche de Gēšado, 


1 Mot à mot : des fusils crieurs; peut-être des fusils chargés à poudre scule- 
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il alla et traversa par la route de Qarqarë (B : Qarqarä); il campa 
à Makāna Selläsë où il fit la jonction avec le guāz qui était à 
Qarqarë (B : Qarqarä). Pendant qu'il était à Qarqaré (B : Qarqarä) 
avec le guāz, mourut lazāž Minäs, le 26 de yakatit, et il fut 
enterré là-bas. Le roi se mit en marche de Makäna Sellāsē et 
campa à Gol. 

$. Magäbit commença. Le roi se mit en marche de Gol et 
campa à Warq Wasä et y passa le samedi et le dimanche; il desti- 
tua l'aza Demëtros de la charge qu'il revêtait de sahaf& läm 
du Choa. Le roi partagea les gouvernements de tout le pays de 
Choa en le donnant à trois personnes, sans laisser à Demëtros 
d'autre gouvernement que celui du district de Maräbete. Le roi 
se mit en marche‘de Warq Wašā et campa à Man Harä; s'étant 
mis en marche de Man Harä, il campa à Asmet; s'étant mis en 
marche d’Asmet, il campa à Soyë; s'étant mis en marche de 
Soyē, il campa à Däbit; s'étant mis en marche de Dabit, il campa 
à Korakonti; s'étant mis en marche de Korakonli, il traversa le 
fleuve Abay, le 8 de magabit et campa à Yadog Bar; s'étant mis 
en marche de Yadog Bar, il campa à Seÿa Abaÿ; s'étant mis en 
marche de Seġā Abaÿ, il campa à Torā Mēdā; s'étant mis en marche 
de Torā Mēdā, il campa à Sahor, dans le pays du district d'Enna- 
galā, et passa un jour dans le repos. Il se mit en marche de Sahor 
et campa à Gult, d'où le roi se rendit tout seul au Godjam et y fit 
le rappel sous les armes de tous les &awa du Godjam et du Damot; 
il traversa le fleuve Abäy par la route de Zenÿaro Farad, et ayant 
fait une marche forcée, il arriva au pays de Dara. Tous les Galla 
du pays de Dara apprirent l'arrivée du roi et son expédition 
contre eux, et on ne les trouva pas; ils se sauvèrent. Le roi s'irrita et 
son cœur bräla de colère contre les gens du Godjam qui, par des 
messagers, avaient informé les Galla de l'expédition du roi. Pour 
celte cause le roi s'avisa de retourner et de revenir sur sa route, 
de revenir sur ses pas. Le guäz se mit en marche de Gult et campa 
à Anbasā Masbaryā; s'étant mis en marche d'Anbasā Masbarya, il 
traversa les fleuves Abayā et Zamā* et campa à Qolalä à proxi- 
mité de Selalo. Il partit de Qolalä et campa à Wanéar; s'étant mis 
en marche de Wanéar, il rentra à Yebäba, le 18 de magābit. 
Après ces fails le roi vint dans le Godjam et eut une entrevue avec 


1 CE ci-dessus, p. 208, L 24. 
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tous les moines qui y vivaient; à ceux qui avaient dit être des 
exilés, le roi promit qu'il leur accorderait un concile le jour du 
rakb!. Ensuite le roi partit du Godjam et vint tout seul à Yebābā, 
le 21 de magabit. 

$. Après ces faits, le roi sortit seul et se rendit dans l'ile appelée 5 
Caqla (B: Ceq. ) Manzo, et entreprit ses dévotions surérogatoires 
[en jeûnant] selon son habitude. 

s. Miyazya commença. Le 14 de miyāzyā, il célébra la fête 
de Pâques à Caqla (B: Čeq. ) Manzo, tout seul, pendant que les 
soldats la célébraient à Yebābā; il ordonna que le clergé fût décoré 10 
et reçût des cadeaux, comme d'ordinaire. En ce jour, le feu éclata et 
brûla la grande tente du roi de l'addäras de Yebābā et Téglise 
d'Egzi'ena lyasus (— notre Seigneur Jésus); par conséquent, on dressa 
une tente et on introduisit les membres du clergé, ceux qui chantent 
le «taseʻinanan?, qu'on décora comme d'habitude. 15 

$. Genbot commença. Dans ce mois, le roi fit proclamer par le 
héraut que tous les moines qui vivaient à Wäldebbä, Maguinä, 
Qoräsä et Qantafä et tous les exilés qui vivaient dans le Godjam 
ou n'importe où, devaient se rassembler. Alors, tous les moines 
que nous avons mentionnés plus haut, vinrent et se rassemblèrent 20 
à Yebaba, le 8 de genbot, jour du rakb, et se trouvèrent en- 
semble avec le roi. Le roi leur assigna beaucoup de maisons pour 
servir à chacun d’eux, et donna ordre de pourvoir à leur nourri- 
ture en mesure suffisante, jusqu'à la fin de l'affaire du concile. 
Ensuite, le 15 de genbot, il rassembla les dignitaires et les soldats 25 


. à sa cour, tandis qu’il était assis sur le trône; il était en effet un 


grand roi. H appela le métropolite et l'etage et les fit asseoir sur 
leurs chaires respectives, il rassembla tous les moines et les liq 
unis dans la profession de la foi orthodoxe, et il rassembla égale- 
ment les exilés qui n'étaient pas unis avec eux, et il leur dit : «Dis- 30 
putez entre vous avec l'appui du témoignage de la Sainte Éeri- 
ture.» Les exilés répondirent par de vaines paroles, disant : 
«Laissez-nous passer la saison des pluies, chacun dans sa maison; 
nous discuterons au mois de teqemt.» Alors le fitāwrāri qui 
s'appelait Načo Adäwo se leva sur l’ordre du grand roi (qui l'avait 35 


1 Gf. ci-dessus, p. 83, n. — °? «Tasc’inana» est le commencement d’une 
strophe du Degguä, qu'on chante à Pâques; ef. mon article : Sopra due degli 
«Aeth. Lesest.» del Bachmann, in Zeitschr. Jf. Assyr., IX, hih. 


10 


20 


30 


35 


— #2 915 es 


désigné parce qu'il avait la langue mordante) et les réprimanda 
beaucoup. Après lui se leva abba Büta Krestos, docteur dans la 
S® Écriture, homme au parler suave; il les réprimanda également. 
THs leur permirent à peine de parler de passer la saison des pluies 
et ils commencèrent à disputer et, en disputant, ils apportèrent le 
Livre Saint, qu'ils placèrent sur le pupitre pour servir de témoi- 
gnage. À la vue du Livre Saint, tous les exilés poussèrent des cris, 
comme quelqu'un qui, ne sachant pas nager, est sur le point de se 
noyer dans les abimes de la mer. Ts s'écrièrent : «Ôtez-le de notre 
présence!» En effet, ils n'avaient pas appris à nager dans la mer 
des Livres Saints el ils craignaient d'y être engloutis. Lorsque les 
gens du Damot et du Godjam et les Galla, tels que Wangë et Sändi 
Damoto (qui les avaient hébergés dans leurs maisons, les croyant 
des gens instruils et de foi orthodoxe), entendirent ces cris, ils se 
moquèrent d'eux dans leurs esprits, se levèrent en les flétrissant et 
leur dirent : «Pourquoi avez-vous poussé des cris quand on a 
ouvert le Livre Saint en votre présence ? Serait-ce que l'esprit malin 
demeure en vous? Et pourtant, même un homme possédé de les- 
prit malin ne pousse pas de cris lorsqu'on ouvre le Livre Saint, 
tant qu'on ne l’asperge pas avec l’eau bénite.» Ces hommes-à qui 
étaient muets et ne savaient pas plus parler qu'un poisson ou qu'un 
quadrupède, quoique ignorants et ne sachant pas bien parler, les répri- 
mandèrent en les détournant de leur folie, comme l’ânesse, qui ne 
parle pas, réprimanda Balaam pour son péché. Hs déclarèrent alors 
vouloir s'unir à tous les autres; mais la plupart d’entre eux retour- 
nèrent, chacun dans sa maison, n'étant pas d'accord et disant : 
«Demain nous causerons à ce sujet.» Le roi, éloigné de la colère et 
plein de grande bonté, consentit à cetle proposition et dit : «Une 
seule nuit est-elle plus longue que 18 ans? car j'ai porté patience 
envers eux, je les ai attendus pendant un pareil espace de temps!» 
Ayant prononcé ces paroles, il renvoya chacun à sa maison; il entra 
lui-même dans son appartement. 

Le lendemain, il réunit une seconde fois ceux qu'il avait réunis 
la veille et adressa cette demande aux exilés : «Hier vous nous avez 
dit : « Nous causerons demain à ce sujet; maintenant que dites-vous 
donc?» Alors ceux-là, les exilés, d'un cóté voyant la tolérance du 
roi, et de Pautre sachant qu'ils ne trouveraient pas de témoignage à 
tirer des Livres Saints à l'appui de leurs opinions, se convertirent de 


leur voie perverse et dirent : «Nous sommes d'accord avec vous dans p. 204. 
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la foi orthodoxe; pour nous, en notre nom parlera abbā Arka Dengel, 
docteur, abbé de Dabra Semunä, car il est notre chef.» Le roi, en 
écoutant ces mots, en ressentit une grande joie, comme s’il eût mis 
la main sur un grand butin, et il dit à abbā Arka Dengel : «Nous 
Len donnons la permission, parle en ton nom et au nom des liens.» 
Il se prit à parler alors sur la sainte Trinité et dit : « La Trinité est 
divisée, distincte dans les personnes et une dans la divinité; c'est 
la Trinité dans l'Unité et l'Unité dans la Trinité, la distinction 
dans l'union et l'union dans la distinction; Dieu est le Père, Dieu 
le Fils, Dieu le Saint-Esprit. Celui qui dit ainsi, croit dans la Per- 
sonne divine du Fils comme dans les Personnes divines du Père et 
du Saint-Esprit, parce qu'il est la forme et la figure de Dieu; Dieu 
le Père qui est sur tout et en tout, Dieu le Fils qui est sur tout et 
en tout, Dieu le Saint-Esprit qui procède du Père; il vivifie tout et 
est en tout.» Quant à l'économie de l'Incarnation de N.-S. Jésus- 
Christ, l'une des Personnes de la sainte Trinité, il s'exprima ainsi : 
«Tl est Dieu devenu homme et homme devenu Dieu par l'union de 
la divinité; le créé acquit une grande gloire lorsqu'il devint le 
vêtement du Créateur, la chair acquit la grandeur et une excellence 
à plusieurs égards, par la consociation et l'union avec le Verbe; 
étant mortelle elle devint immortelle, étant corporelle elle devint 
spirituelle, étant terrestre voilà qu’elle dépassa les portes des Cieux. » 
Au sujet de l'Onction, il dit : «H fut oint dans TIncarnation; Dieu 
loignit du Saint-Esprit et de force.» Quant à ce qu'il fåt Fils de 
Dieu, comme nous il dit : «H fat établi Fils de Dieu par la force 
qui est TOnction du Saint-Esprit, et il fut le premier-né sur plu- 
‘sieurs frères; nous ne disons plus dorénavant qu'il fut Fils selon la 
nature par l’Onction.» Quant à son pouvoir, il dit : «Il Jui a été 
donné de juger le Ciel et la Terre!» 

Ces paroles terminées, il se tut. Après cela, abbä Bēta Kessos 
se leva et commença à alléguer des témoignages tirés des Livres 
Saints sur la sainte Trinité, l'Incarnation du Verbe et son Onction, 
et après qu'il eut achevé de parler, les prêtres et les gommos se 
levèrent par ordre de l'eéage et du métropolite, et lancèrent l'ex- 
communication pour que personne ne s'écarlät de ce que abbā 
Beta Krestos avait dit; et après eux Tečagē et le métropolite lan- 
cèrent également l'excommunication. Le roi déclara qu'il punirait de 
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son epee quiconque se serait écarté de leur sentence, car «ce n'est 


pas en vain, dit-il, que Dieu m'a donné le pouvoir»; il fit proclamer p. 205. 


cet ordre par le héraut. Après que l'affaire du concile fut terminée, 
le roi renvoya tous les moines rassemblés, chacun à son couvent; 
el il permit aux exilés de rentrer chacun dans le lieu où il était 
avant l'exil. H ordonna à abbā Bēla Kessos de passer la saison des 
pluies dans le Godjam, enseignant la foi orthodoxe; après cela le roi 
sortit seul, sans sa cour. 

S. Sanë commença. Le 18, le roi donna au guāz l'ordre de 
partir avec Baselyos, le général en chef, Le guāz partit de Yebābā 
ct campa à Tamre et de là à Galgafä et Senÿul; on se reposa un 
jour pour fêter la dédicace de l'église de N.-D. Marie, Vierge dans 
les deux, esprit et corps, Mère de Dieu. De Senÿut, il campa à Abba 
Gundä et Hamad Bar. Hs y passèrent la journée dans le repos, car 
c'était un dimanche. De 1A ils se rendirent à Qarodā, Enferaz, Way- 
närab et Şaddā, où ils passèrent la journée; le roi y fit la jonction 
avecle guāz. Le lendemain 3 desane, il rentraà Gondar, accompa- 
gné de laide de son Dieu tout puissant et à qui rien n’est impossible. 

$S. Hamlē commença. Le 7 de hamlē, le roi monta à Dabra 
Berhān, à cheval et revêtu d'une robe de pourpre qui ravissait les 
yeux, et orné d'un collier d’or; il célébra la fête de la sainte Tri- 
nité. Tous les dignitaires, habillés d'une façon très imposante, mon- 
tèrent avec lui; il entra dans Téglise et y entendit les cantiques des 
membres du clergé, semblables aux anges qui, par leur grande 
douceur, engraissaient les 051. H donna aux prêtres le collier d'or 
qui était autour de son cou et qui pesait 150 onces. 

$. Nahasē commença. Dans ce mois, le roi fit des dévotions 
surérogatoires, en jeûnant, suivant son habitude. 

$. [9 Sept. 1699.] — Maskaram commença; année 7192 de- 
puis la création du monde; évangéliste Jean , épacte de la lune CE 
la Saint-Jean fut un mercredi. 

$. Teqgemt commença. Dans ce mois, le roi tint conseil avec ses 
dignitaires, pour diriger l'expédition contre le Lāstā, car il avait 
appris de la bouche de Fārēs, le chef du camp, le rās, qui en ce 
lemps élait azmāč du Bēgamedr, que les Angot et Gedān disaient 
vouloir se soumettre au roi et lui Jaire passer les impôts. Le 23, 
Taqābē saʻāt abbā Tebaba Krestos tomba malade. 


! Expression biblique (waive). CL. Prov. xv, 30 et suiv. i 
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$. Hedār commença. Le 1° de hedär, mourut abbā Tebaba 
Krestos, et il fut pleuré par le roi et les dignitaires, car ils Tai- 


p- 206 maient à cause de ses belles qualités et de la connaissance qu'il 


possédait des Livres Saints et pour ses belles compositions. Le 3, 

le roi fit proclamer par le héraut que tous les dignitaires et les 5 
troupes devaient suivre Färës, chef du camp, râs, qui se mit en 
marche de Gondar, suivi d'eux tous, et campa à Saddä, pendant 
que le roi sortit seul et campa à Qemonä, suivi des Wellaÿ et des 
Warëza. I se mit en marche de Qemonä et campa à Taqusa; s'étant 
mis en marche de T'äqusä, il campa à Wandge; s'étant mis en marche 10 
de Wandgë, il campa à Liban; s'étant mis en marche de Liban, il 
campa à Kuäkuerä, où vinrent les éawähi, qui annoncèrent Tar- 
rivée des Galla. Le roi, en apprenant cette nouvelle, se mit en 
marche de Kuäkuerä et campa à Dānguyā. Les Galla, apprenant la 
nouvelle de la venue du roi, furent saisis d'une grande terreur et 15 
fuirent devant le roi, qui se mit en marche de Dänguyä et alla par 

la route de Wida: il éleva Abrë à la charge de fitäawrari, et celui- 

ci marcha au-devant de lui. Après qu'il eut dressé sa tente, le roi 
lui donna ordre de retourner par la route d’Agzä, et il campa à 


Agzā. S'étant mis en marche d'Agzā, il campa à Asawä; s'étant mis 20 


en marche d'Asawa, il s'arrêta à Yamälog; s'étant mis en marche 
de Yamälog, il s'arrêta à Ennāmorā pendant 3 jours; s'étant mis 
en marche d'Ennämorä, il s'arrêta 4 jours à Dagamo; s'étant misen 
marche de Dagamo, il s'arrêta 7 jours dans le district de Māčākal. 


Dans ces jours, le roi donna ordre aux Welläÿ, aux Warēzā et à a5 


tous les Agaous et les gens du Damot de couper les grands arbres 
de Sansanämo, dont le sommet frappait, atteignait le ciel et dont 
l'ombre couvraii les montagnes, parce que les Galla s'y cachaient à 
leur sortie, pour venir attaquer le pays du roi, ou à leur rentrée dans 


leur pays. Ces soldats! firent comme le roi leur avait ordonné; ils 30 


coupèrent tous les arbres et y mirent le feu, et ils réduisirent le 
Sansanāmo comme les plaines de Gang, de Fogarā, du Reb et du 
Dambyā. Le roi se mit en marche de Māčākal et s'arrêta à Hadis, 
du district de Gozamen, pendant 2 jours; il revint de Hadis et s'ar- 


rêta à Maëakal, pendant 7 jours, 5 jours depuis qu'il s'était arrêté, 35 


en allant, à Mätakal. 


1 Les soldats désignés par avt (sic) 3 dé dans le texte sont 
peut-être le corps spécial des Welläÿ, ete.; l'expression, du reste, est tirée de 


la Bible (Marru., xxvn, 27; Marc, vi, 27). 
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S. Tähsäs commença. Le 3 du mois, des čawāhi vinrent an- 
noncer que les Galla étaient sortis pour attaquer le pays par la route 
du Godjam. Le roi se mit en marche de Maāċākal et s'arrêta 5 jours 
à Yamaqä (B : Yamatä), du district de Gozāmen. Lorsque les Galla 
apprirent la venue du roi, ils retournèrent dans leur pays. Le roi, 
de son côté, revint de Yamaqä (B : Yamatä) et s'arrêta à Hadis; 
s’élant mis en marche de Hadis, il campa à Maëäkal; s'étant mis 
en marche de Māčākal, il s'arrêta 2 jours à Dimalā. Les čawāhi 
vinrent une seconde fois annoncer que les Galla étaient sortis et 
avaient attaqué Den. Lorsque le roi apprit cette nouvelle, il donna 


ordre au şahāfe lām Tulu et lui dit : «Va à leur poursuite, et p. 207. 


qu'ils ne échappent pas!» Lui, Tulu, avança dans la nuit en les 
poursuivant et surprit les Galla dans le pays de Ca. Le roi, de son 
côté, partit de Dimalä avant le jour et fit une marche forcée, mais 
les Galla , en apprenant la nouvelle de l’arrivée du roi, ressemblèrent 
à la cire qui fond devant le feu; leur force se dessécha comme un 
pot d'argile, leur langue adhéra à leur gosier!, ils jetèrent tout 
leur butin et s'enfuirent. Le roi, ayant appris la fuite des Galla, 
retourna et campa à Salal Manÿ; s'étant mis en marche de Salal 
Manÿ, il campa à Wanzo Dam; s'étant mis en marche de Wānzo 
Dam, il campa à Butlä; s'étant mis en marche de Butla, il campa à 
Gumli; s'étant mis en marche de Gumli, il rentra dans son palais 
de Yebābā. Le 29, il y célébra la fête de Noël. 

$S. Ter commença. Ensuite, le roi sortit seul de Yebäba et entra 
à Qadämi Ledomi, où il célébra la fête du Baptème (Épiphanie) 
lè 11; il en sortit et rentra à Gondar le 18. | 

Revenons à notre premier discours. Farës, chef du camp, général - 
en chef, et tous les dignitaires officiers et les soldats partirent de 
Saddä et se dirigèrent vers le Bôgamedr; ils passèrent par Gara- 
garā et arrivèrent à Dabra Garzā, où ils campèrent. Lorsque les 
habitants du Lästä apprirent leur arrivée, il y en eut qui vinrent 
apportant le tribut et des dons, et d’autres qui ne bougèrent pas 
de leur pays, sous prétexte de l'absence du roi. Car celui-ci n'était 
pas allé là avec les troupes, mais s'était rendu au Damot, accom- 
pagné de quelques personnes que nous avons mentionnées plus 
haut. Ces gens du Lästä qui se rendirent au camp, vinrent chez 
Farës, qui était alors le chef des officiers et prince de la guerre, 


1 CE Ps. xxr (xx), 15,5. 
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ras. Lorsqu'il apprit la nouvelle de leur arrivée, il appela chez lui 
Baselyos, général en chef de ses troupes, qui, dans l’ordre hiérar- 
chique, était immédiatement après lui, et Amonyos, qui venait après 
Bäselyos, et tous les officiers. Ils arrivèrent avec un aspect très 
imposant, et il les fit asseoir chacun selon son grade. Après cela, il 
introduisit les gens du Lastä, qui entrèrent et se prosternèrent 
devant lui, et lui offrirent le tribut et des dons, en disant : « Votre 
foi est la nôtre et votre roi est le nôtre; dorénavant nous sommes 
les sujets du roi, mais vous de votre part exaucez notre parole, 
notre prière; coupez pour notre avantage toute la forêt qui est dans 
Dabra Garzā, nettoyez-la, débarrassez-la du bois des arbres coupés et 
mettez-y le feu, afin que les Galla qui nous entourent, à savoir les 
Abati, les Waro, les Qorë el les Anā, ne viennent pas allaquer 
notre pays, en se cachant là-bas, au milieu de ces arbres.» Farës, 
ayant entendu leurs paroles, tint conseil avec ses officiers et fit 
proclamer par le héraut l'ordre de couper les arbres de Dabra Garza. 
Pendant qu'ils les coupaient, les Galla vinrent en s'écriant : « Pour- 
quoi déboisez-vous cette forét contre nous, pour nous nuire? Cette 
ét n'est-elle pas notre maison où nous nous mettons à Tabri de 


‘la chaleur du soleil, et nous défendons de l'intensité du froid? Elle 


nous sert aussi de forteresse dans la guerre. Maintenant, cessez; 
au cas contraire, un grand combat s'ensuivra entre vous et nous. Si 
nous remporlons la victoire sur vous, nous jetterons vos parties 
sexuelles en présence du roi, en lui disant : « Voilà ce que Coffre le 
serviteur d'Iyäsu! Avec cela, nous lui ferons le plus grand plaisir, 
car vous avez transgressé les ordres; nous sommes aulant que vous 
des gardes au service du roi.» Sur ces entrefailes, un message 
arriva de la part du roi, qui ordonnait de cesser et de ne pas couper 
les arbres, «parce que ces Galla, disait le roi, sont des gardes à 
mon service»; alors ils cessèrent de couper les arbres. Après avoir 
patienté quelques jours, ils envoyèrent des messagers aux gens du 
Läslä qui étaient restés sans se présenter, sous prélexte de l'absence 
du roi, et leur dirent : « Venez chez nous et faisons la paix entre 
vous el le roi.» Les messagers qui avaient été envoyés, et qui 
étaient Abutadäs, jadis sahaf@ lām de PAmharä et Zamë, az de 
tārasembā, arrivèrent avec les gardes des dignitaires, des offi- 
ciers, et parlèrent en présence des gens du Lästä, comme ils en 
avaient élé chargés. Les gens du Läslä, en écoutant ces paroles, 
dirent en mentant : «Oui! nous viendrons après vous et nous vous 
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suivrons.» Les envoyés s'en retournèrent et, arrivés au camp, ils 
A 5 ñ p : 5 
rapportèrent la réponse de ces menteurs aux officiers, qui s'en ré- 


jouirent beaucoup. Ils les attendirent pendant plusieurs jours, en 
disant : «Ils vont arriver»; mais i 


restèrent sans se présenter, et 
5 personne ne vini, à l'exception de Warraf Lesānē, qui arriva avec 
sa femme, ses cnfants, les gens de sa maison, ses biens et ses ani- 
maux. 
Alors sévit la disette et un froid intense dans le camp, pendant 
qu'ils étaient à Dabra Garzā; c'est pourquoi ils préférèrent en sortir. 
10 Ils partirent alors et tournèrent leurs visages et, marchant lente- 
ment, ils rentrèrent à Gondar, cù ils célébrèrent la fête de Noël. 
$. Yakātit commença. Le 18, le roi partit de Gondar et 
campa à Şaddā; s'étant mis en marche de Sadda, il campa à Way- 
nārab (B : Wayna Wārab); s'étant mis en marche de Waynārab 
15 (B : Wayna War.), il campa à Enferaz. Il passa le lendemain dans 
le repos, écoutant les affaires du jugement, donnant audience à son 
tribunal, libérant des mains de son oppresseur le pauvre et l'indi- 
gent dépourvu d'aide, et délivrant leurs âmes de l'usure des créan- 
ciers et de l'oppression. Ensuite il sortit seul, sans suite, et alla 
20 dans le Fogarä, pour plaire à Dieu dans le jeûne el la prière, de- 
scendant de la hauteur de son trône royal. Le guaz, avec Farës, le 
général en chef, se mit en marche d'Enferäz et campa à Qaroda, 
y passant le samedi et le dimanche. S'étant mis en marche de là- 
bas, il campa à Hamad Bar, d'où il rentra à Aringo. 


25 $. Magäbit commença. Le 8, le roi sortit seul de Fogarā, et se 


rendit au couvent de Waäldebba, pour faire visite aux saints moines 
qui y vivent et recevoir leur bénédiction. Il chassa les bêtes sau- 
vages et en tua une quantité innombrable; ensuite il retourna au 
Fogarä, et puis il alla en retournant, et entra dans l'ile d'Entones 


30 (Saint-Antoine) et de 1à à Guäguata, dans la maison de Gorä Defta, 


pour avoir une entrevue avec Tulu, le sahäfë läm du Damot. Il 
s’y rencontra et prit conseil avec lui, au sujet de l'expédition; après 
quoi il revint. 

$. Miyäzya commença. Le 2, le roi rentra à Aringo, et le 5, il 


35 célébra la fête de Pâques. Le 13, il partit d’Aringo et campa à 


Sotal Mēdā; de Sotal Mēdā à Galgafa; de Gafgafa à Tamre; de 
Tämré à Qabaro Mēdā; de Qabaro Mëdä au district de Sämsi, au 
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lieu qui s'appelle Zalma; de Zälma à Fāgeltā, du district de Han- 
kāšā; de Fagettä à Dänguya; de Dänguyä à Sehnän; de Sehnän à 
Fesébadeñ, dans le lieu appelé Yačaraqā (de la lune); de Fesébadeñ 
dans le district de Maëakal, au lieu qui s'appelle Sansanämo. I y 
“aspecta les corps de troupes de droite, et dit aux dignitaires qu'il 
aflait faire la guerre au Gudru. Car jusque là il ne leur en avait 
pas parlé, de sorte qu'ils l'ignoraient, parce qu'on ne connaissait 
pas les indices des avis, des desseins qu’il formait, pas plus que la 
trace d'un navire sur la mer ou de l'aigle dans l'air 1, O profondeur 
de la richesse de sa sagesse el de sa science?! il n'y avait pas d'in- 
dice qui fit deviner l'expédition; dë sa sagesse, de celte perle pré- 
cieuse accordée à lui, qui n'avait pas de prix et qu'il avait achetée 
par sa bonté, sa patience et son humilité, du Saint-Esprit, ce riche 
qui donne sans s'épuiser ! Au soir, il fit promulguer par le héraut 
que le guaz devait rester avec Tazāž Zamë ct de nombreuses troupes 
chargées de la garde des effets qui se trouvaient dans le camp. Ceux 
qui étaient faibles où malades restèrent là. Aşma Giyorgis aussi, 
ami du roi et frère de sa femme, son beau-frère, — femme sainte et 
pure, louée dans toute bonne œuvre, lorsqu'elle donnait à manger 
à ceux qui avaient faim et à boire à ceux qui avaient soif, et revétail 
ceux qui étaient nus; elle dont la maison était en bel ordre et dont 
la langue était mesurée avec ordre; — cet Aşma Giyorgis se sépara, 
ne partit pas, parce que la pierre d’une maladie grave était tombée 
sur lui. Le tābot de l'église de Notre-Dame Marie et le täbot de 
l'église de abuna Takla Häymanot, avec leurs clergés, restèrent 
également. | 

Le roi alla le matin chez l'eéagëe et le mil au courant 
de son expédition; l'eéagë le bénit et lui dit : «Que le Seigneur 
Dicu de l'abuna Takla Häymaänot te garde de tout mal et pro- 
tège ton âme!» Le roi fit ensuile une marche forcée, portant avec 
lui le täbot de l'église de notre Seigneur et Sauveur Jésus- 
Christ, avec peu d'individus du clergé, et campa à Mugalmorë, le 
23 de miyazya. Le guāz, de son côté, partit de Sansanämo et 
alla à Tamba qui s'appelle Edaman (B : Edamēn) et sy arrêla 
jusqu’au retour vers le roi; les membres du clergé qui étaient restés 
en arrière, auprès du guäz, priaient nuit et jour, revêtus d’un sac 
et couverts de cendre; ils arrosaient de leurs larmes leurs couches 
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et lavaient leurs lits de pleurs? toute la nuit. Le roi partit de Mugal- 
morē et campa à Gaġabā, où les Galla, dans l'obscurité de la nuit, 
tuèrent quelques-uns de ceux qui puisaient l'eau. Le roi partit de 
Gaÿabä à Hora Saylänä, qui est sur les bords de l'Abay. Là-bas, il 
donna ordre au sahafe lām Tulu de traverser le fleuve Abäy, 
prenant avec lui tous les Galla, avec ses troupes du Damot. Au 
matin, il partit de Hora Saytänä et, ayant traversé le fleuve Abäy, 
il campa à Bidawa (B : Bidawi), du fleuve Nadi. Le 27 de mi- 
yāzyā, il fixa l'ordre de marche des différents corps de ses troupes, 
ceux qui devaient marcher soit en tête, soit au milieu, soit à la 
queue. À la pointe du jour, lorsqu'il faisait encore sombre, il se 
mit en mouvement et approcha du pays des Gudru. En ce moment 
lenaÿas du Godjam, Anorëwos, vint du Godjam par la route de 
Gozämen, avec les gens du Godjam et Ennabesē, et se rencontra 
avec l'armée du roi, à l'endroit qui s'appelle Balaga Gawē. Là-bas, 
le roi lança des bandes qui emmenèrent des esclaves et des bêtes, 
et tuèrent ceux qu'ils tuèrent, en grande quantité, à partir de cet 
endroit jusqu’au pied de la montagne, qu'ils gravirent ensuite à 
grand’peine, car elle est plus haute que toutes les autres montagnes 
avoisinantes; la route en est escarpée et étroite, un grand précipice 
enserre la roule, et les arbres en sont hauts et épais. Mais, aidés 
par la force de Dieu, ils arrivèrent au sommet, qui est large et 
spacieux; en celte occasion, la cavalerie et les hommes à pied riva- 
lisèrent pour se surpasser les uns les autres, et également les fusi- 
liers et ceux qui étaient armés de javelots et d'arcs. Le roi — ce 
jeune homme brave et instruit dans la guerre et le combat, dont 
âme, au moment de la guerre, était féroce comme un ours affamé 
dans le désert, et dont le cœur brûlait et était enflammé comme 
celui d'un lion, dont le bras vigoureux était un arc de fer — le roi 
monta son cheval robuste, dont le cou élait revêtu de majesté, qui 
courait comme l'ouragan et qui effondrait le terrain sous ses pieds; 
le roi tenait de sa main droite le fusil et le javelot, et de la gauche le 
bouclier et l'épée; il était revêtu de la cuirasse de la foi et ceint de 
la ceinture de la confiance en Dieu, et son casque était la prière; 


5 en cet armement, le roi rencontra un Galla vaillant et robuste, qui 


aai {pris aux ennemis beaucoup de trophées, un tueur de dix mille, 
comme Goliath, qui avait outragé, défié tous les grands guerriers 
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des Galla, les Mačā, les Liban, les Gudru, les Gäwi, les Aboli, les 
Guta, les Zama, les Wabo, les Calihä; c’est lui qui avait pillé le 
pays du roi, à savoir le Damot, le Godjam et les Agaou. Le roi ne 
Teut pas plus tôt rencontré, qu'il descendit aussitôt de son cheval; 


et, quand ce Galla incirconeis vit le roi, il l'invectiva dans la langue 5 


de son pays et le maudit par ses Dieux; mais le roi dit à cet incir- 
concis : « Tu viens à moi au nom de tes Dieux impurs; moi, au con- 
traire, je vais à toi au nom du Dieu des armées, le Dieu d'Israël; 
il va te serrer dans mes mains et je te tuerai, je donnerai ton 
cadavre et les cadavres de l'armée des Gudru aux oiseaux du ciel 
et aux bêtes de la terre, pour que tous les peuples sachent désor- 
mais que le Seigneur est avec moi !.» Pendant que le roi pronon- 
çait ces paroles, cet incirconcis voulut lancer son javelot contre 
lui; le roi, de son côté, en le voyant, s'aperçut de sa manœuvre, et 
de sa main il saisit vite le fusil et l'atteignit; le Galla tomba la face 
contre terre et mourut. Le roi tira son épée et le dépouilla, lui coupa 
les parties sexuelles; les vaillants des Gudru, voyant la mort de leur 
soutien, de leur chef, prirent la fuite, et le roi retourna avec grande 
joie, louant le Seigneur; il campa dans le milieu du district de 
Wambar, au lieu qui s appelle : Emugä. Les dignitaires etles soldats 
retournèrent au camp avec grande j joie, parce qu'ils avaient tué et 
emmené en esclavage une quantité innombrable d'ennemis. 

Dans ce jour, le feu éclata à Gondar et brûla l'église de Notre- 
Dame Marie de Gemÿabët, la maison du roi dite : bëta tazkaro, 
et la maison de la reine qui était dans les mains du fitäwrari 
Yaä‘qob, et les maisons de la ville, Le roi passa le lendemain dans 
le repos, et denna des ordres aux soldats de droite et de gauche de 
sortir et de suivre le général en chef Baselyos. Les soldats instruits 
dans le combat avec les javelots, dont les deux mains étaient de 
droite, qui se servaient de leur main gauche aussi bien que de la droite, 
qui savaient tirer le fusil et l'arc, qui atteignaient un cheveu de la 
tête sans le manquer?, sortirent du campement; derrière eux venait le 

, caché; ces troupes tuèrent elemmenèrent en esclavage beaucoup 
d'ennemis. Ils mirent le feu au pays tout entier, à tel point que la 
fumée du feu se voyait de loin, et ceux qui la voyaient, restaient à 
distance de peur de ses tourments et ils disaient : « Malheur au pays 
de Gudru, fort et belliqueux, instruit dans la guerre et qui vainc 
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toujours tous les vaillants.» Au soir, le roi rentra avec loules ses p. 212. 


troupes à Emuga. Les noms des villes attaquées le lundi et le mardi 
sont les suivants : Balaga Gawë, Gubä, Simalä, Emugä, Guba, 
Gārti, où le roi tua des ennemis, Embäbo, Falatä, Bake, Hagā, Ha- 
mi Muko, Dibo, Aradägälo, Gubä Yabarat, Qāqrā Arba. 

Le lendemain, un mercredi, le roi appela de nouveau les officiers 
pour tenir conseil; ils furent d'avis de retourner à leur pays. Par 
conséquent il fixa l'ordre de marche de chacun des corps de l'armée, 
et mit à l'arrière-garde du saräg le blattengeta Amonyos, chef 
des Qazab, Bursā et Cafanta et tous les eğāgrē. Ils partirent et se 
mirent en marche chacun en son ordre de marche et arrivèrent à une 
pente. Alors les Galla, qui s'étaient dispersés ça et là, se rassem- 
blèrent et commencèrent à tuer les hommes qui portaient les ba- 
gages et menaient par la pente les chevaux et les mulets, cachés au 
milieu d'arbres épais, ils enlevaient les bagages, les chevaux et les 
mulets des soldats du roi, pendant qu'ils descendaient par cetle 
route. Les soldats qui descendaient par cette pente, après le fitāwā- 
ri, s'enfuirent en voyant leurs cadavres, des soldats de l'avant-garde ; 
mais ceux qui étaient à l’arrière-garde du saräg se battirent toute 
la journée et tuèrent beaucoup de Galla : à coups de fusil, ceux qui 
élaient à distance; avec les javelots, ceux qui étaient à proximité. 
En marchant dans ces conditions, ils arrivèrent à un endroit étroit 
ct resserré. Les Galla qui avaient dressé une embuscade se levèrent et 
entrèrent au milieu d'eux, car ils étaient à leurs flancs, tandis que 


5 ceux des Galla qui les suivaient par derrière, montèrent sur eux; 


car ils étaient au-dessus d'eux dans la partie haute de la pente. Les 
Bursā, les Cafanta et les egagre firent de grands efforts; ils se 
dirent l'un à l'autre : «Que notre âme sorte, mourons! avec les 
Galla.» Is les atlaquèrent et les percèrent de leurs épées; les uns 
ct les autres tombèrent ensemble. Ce fut ce jour-là un grand car- 
nage et les vaillants Gudru que les Bursā el les Cafanta tuèrent au 
moment de mourir, furent plus nombreux que ceux qu'ils avaient 
tués en vie. Les corps de troupes qui étaient devant eux, en voyant 
ce désastre, furent saisis de terreur et le frisson les prit; ils souf- 
fraient alors des douleurs comme une femme dans l'enfantement, 
le bruit des feuilles agitées par le vent les faisait fuir; ils fuirent 
sans que personne les poursuivit, comme s'ils fuyaient devant l'en- 
nemi. H y en eut qui tombèrent dans un grand précipice sans s'a- 
percevoir que c'élait un précipice, d'autres arrivèrent à l'endroit 


p- 213. 


42 226 je 


où se trouvait le roi et passèrent outre, et tout en le voyant, ils 
l'abandonnèrent. Quantà moi, je m'étonne et je suis surpris comme 
ils abandonnèrent celui qui n’abandonne pas, et négligèrent celui 
qui ne néglige pas! N'est-ce pas lui qui les éleva ensemble avee lui- 
même, en les nourrissant de pain tendre, de miel et de beurre, 
de chevreaux engraissés, de bœufs et d’agneaux? H leur avait con- 
féré des grades selon leur mérite et les avait revêtus de sini et ka- 
fawi; il les avait décorés d'or et d'argent el avait mis des anneaux 
à leurs mains, bras, des colliers autour de leurs cous et des cein- 
lures à leurs flancs. H leur avait donné une grande maison toute 
prête et décorée, où il avait étendu tapis sur tapis, makmoni et 
quini et colon; il leur avait concédé des coussins et des sofa sans 
aucun droit de leur part! En se souvenant de tous ces bienfaits ils 
auraient bien dû verser leur sang pour le sien et mourir devant lui. 
Au contraire, ils ne songèrent à rien de tout cela, mais ils l’aban- 
donnèrent comme ceux qui ne l'avaient pas connu auparavant, et le 
négligèrent comme ceux qui ne l'avaient jamais vu! Mais toute cette 
épouvante el cet effroi venaient de la part du Seigneur sur ces braves 
soldats qui s'étaient couverts de gloire en guerroyant contre les 
Wallo , les Gisā, les Darā (A : Dora), les Dubani, les habitants de 
Şada Ambā, Kuänä, Batkom, Sended et pareilles peuplades; ils ve- 
naient du Seigneur, pour qu'ils ne se glorifiassent pas de leur force, 
car, dit la Sainte Élus : «Que le vaillant ne se glorifie pas de 
sa force»; et cela venait sur le roi pour qu'il ne se fiât pas à eux, 


au jour de la bataille, et pour qu'il mit sa confiance en Dieu seule- : 


ment, comme dit la Sainte Ecriture ! : « Mieux vaut se confier à Dieu 
qu'aux hommes», et encore : «Telle est d'habitude la guerre : on 
est lour à tour vainqueur et vaincu, et pas toujours vainqueur.» 
Comme dit Abner à Joab ? : «Le javelot consumera-t-il toujours? Ne 
sais-lu done pas que la fin en est grandement amère?» Et encore 
comme dit David à Joab, lorsque Israël fut vaineu et quand mourut 
Oryo (Urie) : «Que cette chose ne soit pas grave à Les yenx, car le 
javelot consume tantôt de cette façon et tantôt de cette autre$.» Lors- 
qu'ils abandonnèrent ainsi le roi et s'enfuirent, son cœur ne crai- 


gnit pas, mais il resta immobile comme un rocher, car il avait sa è 


confiance en Dieu, comme dit David #, à propos de Hezqeyas 5 (Éeé- 
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chias) : «Tl ne craint pas les mauvaises nouvelles, son cœur est ferme, 
confiant en Dieu; son cœur est fort et n’est pas ébranlé, à perpé- 
tuitél» Et il dit : «Auprès de Dieu j'ai enfanté des fils et je les ai 
élevés, mais ils se sont révoltés contre moi et m'ont rejeté comme 
5 un cadavre impur; mais Loi, à Seigneur, mon Dieu, ne me rejette 
pas et ne l'éloigne pas de moi; tourne ton regard à mon aide, ò 
Seigneur et Dieu de mon salut; ô mon Dieu, mon Dicu! tourne ton 
regard vers moi; pourquoi m'as-lu abandonné? Ne néglige pas ma 
requête, regarde-moi, écoute-moi, ô Seigneur mon Dieu, éclaire 


10 mes yeux, afin qu'ils ne s'endorment pas à mourir, dans la mort!.» 


Le roi en priant cette prière et d’autres semblables se leva et prit 
son bouclier et son javelot; beaucoup de Galla se rassemblèrent 
contre lui pour lentourer et le tuer; ses gardes et ses amis qui 
étaient avec lui et qui désiraient ardemment mourir avec lui, le 
daÿazmaë Abētyē, Za-Waid fils de Lako des Gabarmä et d'autres, 
dirent au roi : « Descendons vite de ce lieu étroit vers un lieu spa- 
cieux, afin que tu ne meures pas, car tu es pour nous comme dix 
mille, afin que nous-mêmes nous ne mourions pas tous avec toi!» 
Le roi leur répondit et dil : «Comment descendrai-je et fuirai-je, 
s0 abandonnant le peuple que Dieu m'a confié? Celui qui est à la 
garde des richesses prend-il la fuite en les abandonnant aux vo- 
leurs? Le berger abandonne-t-il son troupeau aux loups? H vaut 
mieux que je meure moi, plutôt que tout le peuple.» Comme il se 
refusait à partir, ils se turent et le laissèrent en ce lieu et dirent : 
95 «Que la volonté de Dieu soit faite!» Lorsque Dieu vit sa foi et sa 
patience, il inspira la crainte dans le cœur des Galla, qui prirent 
la fuite en criant, dans la langue de leur pays : « Celui-ci n’est pas un 
homme revêtu de chair; mais un Dieu a pris la figure humaine et 
est descendu auprès de nous?.» Ensuite, le roi descendit de ce lieu, 
30 bénissant le Seigneur, et se réunit aux troupes, et il campa à Haguel. 
D fit promulger par le héraut que chacun devait camper dressant 
les tentes chacun sur ses pieux à lui, chacun dans sa tente avec ses gens : 
mais à cause de la crainte et de la terreur, personne n'obéit, mais 
ils restèrent la nuit autour de la tente du roi sans boire, ni manger, 
35 ni dormir; ceux qui portaient les bagages, tout en les portant, sans 
les déposer, et ceux qui étaient à cheval ou sur les mulets, tout en 


n 


1 Cf. Is., 1, 2; Ps. xxxvi (xxxv), 21, 8. (vers. éth.); xxi (xxn), 2; x1 (xm), 4. 
— ? Qf. Act. Ap., xiv, 11. 


parh 


p- 215. 


—#3( 228 )es—— 


restant à cheval, sans en descendre. En ce jour de mercredi, le 29 
de miyäz ya, furent tués : Mikyās gouverneur de Maqdalä ; Isäy- 
yas, chef de ceux qui frappent les tambours; Ewostatewos gouver- 
neur du district de la mer, du lac; Te’mertë, gouverneur de Sagadë 
ct frère du roi du côté de sa mère; le zān serar Mādarē, le sa- 
hāfe te’zäz walaärik Hawaryä Krestos, et beaucoup d'autres 
qu'on ne pourrait pas énumérer. Lorsque Hawāryā Krestos fui tué, 
il avait au doigt l'anneau du sceau royal; alors le sahafe qui ve- 
nait après lui, son subalterne immédiat, alla à l'endroit où il avait été 
tué et rapporta le sceau du roi. Des prêtres, fils (moines) de l'abu- 
na Takla Häymänot, amis du roi, Awsegnyos et Mazmura Dengel se 
sauvèrent à grand'peine; Za-Walda Märyäm fut blessé à la poitrine, 
ct échappa à la mort par la vertu du Seigneur, Au lendemain du 
mercredi, le jeudi, le roi établit l'ordre de larrière-garde; il se 
mit en marche de Haguel et campa à Bidawa du fleuve Nadi. 

$. Genbot commença. De Bidawā le roi campa sur TAbāy 
de T'Abay à Gaÿaba, à Magalmure, à Seÿä, Qosar, Qadāmen et Di- 
malā; là-bas il se joignit au guāz. Le lendemain on annonça au 
roi la mort d'’“Aşma Giyorgis; il le pleura grandement, car il l'aimait 
beaucoup. Tous les officiers, chacun dans sa tente, pleurèren! , firent le 
deuil pour les gens qui avaient été tués à la guerre. Le roi resta dans 
le repos en ce lieu; s'étant mis en marche de Dimalā, il campa 
à Wanz Wadab, au lieu qui s'appelle Yašedeb, et de 1à à Buțlā 
(B : Bat.); de nouveau il y resta dans le repos, et, s'étant mis en 
marche de Butla (B. Bat.), il campa à Gumbeli; de Gumbeli à An- 
bāsit, au lieu qui s'appelle Zāgočgē; de là il rentra dans son palais 
de Yebābā, le 13 de genbot; le lendemain il célébra la fête de 
TAscension. Le 17, le roi sortit seul, sans suite, et se rendit dans 
‘île d'Entones, où il resta en jeùne et en prières; les officiers res- 
lèrent à Yebābā. | 

En ce temps, tomba malade labbëto Fäsiladas, fils du roi; il 
distribua toutes les richesses qu'il avait chez lui et dans la ville, et 
en fit aumône aux pauvres, aux indigents et aux églises; il mé- 
pargna rien, ni les vêtements dont il se couvrait, ni les tapis, ni le 


miel, ni la nourriture et jusqu'aux objets d'argile et de bois. En 3: 


entendant cetle maladie le roi ajouta le jeûne au jeûne et la prière 
à la prière, et ordonna de le confier à Dieu, en le déposant près du 
täbot, de l'église de Saint-Georges, qui est à proximité de la ville. 
Ensuite, lorsque sa maladie empira, le roi donna ordre de T'ame- 
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ner près de lui, et on le fit sortir de près l'église pour le conduire 
chez le roi, mais pendant qu'il était en route, la maladie empira de 
nouveau, et il lui fut impossible d'avancer, méme porté sur le lit; 
pour cette cause on le laissa dans la ville de Tagambat, déposé près 
du täbot, de l'église de Notre-Dame, Vierge sainte dans les deux, 
esprit et corps, Marie, mère de Dicu, appelé Quesquam. 

$. Sanë commença. Le 23, le roi donna ordre à Baselyos, le 
général en chef de faire partir le guaz de Yebaba. Le guaz partit 
et campa à Tamrë, ensuite à Gafgafà et de là à Senÿut; de là à Abba 
Gundä; ensuite à Hamad Bar et de là à Qaroda. Le lendemain, il 
y resta dans le repos, car c'était un samedi. S'étant mis en marche 
de Qärodä, il campa à Enferaz. Revenons à notre premier discours, 
c'est-à-dire au récit de l’abbēto Fäsiladas, fils choisi et bon fruit 
produit par le bon arbre, l’homme droit, pur et juste qui craint 
le Seigneur, le glorieux brsve qui brisa le bras des Gudru, et tua 
les jeunes vaillants au jour de la bataille, qui lulta avec les élé- 
phants, les buflles, les rhinocéros et les autres bêtes aussi, en les 
faisant tomber chacune d'un seul coup de lance; lui qui, élant pré- 
posé au district de Sagade, qui fait partie des biens héréditaires 
paternels , réprima les brigands et les voleurs, cet homme, le 24 de 
sanë, un mardi, se reposa des peines de ce monde passager, à 
Tâge de 23 ans. Le jour de sa mort tomba le jour de la fête de 
Tabuna Takla Häymänol; en effet, il avait grandi dans son cou- 
vent d'Azazo (B omet ce nom), dans l'étude des Livres Saints, dans 
la confiance de la force de sa prière, comme il avait appris du roi 
son père, et il désirait que sa mort coïncidât avec la mort de 
celui-ci, Takla Häymänot. Ensuite en apprêta la myrrhe et l'aloès, 
on apporta les linceuls et on l'enveloppa de ces linceuls, comme il 
est prescrit pour les fils des rois; il fut porté, dans l’île de Kebrän, 
et il fut enseveli dans un tombeau neuf, que son père avait fait 
creuser dans l’église de l'archange Saint Gabriel. Le roi fit un grand 
deuil en le pleurant, et il disait : «O mon fils Fäsiladas, mon fils 
Füsiladas! Plût à Dieu qué je fusse mort à ta place, ò Fasiladas 
mon fils ainé?!» : 

$. Hamlë commença. Le 1°, les officiers et les troupes apprirent 
la mort de labbëto Fasiladas et chacun le pleura dans sa tente, 
passant la journée à Enferaz. Le guāz partit de là-bas et campa à 


1 Cf. 1 Rois (Sam), xvn, 33. 
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Wayna Wärab; de là à Sadda, où il resta dans le repos; le roi s'y 
retrouva avec le guāz. Le 5 de hamle, fête des saints Pierre et 
Paul, lumières du monde, le roi entra à Gondar par la force du Sei- 
gneur tout puissant et à qui rien n’est impossible, 

$S. Nahasë commença. Le 1° le roi se déroba aux yeux des gens, 
el fit le jeûne de Notre-Dame Marie Mère de Dieu, selon son habi- 
tude. 

$. [9 sep. 1704.] — Maskaram commença. Année 7193 du 
monde; évangélisie Matthieu, épacte de la lune 20; la Saint-Jean 
fut un jeudi. Dans ce mois le bāšā Ya‘qob fut destitué et Wasanärd 
( Wasan Ar‘ed) fut constitué; le blāttēngētā Amonyos fut destitué 
et à sa place fut nommé Abētyē; il (le roi) fit grâce au daÿäzmaë 
Ruru et au dagäzmaë Giyorgis. Dans ce mois, Abrë fut nommé à 
la charge de bagrond de l'eqäbetet Amonyos à celle de baÿrond 
du zefānbēt. . p 

$. Hedār commença. Le 30, le roi fit promulguer par le héraut 
Tordre aux gens de la ville d'introduire les chevaux et les mulets. Le 
16 de tāhsās, le roi partit de Gondār et, s'étant mis en marche, 
il campa à Şaddā, où il s'attarda du jeudi jusqu'au lundi. Le lundi il 
se mit en marche de Saddā et s'arrêta à Wayna Wārab. Le lende- 
main, il sortit seul et entra à Geqla Manzo, où il s'adonna au jeûne 
et à la prière. Les officiers se mirent en marche de Wayna Wärab [et 
s'arrêtèrent] à Enferāz, où ils célèbrèrent la fête de l'archange Saint 
Gabriel le 22; le lendemain, ils se mirent en marche d'Enferäz et 
s'arrêtèrent à Qärodä, où ils célébrèrent la fête de la Nativité de 
l'abuna Takla Hāymānot. S'étant mis en marche de Qaārodā, ils 
arrivèrent, le 25, à Aringo et y célébrèrent la fête de Noël. 

$. Ter commença. Le 11 du mois, les troupes y célébrèrent, à 
Aringo, la fête du Baptême (Epiphanie). Le roi, de son côté, célébra 
la fête à Caqla Manzo. 

$. Magäbit commença. Le 9, le roi entra dans sa ville d’Aringo, 
et y écoula les discours, les procès au tribunal. Le 17, le roi sortit 
seul et se rendit à Çaqla Manzo, lieu djeûne et de prière. 

$. Miyāzyā commença. Le 21, le roi entra à Aringo et y célébra 
la fête de Pâques. 

$S. Genbot commença. Le 14 (B : 17), le roi sortit d’Aringo, 
suivi par le daÿäzmaë Anorë, le baÿrond Abrē et le baÿrond 
Amonyos, et s'arrêta à Estē. S'étant mis en marche d'Estë,. il 
s'arrêta à Andäbët; s'étant mis en marche d'Andäbüt, il s'arrêta 
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à Dabra Şol; s'élant mis en marche de Dabra Sot, il s'arrêta à 
Tekel Dangiyä; s'étant mis en marche de Tekel Dangiyä, il s'ar- 
rêta à Goš Gembär; s'étant mis en marche de Goš Gembar, il 
s'arrêta à Näzrèt; s'étant mis en marche de Nazret, il s'arrêta à 
Zāwā (A : Zawā); s'étant mis en marche de Zāwā (A : Zawā), il s'arrêta 
à Qeqā Wanz; parti de là, il s'arrêta dans Aşāşāmui (B : Aşāşā- 
muë) deux jours, inspectant son pays qu'il avait donné aux Liban, 
pour voir comment les champs en étaient beaux et les forteresses 
munies. S'élant mis en marche d'Asäsämui, il s'arrêta à Anadad; 
s'étant mis en marche d’Anadad, il s'arrêta à Gozämen; s'étant 
mis en marche de Gozämen, il s'arrêta à Maāčākal; s'étant mis en 
marche de Maëakal, il s'arrêta à Ennämorä deux jours; s'étant mis 
en marche d'Ennämora, il s'arrêta à Askunä, s’élant mis en marche 
d'Askuna, il s'arrêta à Gabarmä; s'étant mis en marche de Gabarmā 


5 avec le peu de soldats qui le suivaient, il s'arrêta à Ambarä; s'étant 


mis en marche d'Ambarä, il s'arrêta à Darom; s'étant mis en 
marche de Darom, il descendit dans les kuolla de l'Abäy, et, à 
six heures, il arriva à Zagub, où il demeura un peu; s'étant mis 
en marche de là-bas, il s'arrêta à Matn; s'étant mis en marche 
de Matn, il traversa le fleuve Durä et arriva à Kotän. Alors le 
roi donna ordre de tuer tout le monde et de ne pas épargner 
un seul homme; alors les troupes sortirent et s'emparèrent de 
sept villes entre le fleuve de Sekin et le mont Gulfen, depuis 
trois heures jusqu'à six heures. En ce jour Agäs, fils de Giyor- 
gis, et tous les soldats firent carnage des ennemis; ensuite le roi 
relourna et s'arrêta deux jours à Murki, qui est sur les bords de 
VAbäy. S'étant mis en marche de Murki, il s'arrêta à Kolān; 
de Kotän à Zagub; de Zagub à Darom; de Darom à Azanä; d'Azana 
à Fafa, où il congédia les troupes qui étaient avec lui. 

$. Sanë commença. Le 25, mourut le fitāwrāri Māmā; et le 
26, les dignitaires partirent d’Aringo et se mirent en marche, selon 
leur habitude, jusqu'à Saddä, où ils rejoignirent le roi; le 2 de 
hamle, il rentra à Gondar, dans la paix du Seigneur tout puissant 
et à qui rien n'est impossible. Dans ce mois, abbä Abränyos fut 


5 nommé à la charge d'aqābē sa‘at. Une grande famine sévit par- 


tout et pour cela les pauvres et les indigents se rassemblèrent 
vers le roi, en criant: «Sauve-nous, sauve-nous de la mort causée 
par la faim!» Le roi donna alors la nourriture à une quantité 
ionombrable de pauvres, pendant deux mois; le reste, ceux qui 
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n'élaient pas nourris par le roi, furent nourris par les dignitaires, par 
son ordre, du roi, car il étendait loujours sa main pour donner; 
au moment de faire l'aumône il ne disait pas : «Celui-ci est juif, 
celui-là est infidèle ou meurtrier.» Le 1° de nahasë, il se déroba 
aux gens pour faire le jeûne de N.-D. Marie, la Sainte Vierge dans 5 
les deux, esprit et corps, mère de Dieu. 

$. [9 sept. 1702.] — Maskaram commença : an du monde 
7194; évangéliste Mare; la Saint-Jean fut un vendredi; épacte de 
la lune 1. 

$. Teqgemt commença. Dans ce mois, le roi créa Amsälë, fils de 10 
Lebso, de Kuäkuerä, azmaë du Bügamedr; il créa Takla Hāymā- 
not de Zaf qañaäzmaë et Walda Giyorgis d'Agas, gräzmaë. ` 

$. Hedär commença. Le 30, mourut Mārtā, la fille du roi, et 
elle fut ensevelie à Dabra Berhān. 

$. Tāhsās commença. Le 3, mourut le daÿäzm 
fut enseveli à Dabra Berhän. , 

$. Ter commença. Le 11, fête du Baptême (Epiphanie), il célé- 
bra la fête suivant la coutume des rois; il revêlit un habit tissu de 
pourpre et de soie, de différentes qualités, avec de l'or; il ceignit 
ses flancs d'une ceinture d’or et se mit au cou un collier d’or; il mit 20 
sur sa tête une couronne d'or ornée de pierres très précieuses et 
d'un grand prix, autour de laquelle étaient reproduits les douze 
Apôtres et N.-D. Marie, sainte Vierge dans les deux, esprit et 
corps, avec le divin Enfant, et au-dessus la sainte Trinité. Paré de 
tout cet ornement, il monta un cheval caparaçonné, et prit de sa 25 
main le javelot, étant suivi de tous les officiers montés chacun sur 
son cheval. Il donna ordre de porter le trône derrière lui et devant 
les ofliciers; il avait fait fabriquer ce trône d'ivoire et de bois de 
pin, et y avait fait représenter, à l'intérieur el à l'extérieur, des 
palmiers et des fleurs. Tout autour, dedans et dehors, il avait mis 30 
de nombreux et grands miroirs el il y avait placé deux coussins 
des deux côtés, à l'emplacement où s’appuyaient ses mains, et les 
avaient fixés au trône; au-dessus du trône il avait fait un balda- 
quin d'ivoire et de bois de pin, au-dessus duquel étaient cinq 
sandaq d'or; sous aucun règne on n’avail fait un tróne pareil. 35 

$. Yakātit commença. Le roi sortit seul et se rendit à Yebäbä, 
où il se rencontra avec les notables des Bäso, qui étaient venus du 
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pays des Gudru dans le mois de maskaram. Ensuite, il retourna 
et rentra à Gondar, el le 13, le samedi du qabalā du carême, il 
appela les dignitaires et leur dit : «Allons au pays de Lära cr 
voir le lieu où demeurent les Bäso, et le leur donner.» En écoutant 


ces paroles une partie dit : «Allons!» Mais une autre partie dit : 


TRE : : . 
«Restons! car c’est le mois du jeûne; nous irons pendant les jours 


de la Pentecôte. » Lorsque le roi s'aperçut que leur avis n'était pas 
unanime, il dit : «J'irai, moi seul, à Yebäbä et je délibérerai a 
les notables des Baso. » Il sortit ensuite et, le 20, fit proclamer par 
le héraut que tous les officiers devaient introduire en ville les de 
vaux et les mulets. Le 22, il rentra à Gondar. Le 23, il créa Fārēs 
makuannem du Tigre; Walda Giyorgis d'Agäs fut créé par lui 
azmāč du Bēgamedr; Amsālē, fils de Lebso de Kuäkuera fut créé 
teqäqen blāttēnočgētā. Le guāz partit de Gondar et s'arrêta à 
Saddä, et de Sadda à Enferāz, tandis que le roi sortit seul. Le 
guāz se rendit d'Enferaz à Qārodā; de Qäroda à Hod Gabayä; de Hod 
Gabayä à Abba Gunda; d'Abbā Gunda à Senÿut; de Sengut à 
Tamrô; de Tāmrē à Wayrämil; de Wayrämit à Qolala, où le roi 
entra dans le camp (la vill ); de Qolala à Enzagedem; d'Enzage- 
dem à Arafä; d'Arafä à Goš Gembär; de Goš Gembar à Gadmäls; 
de Gadmäla à Tamoë d'Anadad. Dans ce jour, Anorë le nagāš 
du Godjam et Tulu sahafe lām, avec les gens du Godjam, du 
Damot et tous les Bāso, entrèrent dans le camp et énreitt hé 
entrevue avec ‘le roi. Les Baso dansèrent devant le roi, etla lerre 
tremblait sous leurs cris. Le roi partit de T: i 
Ceqmā du district de Yagelo. 

En ce jour, il appela les dignitaires et leur dit : 
venger des Gudru; je veux tirer ven, 
les Cafantā dont ils ont versé le sang, lorsqu'ils revenaient L'auprès 
d'eux, à proximité de la pente du mont Wambar, dont ils ne 
connaissaient pas les voies d'entrée et de sortie.» Alors ils tinrent 
conseil avec ceux qui connaissent les avis profitables pour la guerre 
ct avec les notables des Bāso. Quand le conseil fut terminé il fit 
proclamer par le héraut, ou awāġ, de porter avec soi des un 
sions suffisantes pour deux semaines, sans se faire suivre des 
femmes qui portent Thydromel, ni des mulets et des ânes qui 
portent les bagages. Le lendemain, qui élait le 8 de magābit, il 
donna ordre que tous les gardiens des bagages, c'est-à-dire Le 
guāz, restât en arrière avec Cekhuäy, le chef des Agaou; à Faros 
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qui avaient échappé aux i, fui 
armes du roi, fuirent av 
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leurs fils et leurs filles, Ar 


qui les reçurent à coups 


aussi, le chef du camp, le rās, il donna ordre de rester parce qu'il 
était dangereusement malade. Après ces faits, il partit de Çeqmā; 
ceux qui restèrent à la garde des bagages, c'est-à-dire le guāz, 
pleurèrent grandement. T descendit de là-bas, accompagné du 
labot de N.-S. Jésus-Christ, et s'arrêta à Sans (B : Sans). 5 
Cekuäy aussi parlit de 1à-bas et se rendit à Dabra Zayt, où il attendit 
le retour du roi du théâtre de la guerre. Le roi fit une marche 
forcée de Sans (B : Sans), traversa le fleuve Abāy, et s'arrêta à 
God Nagädë; ayant fait une marche forcée de God Nagade, il 
s'arrêta dans le district de Wambar, au lieu qui s'appelle Gubä 10 
Simalā. À minuit, il établit l’ordre de chaque partie de Tarmée, et 

de là il fit une marche forcée et arriva à Hulā, au matin, lorsqu'il 
faisait encore sombre; il fit une marche forcée de là-bas, et arriva 

à Malkā Danabā, à l'heure de la messe. Alors il lança les troupes 
qui allèrent en partie à droite et en partie à gauche, et tuèrent 15 
leurs vaillants, emmenant en esclavage leurs femmes et leurs 
enfants, et faisant butin de leurs bœufs. Le roi monta sur son che- 
val et courut vite à la droite de cette ville, et il arriva à l'endroit où 
élaient ces géants, hauts comme le cèdre et forts comme l'olivier. 

p- 221. Quand ils l'aperçurent de loin, ils se dispersèrent comme la fumée 20 
au vent; ils fuirent sur les montagnes el dans les cavernes, disant 
aux montagnes : « Tombez sur nous et cachez-nous à l'aspect du 
roi, car le grand jour de sa colère est arrivé el personne ne peut 
y résister l.» I se mil alors à les poursuivre et, en les poursuivant, 

il trouva quatre jeunes vaillants guerriers Galla grimpés sur un 25 
arbre; il prit le fusil et le déchargea sur eux; il les brûla du coup 
du fusil, et les renversa. Ceux qui étaient avec lui, leur coupèren£ 
les parties sexuelles, après quoi il retourna au lieu où il demeurait 

et où était la couronne royale de sa tête. TI vit tout le butin que les 
gens du camp avaient fait et leur dit : «Mangez-en à volonté, et 30 
le reste, tuez-le avec les javelots, et ne laissez pas en vie un seul 
bœuf.» Alors chacun égorgea la quantité de bœufs qu'il voulut 
` selon la place; le reste fut tué avec les javelots et jeté sur la terre, 
à tel point que les pieds ne pouvaient pas avancer à cause du grand 
nombre de corps, de cadavres des bœufs qui avaient été jetés et 35 
jonchaient le chemin. Get endroit fut appelé vka tamā sega» à savoir 
«le camp, la ville des corps»?. En ce jour les jeunes vaillants Gudru 
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20 cette cause, car les Gudru avaient mis le feu se cs 
et du Damot, et avaient versé le sang des vieillas et PEA, 
gens et le sang des prêtres, des diacres et des moines 
emmené en esclavage leurs femmes et leurs enfants 
È: villes ils avaient fait un désert aride. Le Seigneur Dit 
25 souvenant de tout cela, les livra aux mains du grand roi 
donna à boire la même coupe qu’ils avaient donné 
Ayant accompli tous ces faits, le roi relourna et se mit 
marche de Calaqulaqut et s'arrêta dans le pays de Wasorbi, au bon 
, qui s'appelle Sambotakuëa ; s'étant mis en marche de là, il Karéta 
oà Borisisä ; de là à Endodë du district de Dilalo (B : Del il 
passa la journée du lendemain; s'étant mis en marche d'Endode k 
samedi, il s'arrêta dans le pays de Balagabadēsā (B : Sagabadēsā); 
s'étant mis en marche de là-bas, il s'arrêta à Guteë (B: Cate i 
pays de Gend Barat, et de nouveau il y passa la journée m i 


A ; élant 
35 mis en marche de Guteë (B : Guteÿ), il traversa le fleuve Aba 
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. s'arrêta à Malkā ‘Odä; s'étant mis en marche de Malkä ‘Odā 
il s'arrêta dans le pays de Yagefo; s'étant mis en marche de là il 
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se rencontra avec le guāz dans Yawaë d'Ambar; s'élant mis en 
marche de Yawaš, il s'arrêta à Ențagar de Seläteg. Le lendemain, 
il regarda lorsqu'on jetait. devant lui les parties sexuelles des incir- 
concis. I y demeura jusqu'au mercredi; le jeudi, il se mit en 
marche d'Entaqar et s'arrêta à Angäsä; s'étant mis en marche 
d'Angasa, il s'arrêta à Ennamoëara; s'étant mis en marche de là, il 
s'arrêta à Goš Gembär: s'étant mis en marche de là, il s'arrêta à 
Bibuñ; s'étant mis en marche de là, il s'arrêta à Arafa, s'étant mis 
en marche de là, il s'arrêta à Enzagedem; s'étant mis en marche 
de Jà, il s'arrêta à Yazāt; s'étant mis en marche de Yazāt, il rentra 
à Yebabā, le 7 de miyazya, et y célébra la fête de Pâques, le 10. 
Le 19, le roi sortit seul et alla par la route de Wagarā et arriva 
jusqu'à Adārqāy, pour faire visite aux moines et libérer les pauvres 
des mains des oppresseurs. 

$. Sanë commença. Dans ce mois, le roi retourna à Yebāabā. Le 
1h, il partit de Yebābā et s'arrêta à Fesa; s'étant mis en marche de 
Fesā, il s'arrêta à Sāmsi; s'étant mis en marche de Sāmsi, il s'arrêta 
à Kuākuerā; s'étant mis en marche de Kuākuerā , il s'arrêta à Dān- 
gela. Il passa dans le repos la journée du lendemain; il mit aux 
arrêts Téwodros fils d'Anestäsyos, à cause de sa révolte et sur son 
propre aveu et sur celui de ses frères et de ses gardes. S’élant mis 
en marche de Dängela, il s'arrêta à Ačaľar, où il passa le samedi 
et le dimanche. I passa le lundi dans le repos, pour honorer la 
fête de Notre-Dame, Vierge dans les deux, esprit et corps, Marie, 


Mère de Dieu. S'élant mis en marche d'Aëafar, il campa à Yesmālā; : 


s'élant mis en marche de Yesmälä, il campa à Dänkurä; s’'élant 
mis en marche de Dänkurä, il campa à Bāhr Kantā; s'étant mis 
en marche de Bahre Kanta, il s'arrêta à Centi Bar du district de 
Sagaba; s'étant mis en marche de Genti Bar, il s'arrêta à Alafa où 
il passa le samedi et le dimanche, dans la maison de la princesse 
Malakotawil. S'étant mis en marche d'Alafä, il s'arrêta dans le dis- 
trict de Täqusä, au lieu qui s'appelle Donzog®; de là à Sabi; de là 


à Semra; de là à Qemona; de là à Gamandeba; le clergé de l'église 


de Gempabet et le clergé de Péglise de Yabuna Takla Hñymänot le 


i 3 ER Ta 
recurent avec des psalmodies et des cantiques; ensuite, il rentra à 35 


Gondar le 3 de hamlē. 

$. Nahasē commença. Le 1°", le roi se déroba aux yeux des gens, 
pour faire le jeùne de Notre-Dame, Vierge dans les deux, esprit et 
corps, Marie, Mère de Dieu, selon son habitude. 


o 
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$. [9 sept. 1703.] — Maskaram commença; l'an 7195 depuis 
la création du monde, l'épacte de la lune étant 12 , évangéliste Luc; 
la Saint-Jean fut un samedi. Le 16, la veille de la fête de la Sainte- 
Croix, il donna ordre d'apporter la Croix, la faisant sortir de Pora- 
toire qui est au milieu de son habitation. Quand on la lui apporta, 
le roi s2 leva de son trône et la baisa; il donna ordre au clergé et aux 
dignitaires de suivre et de porter la Croix jusqu'à l'Addabäbay, car 
jusqu'à ce jour-là ils suivaient seulement le rideau de soie bleue. 
Le lendemain de ce jour, fête de la Croix glorieuse, le roi sortit sur 
10 P'Addabäbäy, comme c'est la coutume des rois, et les membres du 
clergé chantèrent le qenë, comme c'est la coutume du clergé. 
Après cela les membres du clergé élevèrent la Croix de terre, en 
chantant le cantique de Yärëd ct disant : «Cette Croix est notre 
rédemption, notre salut», et ils la portèrent dans l'oratoire, suivis 
du roi, des dignitaires et du clergé. En ce jour, il donna un ban- 
quet au clergé; le lendemain les dignitaires se partagèrent les 
diverses maisons du roi, pour y dresser les tables à manger, el y ban- 
quetèrent jusqu'à neuf heures. À neuf heures, le roi entra dans le 
bēta dabal et y passa la soirée, en regardant ses soldats qui dan- 
20 saient chacun dans son ordre. Le roi et les dignitaires passèrent ainsi 
quatre jours; et le samedi, le roi entra dans celte maison et vit 
les dignitaires qui tenaient l'assemblée. Le lendemain, dimanche, 
il resta dans sa maison appelée «p&sëññar de construction admi- 
rable; car le toit était de miroirs et de cristal; elle était carrée, 
avec des portes à ses angles, ct portait sur le sommet sept sandaq; 
il donna ordre de dresser la tente du Gemÿa, adhérente à la porte, 
el dans celle maison il dressa une table à manger pour le clergé en 
dignité, et dans la fente, pour les dignitaires. TI les fit asseoir tous 
à table, chacun à sa place respective. Ensuite, il dressa encore une 
30 lable au milieu de la place, à partir de la tente jusqu’à la porte 
de la maison appelée «häykal», et d’une autre de ses portes qui est 
vers lorient, jusqu'à l'enceinte qui est près de l'église de Saint- 
George, et de la troisième porte qui est vers le sud jusqu'à 
l'enceinte de lxanqasa argāb» (= la porte des colombes), et de la 
35 quatrième porte jusqu'à l'enceinte qui est près du «bëta tazkäro», 
et il égorgea une quantité innombrable de bœufs. 
$. Teqgemt commença. Le 17 du mois, il mit aux arrêts les fils 
d'Anestäsyos, parce qu'ils avaient parlé et dit : «Nous sommes 
fils du fils (petits-fils) de Tabbēto Galadewos, » 
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$. Hedär commença. Le 19, il donna ordre aux azāž el aux 
liq de juger, de rendre justice dans TAddababay et non dans leurs 
maisons. 

Le 23 de tähsäs, il donna ordre au clergé de célébrer la fête de 
la commémoration de la mort de David, avec des cantiques spirituels. 
| $. Yakālit commença. Le 9, le roi sortit seul et se rendit à 
Caqla Manzo pour le jeûne du carême, et y demeura. 

$. Magaäbit commença. Le 10 de ce mois, se reposa des peines 
de ce monde passager le Père honoré, abba Agnätyos, docteur, 
abbé de Dabra Libänos; les dignilaires et les princes le portèrent au 
couvent d'Azazo, avec les étendards et au son des tambours et des 
flûtes, comme c’est la coutume pour les rois et les princes, et il y 
fut enterré. Lorsque le roi apprit qu'il était dangereusement ma- 
lade, il sortit de Çaqlā Manzo pour lui faire visite, mais il apprit 
en route qu'il était mort et enterré. H se rendit alors à son sépulcre, 
et pleura beaucoup parce qu'il l'aimail; car il était un docteur 
instruit dans les Livres saints et accomplissant de bonnes œuvres, 
Après ces faits, il rentra à Gondar et sy arrêta; le lendemain, il 
en sortit et alla à Caqlä Manzo, pour y terminer le jeûne qu'il avait 
commencé. Dans ce mois, Iyasus Mo'a, fils d'Egus, disparut de la 
ville et entra dans le couvent de Maguinä, connaissant la révolte 
qu'il avait faile, dont il était coupable, contre le roi. Ensuite, le 29, 
au jour du Jeudi saint, le roi rentra à Gondar et y célébra la fête 
de Päques, le 2 de miyāzyā. Dans ces jours, mourut le blāttēn- 


gētā Amsālē; le roi, en apprenant sa mort, le pleura beaucoup, car : 


il l'aimait. Le 10 de miyāzyā, l'eéage abbā Walda Hawāryāt fut 
installé sur la chaire de l'abuna Takla Haymānot; le roi accom- 
plit pour lui la loi coutumière et le suivit, monté sur un mulet, 
jusqu’à sa maison. 

Le 11, un mardi, le roi partit de Gondar et s'arrêta à Bälangab; 
s’'élant mis en marche de 1à, il s'arrêta à Gebÿeba; s'étant mis en 


. marche de Gebÿeba, il s'arrêta à Dāmigē; s'étant mis en marche 


de Dämigë, il s'arrêta à Ačarā; s'étant mis en marche d'Aëara, il 
s'arrêta à Dangal Bar, où il passa le samedi et le dimanche. Le 
lendemain, il se mit en marche de Dangal Bar, et s'arrêta à Asin 
Arwā; s'étant mis en marche d'Asin Arwā, il s'arrêta à Dalakas, sur 
les bords de l'Abāy; s'étant mis en marche de Dalakas, il s'arrêta à 
Cat, où il passa le lendemain; s'étant mis en marche de Üat, il sar- 
rêta à Qusr Bahr, où il passa le samedi et le dimanche ct, le di- 
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manche, il célébra la fête de saint George, martyr. I y passa la 
journée du lendemain, qui était le lundi. En ce jour, par ordre du 
roi, vint dans le camp Walda Giyorgis, lazmaéë du Begamedr, avec 
les soldats du Bëgamedr qui étaient sous sa dépendance. Le mardi, 

5 le roi se mit en marche de Qusr Bähr et s'arrêta à May Mēdā; 
s'étant mis en marche de May Moda, il s'arrêta à Wembiri, du 
pays de Kuäkuerä; s'étant mis en marche de Wembiri, il s'arrêla à 
Gundiri; s'étant mis en marche de Gundiri, il s'arrêta à Cara; 
s'étant mis en marche de Cara, il s'arrêta à Malakal, dans la 
10 maison de Cekhuäy; le lendemain, dimanche, il se mit en marche 
de Matakal et s'arrêta à Barbar, du fleuve Durä; s'étant mis en 
marche de Barbar, le 1“ de genbot, quand il faisait encore 
sombre, il arriva au district de Gesi, à savoir Gisa, et y lança ses 
soldats, qui allèrent à droite et à gauche, et tuèrent tous ceux qui 

15 furent trouvés en dehors de la ville, et ceux qui s'étaient cachés 
dans les antres et les cavernes. Le roi arriva et demeura au pied de 

la montagne de Gisā; ensuite les soldats entourèrent la montagne 
de lous côtés et, en ayant atteint le sommet, ils la mirent à sac 
lout entière, mais sans trouver un seul homme; en ce jour, il s'ar- 

ao rêla à Gamhis (B: Gem.), sur le fleuve Mardi. Il y passa le lende- 
main; les soldats, sortis du campement, pillèrent toute la ville et y 
mirent le feu. Le mercredi, le roi se mit en marche de Gamhis 
(B: Gem.), du district de Gisä, et s'arrêta à Gubasewa (B : Huwa), 
du district de Gisä; s'étant mis en marche de Gubañewa (B :-Suwa), 

95 il s'arrêta dans le district de Demara, à Kumadi; s'étant mis en 
marche de Kumadi, il s'arrêta à Gisan (B : Gaëan), qui est dans 

le district de Demarä; au malin, c’était le matin du samedi, le roi se 
mit en marche de Gisan (B : Gaš.) et lança les troupes, qui allèrent 

et pilièrent toute la ville de Degu, tuant les jeunes gens et emme- 

30 nant en esclavage les femmes, emportant les bêtes et mettant le 
feu à ses maisons. Cette ville était pleine de nègres et de Gongä; 
alors, Walda Giyorgis, azmaë du Begamedr, fit carnage des ennemis. 
En ce jour, le roi s'arrêta dans le pays de Degu. Le lendemain, 
dimanche, il donna ordre aux gens de droite et de gauche d’atta- 

35 quer l'ennemi; ils tuèrent tous ceux qui étaient dans la ville et dans 
la campagne, et ils n'épargnèrent personne, même les plus vils!. 


1 «Mingentem ad parietem»; quel que soit le sens originaire de cette expres- 
sion biblique, ici elle a, sans doute, le sens que nous donnons, 
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Comme la veille, ils emmenèrent en esclavage Loules leurs femmes, 
emportèrent les bêtes et brülèrent ses maisons; ils la réduisirent 
comme la chaumière du gardien du blé et laissèrent leurs cadavres 
non ensevelis, pour nourriture aux oiseaux du ciel et aux bêtes de 
la campagne, en versant leur sang comme de l'eau. En ce jour, 5 
firent carnage des ennemis les fils du roi, labbëto Takla Hay- 
mānot et labbēto Qostanținos, et Amsālē, aggāfāri du Semēn. 
Le lundi, le roi partit de Degu et lança les troupes; quant à lui, il 
monta son cheval, plus rapide qu'un aigle, et qui égalait le vent; 
son cœur était ardent comme celui d'un lion, et son âme était 
amère comme un ours affamé qui habite le désert; il avait mis sa 
confiance dans le Seigneur, le Dieu de son père David, Il arriva 
jusqu'au pays de Darä (B : Dari?) du fleuve Gorsi, et tua trois 
jeunes hommes hauts comme le cèdre et forts comme l'olivier, et 
qui s'étaient rendus fameux. Telle était sa coutume, son javelot ne 
revenait jamais nu, sans étre teint du sang des ennemis, ni sa main 
sans les dépouilles, les parties sexuelles, et il ne tuait pas un ennemi 
seulement; en toute vérité, il était le fils de David, qui tua les 
Philistins et les Moabites, les Soba, les Syriens, les Edomites et 
les Ammonites; mais béni soit le Seigneur, qui enseigna la guerre 
à ses mains et le carnage à ses doigts!,et fit de ses bras un arc de 
fer. Ayant accompli ces exploits, il retourna et s'arrêta à Fasi. Ses 
troupes ayant aussi accompli de nombreuses actions de bravoure, en 
tuant et en-emmenant en esclavage les ennemis, retournèrent et s'ar- 
rêtèrent là-bas, avec le roi. Le malin du mardi, le roi tourna son 
visage, rebroussa chemin, et, s'étant mis en marche de Fasi, il s'ar- 
rêla à Degu; s'étant mis en marche de Degu, il s'arrêta à Gišan; 
s'étant mis en marche de Gišan, il s'arrêta à Ambi; s'étant mis en 
marche d'Ambi, il s'arrêla à Sāhi; s'étant mis en marche de Sāhi, 
il s'arrêta à Barbar; le dimanche, il se mit en marche de Barbar 
et s'arrêta à Segadi, du district de Matakal, près de la maison de 
Cekhuñy; il y passa la journée du lundi, regardant pendant qu'on 
jetait devant lui les parties sexuelles des incirconcis, et de même Ja 
journée du mardi; il se forma ainsi devant le roi un tas de ces par- 
ties sexuelles, comme une haute colline, ou un grand tas de grain. 
T se mit en marche de Matakal et s'arrêta à Sumäakani (B:-kani); 
il y passa la journée du lendemain, el s'étant mis en marche de 
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Sumākāni (B : -kani), il s'arrêta à Badalā, du pays de Çārā. S'étant 
mis en marche de Badalā , il s'arrêta à Dāngelā, le samedi, et y de- 
meura jusqu’au mercredi. Le mercredi, il se mit en marche de Dan- 
gela et s'arrêta à Adibi; s'étant mis en marche d'Adibi, il s'arrêta 
à Yesmaālā; s'élant mis en marche de Yesmala, il s'arrêla à Dān- 
kurā; s'élant mis en marche de Dānkurā, il s'arrêta à Sebägwaä, du 
district de Sagabā; il y passa le lendemain dans le repos, car c'était 
dimanche. S'étant mis en marche de Sebagwä !, il s'arrêta à Bāmbā; 
s'élant mis en marche de Bāmbā, il s'arrêta à Anfardebā, du district 
de Täqusä; s'étant mis en marche d'Anfardebä, le 1° de sanë, il 
s'arrêta à Fantäy; s'étant mis en marche de Fantäy, il s'arrêta à 
Qemonä; s'étant mis en marche de Qemonä, il s'arrêta au couvent 
d'Azazo; s'étant mis en marche d’Azazo, il rentra à Gondar, sa ca- 
pitale, en santé et paix, par la force de Dieu tout-puissant ct à qui 
rien n’est impossible. Ensuite, le 11, mourut Giyorgis, qui était 
gouverneur de la maison du roi, c'est-à-dire erāq mäsara; le roi 
le pleura, en fit le deuil. Le 26 (A : 27), fut nommé à sa place 
Qostantinos, qui était žān serär dans le district d'Ambäsal, et 
Makayade fut nommé à sa place serär de ce même district. Le 27 
de ham16, le roi sortit seul et se rendit à Çaqlā Manzo, lieu de 
son jeûne et de sa prière, et il y demeura, adonné au jeûne et à 
la prière. , 

$. [10 sept. 1704.] — Maskaram commença; évangéliste Jean, 
Tan 7196 depuis la création du monde; épacte 23; la Saint- 
Jean fut un lundi. En ce jour, un grand tremblement de terre eut 
lieu dans la ville; en effet, un ouragan violent se leva et fit tomber 
les maisons des habitants de la ville et les maisons du roi; il fit 
lomber la tour royale de žān takal?, amenant la mort de plusieurs 
personnes qui s'y étaient réfugiées. Le 5, on donna à boire un 
poison à Ammonyos, le baÿrond du zefän bët, qui en mourut à 
l'instant. Le 11, le roi vint de Çaqlā Manzo et rentra à Gondar; il 
fit un grand deuil pour Ammonyos qu'il aimait, parce qu'il était 
son fidèle et bon serviteur. Le 16, veille de la fête de la Croix, il 
donna ordre au clergé et aux dignitaires de faire comme ils avaient 
fait l'année précédente; le lendemain, jour de la fête de la sainte 
Croix, il entra dans sa grande maison, et donna ordre au clergé et 
aux dignitaires de sortir dans la cour, c'est-à-dire l'Addabäbay, où 


1 Jei : Esbägwa, dans les deux mss, — ? Partie du palais royal de Gondar, 
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était la Groix glorieuse, et de faire selon la coutume; quant à lui, 
il resta là, chez lui, et ne sortit pas. 

Teqemt commença. Le 26, le roi nomma Kidane à la dignité 
qui s'appelle blätlënoëgela zateqaqen. 

Le 1% de hedär, il appela abuna Mārqos, le métropolite 
d'Éthiopie, leéagëe abba Walda Hawaryat, et rassembla tous les 
moines de Maguinä avec le supérieur de leur couvent, abbā Za- 
Walda Märyäm, pour découvrir en leur présence le secret de la ré- 
bellion et de la perfidie d'Tyasus Mo'a, ennemi de son maitre et 
adversaire de toute justice, qui, par son orgueil et ses mensonges, 
ressemblait au diable son père. ll avait cherché un refuge dans les 
prières des saints moines de Maguinä, pour qu'ils demandassent sa 
grâce au roi. Ces moines demandèrent sa grâce el l’amenèrent au- 
près du roi, qui lui dit : «Déclare en présence du métropolite, de 
l'eéage et de toute la communauté de Maguinä, si toutes les accu- 
salions que tu as formulées devant eux contre moi sont vraies ou 
fausses.» Ce maudit-là jura, demandant en cas de mensonge d’être 
excommunié de la bouche de ceux que nous avons nommés, le métro- 
polite, ete., que les accusations qu'il avait portées étaient fausses. 
Les moines de Maguinä, en écoutant ces paroles, se méfièrent beau- 
coup de lui, car précédemment, en accusant le roi, il avait juré, 
invoquant en cas de mensonge l'excommunication lancée par eux, que 
sa parole était véritable, et voilà qu'aujourd'hui, une seconde fois, 
il invoque l'excommunication en cas de mensonge, déclarant que sa 
parole précédente était fausse. Ce menteur et père du mensonge 
fat mauvais pendant tous les jours de sa vie; tant qu'il demeura 
dans sa ville, il tuait les veuves et les orphelins, il enlevait le pas- 
teur avec son troupeau, il ravissait l'âne de l'orphelin et le bœuf de 
la veuve. I dépouilla plusieurs personnes même du vêtement qui 
recouvrait leurs parties sexuelles; à plusieurs affamés il enleva les 
morceaux de pain!. Lorsqu'il entra dans la ville et que ce roi Teut 
créé chef de ses soldats Qantafa, il rassembla autour de lui des 
gardes rapaces et meurtriers, qui élaient plus mauvais que lui; ceux- 
là mangèrent tous les biens des Qantafä, sans leur laisser la moindre 
chose. Il arrivait à se vanter de cette folie, dansant et criant : « Cinq 
vieillards, je les ai remplacés par 500 serviteurs.» Egalement, lorsque 
le roi le promut, le fit passer de cette charge à une autre, à savoir à 
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la charge de baÿrond du zefän bët, et lui donna sa fille, belle 
et gracieuse, qui lui était née de la fille de Fars, le chef de ses 
officiers, le rās, alors aussi il ravit les richesses de tout le monde, 
et leurs femmes; il prit la sœur du roi, qui était la mère de sa 
femme1, en secret et à l'insu de celui qui vivait avec elle, de son mari, 
à savoir Za-Manfas Qeddus, fils du fitawrari Hença Kessos. Et en- 
suite, lorsque celui-ci connut l'affaire et se.sépara d'elle, il fut à sa 
place, et se dégoùta de la fille du roi. Et tandis que le roi prenait 
patience avec lui pour toutes ces méchancelés, jusqu'à ce qu'il se 
convertit et fit pénitence, il s'avisa d'entrer et de se réfugier dans le 
pays des Galla; les témoins contre lui furent Biqolo, fils de Bigolo . 
de Gempabet, et Pawlos, fils du blätténgeta Gabra Le‘ul; le roi, 
ayant pris patience encore à ce propos, son projet de se réfugier au 
pays Galla, il entra à Maguinä et invectiva violemment le roi, for- 


5 geant des discours complètement inventés. Le roi le supporta encore 


et ne lui rendit pas le mal pour le mal; au contraire, il lui fit du 
bien, il lui donna une vaste maison pour y habiter, et beaucoup de 
campagnes qui pouvaient lui suffire. Mais, parce qu'il se souvenait 
de toute sa révolte et de tous les outrages qu'il avait prononcés 
contre le roi, il désespéra du pardon et dit : «Désormais, il vaut 
mieux pour moi me servir du prétexte que je veux n’adonner à Ja 
vie monastique et habiter dans Maguinä, pour échapper à ses mains 
par ce moyen.» H se rendit auprès de abbä Za-Walda Māryām el 
lui dit : «Obliens-moi du roi la permission de devenir moine et de 
demeurer avec toi.» Abba Za-Walda Märyäm, entendant de lui ces 
paroles, lui obtint du roi la permission. Lorsque cette affaire était 
terminée, les gens de la ville se levèrent contre lui, et l'accusèrent 
auprès du roi, assurant qu'il était fils de l'abbëto Téwodosyos, fils 
du roi ‘Alam Sagad. Pour cette cause, le 5 de hedär, le roi ras- 
sembla tous les dignitaires, les membres du clergé ct les liqa 
wambar, et aussi plusieurs personnes de la maison du métropolite 
et de l'eéagë, et fit témoigner en leur présence qu'il était le fils de 
l'abbë&to Téwodosyos; ensuite il dit aux juges : «jugez comme le 
Seigneur vous révèlera». Tous les dignitaires, les aza el les liq 
de droite et de gauche prononcèrent le jugement en disant : « Qu'il 
demeure avec ses frères, fils des rois, sur la montagne de Wahni, 
vu que sa condition est manifeste, c'est-à-dire qu'il est un des fils 


1 Sa belle-mère; peut-être la mère de sa femme précédente, 
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des rois, sur la parole de beaucoup de témoins véritables, à savoir : 
l'azaz Zekro de droite, ledug Mikael, Tabbēto Pawlos, fils du 
roi Malak Sagad, et Yohannes, qui fut d'abord général en chef des 
troupes et ensuite sahaf& läm dans la province de Damol.» Après 
ces fails, le roi ordonna de se saisir de lui; Amsālē, aggāfāri du 
Semën, se rendit à l'endroit où était Tyasus Mo'a, dans la maison 
de Bäselyos, le général en chef, il le prit et le conduisit dans sa 
maison, où il l'enchaîna. 

$. Ter commença. Le 11, le roi célébra la fête du Baptême ( Épi- 
phanie) comme il l'avait célébrée l'année précédente. Le 99, il 
appela les dignitaires et leur dit qu'il irait au pays Galla pour l'at- 
taquer; il donna toutes ses dispositions et ensuite, après la 6° heure 
et avant la g° heure, il partit de Gondar, suivant la coutume, ct 
alla par la route de Saddä, tenant conseil avec Färës, chef des di- 
gnitaires, rãs, sur toutes les affaires de la capitale du Tigre. Car 
il était alors le makuannen du Tigre et il se rendait alors au 
Tigre, dont il était gouverneur; le roi entra dans sa maison de 
Sadda, au soir. En ce temps, il sortit seul à cheval, et se rendit ct 
demeura à Azazo, où reposait malade la dame honorée Qeddesta 


Krestos, mère de l'abbëto Dawit, de l'abbëto Yohannes, de la : 


princesse Walatta Feqr et de la princesse Sabla Wangel. Le 30, 
tout le camp se mit en marche avec Bäselyos, général en chef, 
s’arrêtant à Wayna Warab. 

$. Yakätit commença. L'armée se mit en marche de Wayna 


Wärab, le jeudi, et campa à Enferäz; s'étant mise en marche d'En- »: 


feräz, elle campa à Qaroda; s'étant mise en marche de Qaroda, 
elle campa à Hod Gabaya. En ce jour, un incendie éclata dans la 
partie antérieure du camp, et brûla quelques tentes; on passa dans 
le repos le dimanche, là-bas. Le lendemain, lundi, l’armée se mit 


en marche de Hod Gabayä et s'arrêta à Abba Gunda; s'étant mise en : 


marche d'Abbä Gundä, elle s'arrêta à Sengut, où l’on passa deux 
jours dans le repos. S'étant mise en marche de Senÿut, elle s'ar- 
rêta à Gafgafä; s'étant mise en marche de Galgafa, elle dépassa 
Tamré; lorsqu'on traversait le fleuve, aux abords de 1 "Abäy, par la 


route du fleuve du Pont (deldey), arriva de la part du roi l’ordre 3: 


de retourner. Alors, l’armée retourna et s'arrêta à Tāmrē; s'étant 
mise en marche de Tāmrē, le dimanche, elle s'arréla à Emma 
Mehrat; s'étant mise en marche d'Emma Mehrat, le lundi, elle 
s'arrêta à Qabaro Mēdā et y passa le lendemain, mardi. Le roi entra 


a 
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dans le camp ct fit promulguer, par le héraut ou a wäÿ, Tordre 
suivant : «Prends, d toi mon sujet, des provisions suffisantes pour 
quatre mois, et aussi des haches et des faucilles.» Il donna des vè- 
tements à cinq cents Galla. Le lendemain, mercredi, il y passa la 
journée; ; le jeudi, il se mil en marche de Qabaro Mëda et s'arrêta 
à Šenā; s'élant mis en marche de Senñ, il s'arrêta à Enzagedem ; 
s'étant mis er marche d'Enzagedem, il s'arrêta à Bibuñ; les Gal'a 
laissèrent beaucoup de parties sexuelles d'incirconcis!, 


HISTOIRE DU ROI DES ROIS ADYAM SAGAD, 
SERVITEUR DE DIEU, ROL DES ROIS, TRINE ET UN. 


Plusieurs personnes ont entrepris d'écrire et de narrer les choses 
que nous avons connues, mais il n'a paru convenable et j'ai voulu 
suivre l'exposition de ce récit, depuis son commencement?. Car j'ai 
suivi tous les événements dans leur ordre, les connaissant exacle- 
ment, pour écrire l'histoire et les merveilles du Roi des rois Iyāsu, 
la paix soit sur lui! 

Ô Esprit Saint, langue du monde nouveau, comme a appelé 
labuna Aragäwi Manfasiwi®, le juste qui vit tous les secrets de 
la Trinité, et vit ce qu'il ne pouvait pas montrer par le calame et la 
plume, éclaire les yeux de mon cœur, rends-moi perçant de parole, 
éloquent, verse sur moi ta grâce, comme Lu l'as versée sur Moïse, le 
chef d'Israël, et sur Samuel, qui portait la corne de Thuile sainte, 
sur Nātān et Gad, qui écrivirent les histoires des anciens rois 
d'Israël; fais que je participe, dans la mesure d’une goulte de rosée, 
à une partie de la participation des dons de la science de Jean 
Chrysostome, d Épiphane et de Sévère d'Esmunäyn; fais que, comme 


3 écrivirent des livres d'histoire Giyorgis Walda Amid, Yohannes 


Madabber (ce qui s'interprète directeur»), Abu Säker ct Yosēf, 
fils de Koryon, moi aussi j'écrive par ta force, toutes les merveilles 
que le roi a opérées sur la terre, pendant que tu étais son aide, que 
tu l'assistais à droite et à gauche, et qu'il s'appuyait sur la Croix de 


1 Le récit se termine ici par ces mots dans les deux mss; il est évidemment 
incomplet. — °? Cf. Actes des Apôlres, 1, 1. L'auteur de cette partie des annales 
d'Iyäsu I emploie très souvent, au cours de son récit, des expressions ct des pas- 
sages tirés de la Bible; nous n'avons renvoyé aux versets correspondants que 
jors la chose semblait utile pour intelligence du texte. — * Jean Sabha, 


ou de Bēth Dalyatha. 
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ton Verbe saint, car elle est la forteresse de la totalité des hommes; 

il répond lorsqu'on lui demande une grâce, et répond surabondam- 
ment à celui qui le prie, et il verse une mer de miséricorde sur 
ses serviteurs. Surtout en ces jours, on connut la multitude de ses 
merveilles sur le Roi des rois Adyäm Sagad, comme on l'appela au 5 
jour où il monta sur le trône, fils d'A’af Sagad , fils de ‘Alam Sagad , 
fils de Seltän Sagad; le jour de sa naissance des eaux du Jourdain, 

à son baptême, il fut appelé du nom de salut, qui signifie salut, c'est- 
à-dire [yäsu. Jeune homme vaillant, au bras robuste, dont la puis- 
sance était marquée sur son épaule}, dont la gauche égalait la droite 10 
et dont la beauté était convoitée. Ses yeux étaient plus joyeux que 

le vin, ses dents étaient blanches comme le lait, son nez ressem- 
blait à la tour du Liban qui regarde du côté de Damas; son cou 
ressemblait à une tour?, ses pieds étaient forts comme le fer du 
Liban; il était riche au dedans et au dehors, le beurre coulait dans 15 
ses voies et le lait se répandait sur ses montagnes; large de cœur, 
magnanime et ayant de belles qualités, il ressemblait à David dans 
les œuvres et dans la figure; pur dans son amour, fidèle dans sa 
conduite, son parfum s’exhalait, passant à tous les temps; il était 
plus haut que le sommet des montagnes, élevé sans obstacle, très 20 
glorieux sans soupçon ou changement; il disait : «je suis chrétien» 

et n'en rougissait pas, mais il le confessait en s’en réjouissant; 
puissant dans sa parole, vaillant dans son œuvre, sage dans ses 
conseils, il avait la parole loyale, qu’il était juste d'accueillir. 

Mais je veux revenir à écrire les merveilles de ce roi admirable, 25 
plus rapide que l'aigle et plus fort què le lion, comment se pro- 
sternèrent devant lui les villes des cinq peuplades Méëéa, comme 
s'étaient proslernées devant ses pères les villes des souverains Phi- 
listins, c'est-à-dire : Azäton, Gēt, Aqaäron, Gaza, Asqalonä; et 
comment elles se soumirent à lui de près, comme le premier Josué 30 
soumit cinq villes, à savoir : Salem, Kēbron, Iyārimu, Lakiso, 
Adolläm. Je veux écrire comment il pilla leurs maisons jusqu'à An- 
gari el Andaq, et comment il arriva jusqu'aux frontières de l'Enarea 
et Gänqä, et comment il reçut le tribut d’Adya. Écoutez, vous lous, et 
lisez ce livre; car il vous donnera une âme alerte et un esprit 35 
prompt; cette histoire polit la rouille de l'intelligence de celui qui 
craint, et le fortifie, étant comme le port des navires, pour celui 


1 Is., 1x, 6. — ? AGAN est traduit aussi 9] dans le Sawäsew. 
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dont le cœur est en proie à l'agitation et au doute, en lui montrant 
comment le Seigneur sauve de la mort ceux qui le craignent. Son 
oreille est tournée vers leur prière, mais son visage est contre ceux 
qui font le mal. Ce récit a la saveur du sel; il contient des faits 
5 ouverts et clairs de la sagesse et de Fhistoire de ce savant, oint du 
Seigneur, Iyāsu; c'est Lui qui le couvre de ses ailes; et l'appui de 
son règne visible, glorieux et chéri de Dieu, est N.-S. Jésus-Christ, 
pour lequel les rois règnent et les forces, les princes proclament ce 
qui est juste 1, car sa volonté suffit à tous; et pour moi aussi I est 
10 ma forteresse; en lui est ma confiance et mon appui. Je dois donc 
dire toutes les gråces accordées pour la force du règne de notre roi 
Iyāsu, et j'ai la confiance qu'elles seront données aussi à ses enfants ; 
quant à lui, il est certain qu’il les possède. Je commencerai par écrire 
les dates auxquelles ces exploits furent accomplis, pour qu'elles 
15 servent d'indication, de points de repère; voici ces indications. 

L'an du monde 7196, et en calculant ce qui reste pour l'année 
lunaire 280, dans la 22° année de son règne; le numéro de 
l'épacte (ce qui interprète «reste de l'année et nombre») étant 
23, matqe“ 7; matge“ signifie «celui qui rassemble», comme le 

ao matqe de bronze réunit les hommes, également ce matqe* réunit 
dans les fêtes et les jeûnes de toute l’année; le tentyon, c'est-à- 
dire : commencement du soleil 7 (B : 6); la Saint-Jean 2, lundi; 
évangéliste Jean. Le 29 de ter, fête du Seigneur, à lui la gloire! 
un mardi, le roi sortit de sa grande capitale Gondar, comme un 
a5 époux qui sort de sa chambre nuptiale; ses vêtements resplendis- 
saient comme le soleil qui apparaît dans sa force, et la splendeur 
de son visage affaiblissait les yeux, comme la lueur de l'éclair, car 
un miroir resplendissant y était inséré; sa tête était crépue, enve- 
loppée d'un drap blanc venant d'outremer, une mousseline de prix, fabri- 
30 quée à l'étranger ; le milieu de sa tête était couvert d’une frange d’un 
éclat admirable; le poids du collier qu'il avait au cou était de 100 
sekl d’or du sekl saint?; le tissu de l'équipement de son mulet 
n'était pas égalé par celui des autres rois. Dans la partie supérieure 
formée par le trône placé sur le dos du mulet, il était couvert d’or 


35 pur et d'argent purifié; le front de son mulet était orné de prelots 


a 


1 CE Prov. var, 15. — ? Expression tirée du Wpn bpw de la Bible et 
qui ne désigne aucunement, je crois, un poids qui aurait été en usage en ce 
temps. 
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d'or partout; de ses deux baldaquins l'un ombrageait sa têle, l'autre, 
d'un tissu admirable dont le bâton pour le transporter était couvert 
d'argent et d'or, ombrageait la couronne de son règne, comme les 
chérubins de la gloire de Dieu, du tabernacle, car sur elle, sur la cou- 
ronne, étaient représentés la Trinité et les douze Apôtres; à proxi- 
mité marchait son trône de pourpre, dont l'appui, le dossier, était 
d'or et les colonnes d'argent. Le liqa makuaäs, le säsarge Ehwa 
Krestos le guidait par un chemin aplani, sans metlre de ceinture 
à ses vêtements, comme exige pour lui la règle. Les grands officiers 
qui venaient derrière lui, n’approchaient pas de lui; les valets des 
ofliciers se tenaient devant lui à distance; ses serviteurs noirs, 
habillés du costume des Tures, portaient des fusils et l'entouraient ; 
ses serviteurs qui portaient des épées couraient par milliers devant 
lui, à sa droite et à sa gauche, sans pourtant approcher de lui; les 
instruments à vent résonnaient c’est-à-dire le misirqānā, le 
sänti et le zāguf; les trompettes d'argent faisaient trembler la 
terre devant lui; les soldats qui portaient les boucliers de sa main 
dansaient, à savoir les Warëzä [yasus, les Gadā Iyāsu, ses soldats 
du temps qui portaient les javelots libyques blanes(?) et qui 
tenaient lieu des Kēlti et des Fēlti 1. 

Maintenant, il convient que je parle ici brièvement des règles 
du règne de ce roi, sans pourtant achever ce sujet; si je me tais, je 
crains le bienheureux Cyrille qui dit : «Celui qui peut louer un 
peu et se tait par crainte, s’imaginant ne pas y réussir, celui-là 
pèche beaucoup.» Telle était l'habitude du Roi des rois Adyäm 
Sagad, lorsqu'il rentrait et lorsqu'il sortait. Lorsqu'il sortait le 
malin dans la majesté de sa ville, les jeunes hommes le voyaient 
et se cachaient, les vieillards l’attendaient, les braves devenaient 
muels et ne parlaient pas, de leurs mains ils fermaient leurs 
bouches, et ceux qui l’écoutaient, le proclamaient heureux; leur 
langue adhérait au gosier. L'oreille qui l'écoutait le proclamait 
heureux, et les yeux qui le voyaient étaient orgueilleux ou bien se 
détournaient, les bouches des veuves le bénissaient, car il venait 
à l'aide des aveugles et des boiteux, comme dit Job le juste 
«Tu as été l'œil pour l'aveugle et le pied pour le boiteux?.» Les 
peuples se réjouissaient lorsqu'il leur parlait; comme la terre 


© Les soldat» de la garde de David, II (F) Ras, 1,38, s. — ? Jon, xxix, 11 
(yers, éthiop.): ef. ee même chapitre vs. 1 et suiv. 
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aliérée, aride, qui attend la pluie, ainsi étaient-ils à l'égard de sa 
parole, et ils n'ajoutaient pas un mot à ses mots, ils ne répliquaient 
pas. On le louait avec le psaltérion et la guitare, on le recevait au 
son du tambour avec joie, on le glorifiait avee les instruments à 
cordes des enzirä. J'attends et je désire qu'il devienne vieux el 
très âgé, el qu'il reste en vie de longues années, comme les hauts 
palmiers de Tamart, et que ses jours soient nombreux comme le 
sable. Voilà que j'ai traîné en longueur le discours, car c’est ce que 
doit faire celui qui parle; mais revenons maintenant à notre sujet. 

Le jour où le roi se mit en marche de Gondar, il arriva à Şaddā; 
lorsque le soir fut venu, il sortit sur son cheval de poil bai, sans 
être vu de ses soldats, jusqu'à Qabaro Mēdā, car il avait suivi une 
autre route, faisant visite aux moines et se recommandant À eux, afin 
qu'ils se souvinssent de lui dans leurs prières. Le lendemain, 
l'armée partit de Saddä; comme d'habitude, ils étaient ceints aux 
flancs et tout le cérémonial du règne était en plein ordre et mesure; 
le chef des troupes, le général en chef, était le blattongeta Bāse- 
lyos, comme Joab était le général en chef de David. En marchant 
lentement comme si le roi eût été au milieu d'eux, car la couronne 
royale était là avec eux et remplaçait le roi, ils arrivèrent à Qabaro 
Mëdä, c'est-à-dire à Yebäba, en 11 étapes, le 19 de yakätit. 
Quant à son fils aîné, Takla Häymänot, dont la bouche élait 
instruite dans la sagesse, dont la langue parlait la vérité, et dans 
le cœur duquel était la loi du Seigneur, le roi le fit partir À une 
maison particulière pour lui, et lui donna des milliers de tentes, car 
il était gardé par ses instituteurs, et il lui dit : « Réjouis-toi et sois 
joyeux dans mon temps, pendant ma vie, et vis dans les plaisirs dans 
la maison, ô mon fils, tant que ton père sera en vie; n'est-ce pas 
que l'on saute tant que le père est en vie, et que l'on court avant 
le coucher du soleil!?» Mais son fils Takla Häymanot lui dit : 
« Laisse-moi, ô mon seigneur, laisse-moi; il vaut mieux pour moi 
demeurer dans ta maison, et me rassasier des miettes de ta table, 
comme l’un de tes serviteurs; car je ne peux me séparer de ton 
visage, de ta compagnie.» Le roi dit à son fils : « Ton discours est 


5 bien, et que le Seigneur, béni soit son nom! te bénisse; mais 


jusqu'à quand demeureras-tu ainsi? habile plutôt ta maison pour 
protéger les veuves et les orphelins dans leurs besoins». Son fils 


1 Qf. mes Proverbi strofe e racconti abissini (Roma, 1894), p. 44, n. 163. 
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lui dit : «Si lu me laisses habiter avec toi, c'est bien, ct si c'est 
possible, éloigne celte heure de la séparation, mais que ta volonté 
soit faite et non la mienne!» Ayant prononcé ces paroles, il se 
prosterna la face en avant et lui baisa les pieds. Le roi de son côté 


lui ordonna d’aller par la route de Bad et lui fixa un jour pour se : 


rencontrer avec lui; il fit ce que le roi lui avait ordonné. 

SI. Le 13 de yakätit, le roi arriva à Qabaro Mēda; il passa ce 
jour et le suivant à bien arrêter le plan d’expédition avec le daÿaz- 
māč Tulu el-bawlut (ce qui s'interprète : conseiller!) et avec 
Tigë, car le conseil est bon pour ceux qui le font?; il demanda 
aussi conseil à tous les officiers, pour le bien arrêter, comme a dit 
Paul, langue parfumée, par la bouche duquel parle le Christ 
« Examinez toute chose, et retenez ce qui est bon»; et Job a dit : 
«L'oreille examine les discours et la gorge, le palais, goûte les 
mets‘. » 

Beaucoup de Galla, Talatä et Tent étaient là; les Talata, Haro, 
Wabo et Liban dirent au roi: «Nous savons que Dieu l’a livré 
notre pays, car Dieu nous a inspiré ta crainte, et lous ceux qui 
habitent le pays se liquéfient, sont comme de l'eau, sous l'influence 
de la peur. Lorsque nous avons appris ce que tu as fait au pays des 
Dubani, au Choa et à Tulu Amärä, notre esprit a été frappé de 
terreur, l'âme n’est restée à personne d’entre nous, tous ont perdu 
courage; et maintenant jure que tu feras miséricorde avec nous et 
avec la maison de nos pères, lorsque le Seigneur taura conduit 
dans notre pays». Le roi leur dit : «Je jure par le couronne de ma 
tête que je vous ferai ce que vous m'avez dit.» Après avoir terminé 
tout le conseil au sujet de l'expédition par un pacte solennel et un 
serment, il décora, en forte mesure, de belle décoration les Talatä, 
grands et petits, il leur fit de beaux cadeaux, sans qu'un seul fût 


laissé de côté; mais quant aux Tent, il les enchaîna et les fit 30 


rester dans les ténèbres extérieures, où sont les pleurs et les grin- 
cements des dents, car ils étaient mauvais et pervers. Par ordre du 
roi on fit faire une proclamation par le héraut qui criait et disait 
que tout individu qui ne porterait pas une faucille et une hache et 
des provisions suffisantes pour quatre mois, devait bien savoir 
qu'il le punirait. Quelques-uns, en entendant ces mots, rebrous- 
sèrent chemin, d’autres firent comme le roi leur avait ordonné, en 


| Boukeurys. — ? Gf. Ps. cx (ext), 10. — # I Thess., v, 21. — # Job, xu, 11. 
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disant : « Comment nous sauverions-nous en méprisant un pareil 
ordre déjà proclamé par le roi et bien connu de nous?» D'autres 
dirent : «Quatre mois! mais nous ne pourrions pas même resler 
quatre jours dans le pays de Mačā! Quel roi a jamais fait cela? 
Mais que la volonté du Seigneur soit faite!» 

Le 15 de yakātit, un jeudi, le roi partit de là-bas, dans l’ordre 
que j'ai dit précédemment, et s'arrêta à Šenā; s'étant mis en 
marche de Šena, il s'arrêta à Qolalä; de Qolala à Enzagedem; 
d'Enzagedem à Arafa; d'Arafa à Bibuñ; de Bibuñ à Goš Gembär; de 
Goš Gembär à Ennamuñéarä, où se rendit du Bügamedr le daÿaz- 
maë Walda Giyorgis. S'étant mis en marche d'Ennamuäéara, il 
s'arrêta à Ennagäträ; d'Ennagatra à Sandaba, où le roi essaya ses 
chevaux et donna quelques-uns des beaux aux valets de sa maison. 
De Sandabā il se rendit à Wangā, où on resta dans le repos par 
ordre du roi, car c'était le qabalä du carême. De là, le roi arriva 
le lundi à son pays, qu'il avait acquis par son arc, qu'il avait conquis, 
et il le donna aux Bāso; il s'appelle Yagelo; on y resta dans le 
repos. 

Sur l'ordre du roi le héraut proclama que tout individu faible 
ou malade devait retourner et suivre Cehäy (Cekhuay 23: Bis 
Cuhäy). Avant d'arriver à Yagefo, le roi congédia ses amis, Yaqabe 
sa‘at Abränyos,le qēs hate Mikaël, le sahafo tezäz Akala Krestos 
et Za-Walda Märyäm, le seräg māsarē Kiros et tout le clergé, 
exceplé le liqa mämerän, chef des docteurs, Mikwël, Ceux-là 


5 dirent : «Comment retournerons-nous en rebroussant chemin, tan- 


dis que le roi avance vers un pays où ilya danger de mort (B: 
Damot)? Mais, comme nous avons été réunis dans le règne, nous le 
serons aussi dans la mort. » Le roi leur dit: Laissez pour cette fois, 
il est juste que nous accomplissions en tout point la justice; retournez 
à votre pays el priez le Seigneur, que son nom soit exalté! afin qu'il 
nous ouvre les portes, nous rende facile la conquête du pays des Païens, 
car voire prière a grande puissance.» Alors ils retournèrent en 
pleurant pour son grand amour, car lamour est fort comme la 
mort, et la jalousie est cruelle comme le Seol; ses ailes sont des 
ailes de feu et Teau, méme abondante, ne pourrait éteindre la 
flamme de l'amour. Abba Mazmurē aussi arriva jusqu'à Yagefo, 
mais ensuite il retourna en arrière dans la tristesse, Le roi dit à 
Sinoda : «Et loi, Lu ne retournes donc pas en arrière, à ton pays?» 
Mais Sinodā lui dit : «Vers qui irais-je, ô mon maître? tu as des 
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paroles de vie éternelle.» Alors il le laissa pour voir comment la 
chose se terminerait et pour aller partout où il irait, soit à la vie, 
soit à la mort. Car il n'était pas encore rassasié du goût de son 
amour, et il levait ses yeux vers lui, comme les yeux des serviteurs 
sont fixés sur la main de leur maître, et comme les yeux de la 
servante sont fixés sur la main de sa maîtresse. Le roi sépara une 
partie de ses biens, de ses tentes et des ustensiles, et les déposa 
dans le Godjam; ceux qui étaient fatigués ou malades retournèrent 
en arrière avec Cuhāy. 

Le 28 de yakātit, le troisième jour du jeûne, un mercredi, le 
roi partit de Yagefo avec tout Tordre de sa maison, toute sa suite 
selon le cérémonial. Même les femmes qui portent les cruches à 
hydromel et qui font le pain et la cuisine ne restèrent pas; les 
mulets, les ânes et ses troupes aussi firent de même. Le roi 
n'épargna pas son fils Bakaffa qui était à l'Age de dix ans, mais il 
Je fit marcher à sa suite, derrière lui, en lui faisant porter le 
javelot, et l'ayant revêtu du gesilla (peau de panthère noire). Ses 
trois fils, jeunes guerriers, marchaient devant lui. En ce jour il 
descendit à Danä, et de là il vint à Camoga. Alors le roi, à son de 


- trompette, donna ordre et dit : « Que tous les gens de droite sortent 
.du camp et traversent le fleuve Abäy.» Le roi passa la nuit là-bas; 


le lendemain, le roi donna ordre une seconde fois et dit : «Que 
tous les gens de gauche sortent, et que ceux qui sont en avant et en 
queue traversent le fleuve; i fit faire la traversée à deux reprises, 
afin qu'on ne se pressät pas. 

Qnant au roi, il s'arrêta encore là, et avec lui les troupes qui 
l’entouraient de leurs boucliers comme d'une muraille, à savoir les 
Warëzä Iyasu, les Gadā [yäsu et les valets de sa maison. Alors se 
termina le mois de yakätit; gloire au Seigneur qui nous a fait 
arriver à l'heure présente ! 

SIL Lorsque le mois de magäbit commença, le roi se mit 
en marche et arriva au fleuve Abäy; il arriva à ses bords pour 
préserver son peuple du danger de se noyer; car il sauvait ceux 
qui étaient affligés sur la mer el guérissait par sa grâce ceux qui 


étaient dans le désert!. J’exprimerai comme un parallèle véritable : 3 
P 


Voilà que Josué de Canaan est le roi [yäsu, le Jourdain est ’Abāy, 
ce fleuve grand et spacieux, les Israélites sont les soldats d'Iyāsu, 


1 Gf, Dinumanx, Chrest. Aeth., 47, fin. 
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qui étaient nés de l’eau et de l'Esprit-Saint; il fit traverser le fleuve 
à l'Arche sainte de la loi du Seigneur, c'est-à-dire le täbot de 
Gemġābēt, qu'on plante à sa droite, le täbot de l'église d'yasus 
qu'on plante à sa gauche et l'image du «kuerata resu»! qu'on 
dresse à proximité de sa Lente. Lorsque le peuple eut terminé de 
passer l'Abäy, le roi traversa le fleuve à pied, riant sur ses épou- 
vantes. Il donna ordre à son peuple de porter de l'eau, pour pou- 
voir s'arrêter à Aromigu (B : -mëgu), car il n'y en avait pas là. Le 
lendemain, le roi eut compassion de ses troupes; pour qu'elles ne 
souflrissent pas de la soif et ne se fatigassent pas dans la roule, il 
les amena au lieu où il y a de l’eau et qui s'appelle Haguel, et les 
y fit demeurer. Dans ce jour, les Galla qui fuyaient, tuèrent Debšen 
(B : Dabšan). Le 3 de magabit, un lundi, le roi gravit la montée 
de Wambar; lorsqu'il bondissait dans les montagnes et courait 
rapidement sur les collines, notre maître Iyāsu ressemblait à un 
chevreuil ou à un jeune cerf dans les montagnes de Betël. H avait 
ordonné à Tulu, trois jours avant, de monter et demeurer à Wam- 
bar; mais le pays de Wambar, nous le trouvâmes désert, sans que 
personne l’habitât, car ses maîtres élaient devenus les serviteurs du 
roi. Le mardi, le Roi des rois partit de Wambar avec grande 
majesté, comme lorsqu'il part de la ville de Gondar; toute la suite 
du royaume était prête comme porte le cérémonial de coutume, et il 
s'arrêta à Dilalo; le lendemain, 5 de magabit, le roi dit à ses 
soldats : «Sortez donc; portez faucilles et haches, et aplanissez le 
chemin du roi; que toute vallée se remplisse et que toute montagne 
et colline s'abaisse; que ce soit une bonne voie droite et que la route 
escarpée devienne plane.» Ayant prononcé ces mots, il alla à Hula. 
où il dressa la tente; les soldats accomplirent l'ordre reçu, et con- 
sumèrent, comme fait le feu, abattirent le rocher de Hulä. Les 
Talata Horo et Gemmä se rendirent en ce lieu en dansant, et dirent 
au roi : «Ô nolre maître, nous avons entendu ton bruit et nous 
avons eu peur; nous avons vu ce que tu as fait et nous en sommes 
étonnés, maintenant nous sommes venus pour nous prosterner 
devant toi; mais le javelot du doute a pénétré dans notre cœur à 
cause de ton retard.» Le roi leur dit : «Regardez la quantité de 
mes troupes qui ont déjà traversé le fleuve Abay, le troisième jour, 
c'est pour cela, à cause du grand nombre des soldats, que nous allons 


1 Voir p.15, n. 1. 
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du train des petits enfants.» Au soir, le roi rentra à Dilalo, car sa 
couronne royale était là. Le lendemain nous le traversâmes comme 
une plaine, et nous nous arrêlâmes dans le district de Rārē, au lieu 
qui s'appelle Cara. Là-bas vinrent les Talatä Horo et ils plaidèrent 


avec les Bäso. Alors le roi ordonna à Tulu d'aller attaquer les Tent 5 


de Horo; il obéit et y alla, car il était un serviteur fidèle, établi 
par son maître !, Le roi s'arrêta à Danab, et de là à Wasorbi, où 
on commença la barricade. Les Tent qui s'étaient cachés à Wasorbi, 
lorsque le monde fut étroit pour eux, lorsqu'ils ne trouvèrent d'endroit 
où se sauver, furent pris de douleurs comme une femme qui est 
près d’enfanter, et envoyèrent ce message au roi : « Nous avons 
péché, à notre maître, nous avons péché, nous avons été rebelles, 
nous avons commis une faule, mais maintenant aie pitié de nous!» 
Mors le roi en eut pitié, car il était éloigné de la colère et plein 
de miséricorde; son nom était Clément et Miséricordieux. Ceux-là, 
les Tent livrèrent sept individus, comme otages. S'étant mis en 
marche de là, il s'arrêta à Talalagi, près de Tulu Amara. Le roi 
dit, à son de trompette : «Ne pillez pas les habitations de Gemma, 
car ils sont mes serviteurs.» Le 10 de magābit, on resta dans le 


repos, car c'était la fête de la Croix vénérée du Seigneur Jésus- o 


Christ, que son nom soit exalté! 

$ II. La nuit du lundi, au lever du mardi, tous les Maëä se 
réunirent contre nous, à savoir les Gudru , Liban, Gemma, Calëha? 
Wabo, Amoru Horo et d'autres Amurru. Leur général en chef 
était Dilämo, l'abbägada des Liban. Dilämo, aux yeux gonflés et 
au cœur avide, était plus méchant que Goliath et plus orgueilleux 
que Sanäkrëm (Sennachérib); Dilimo, qui osait dire des choses 
impures, même quand ses membres étaient frappés à coups de 
fouet, dit : «Ecoutez, ô race des Mačā, prenez garde en cette nuit; 
ne cherchez ni trophées ( parties sexuelles des ennemis, à couper) ni 
bulin avant le jour. Quand nous les aurons tous exterminés, sans 
laisser s'échapper un seul homme, alors selon vos grades, nous 
vous: distribuerons à chacun les trophées, le butin, les chevaux, 
les mulets, Tor et l'argent et toutes les richesses du royaume. Si 


quelques-uns prennent la fuite, je les poursuivrai et les prendrai, : 


je partagerai le butin et je rassasierai mon âme; je tuerai avec 


p- 239. mon épée et je punirai avec ma main. Quant au roi, je m'en ren- 


1 Cf. Marri., xxv. 21. — ? Plus haut, et B : Čalihā. 
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drai maître, et je meltrai sur ma têle sa couronne royale; je m'as- 
siérai sur son trône et je serai roi comme lui.» Il prononçait avec 
arrogance des paroles contre Dieu, les prononçant sans mesure de 
sa bouche, élevant sa langue vers Dieu et disant : « Même si Dieu 
voulait sauver de ma main ceux qui se fient à lui, il ne le pourrait 
pas.» Et il les persuada, les gens de sa tribu, et ne goûta nourriture 
ni eau jusqu’à son temps. 

Les éclaireurs rapportèrent au roi les paroles abominables que 
Dilāmo avait osé dire, pleines des sentiments des Fars!. Le roi 
lyäsu souffrit alors des blasphèmes contre Dieu, et avec sagesse , 
adroitement, il songea à faire incursion dans le pays; il déchira ses 
vêtements, revêtit le sac et, étant entré dans la maison du Seigneur, 
il priait pour apaiser la colère du Seigneur; il se déclara innocent 
des blasphèmes qu'il avait entendus, et il en eut pour récompense 
la miséricorde; il cria du fond de son cœur et dit à son Dieu : 
«Regarde, ô Seigneur, les injures de ceux-là; tu as dil toi-même 
par la bouche de David, ton serviteur? : Pourquoi les peuples se 
sont-ils assemblés et les nations ont-elles dit des choses vaines? 
Les rois de la terre se sont levés et les princes se sont rassemblés 
ensemble avec eux, contre le Seigneur et contre son Oint. À la vérité, 
ils se sont rassemblés dans ce pays contre ton Fils que Lu as engendré 
de ton essence, et contre le roi ton fils que tu as oint de ta grâce. » 
Également l'oint Iyäsu pria la prière du roi Ézéchias, car il était 
un nouvel Ezéchias, par ses vertus, tandis que son ennemi 
Dilamo était un nouveau Rafesqis (Rabsaces) avec ses méchancetés*. 
Quand le moment du chant du coq fut passé, lorsque la lune se 
couchait, ces Galla semblables aux Assyriens vinrent en poussant 
des cris menaçants. Par leur multitude, ils ressemblaient à des 
nuages, et le nombre de leur chevaux n'était pas petit; personne ne 
pouvait se rencontrer avec eux, leur tenir tête; le nombre des pié- 
tons armés de boucliers égalait celui du sable. Hs: vinrent par 
la gauche en face des Bëlma, Qero (B : Qiro) et Maya; ces soldats 
du roi résistant avec force comme des colonnes de bronze, les 
Mačā succombèrent sous les armes et devinrent la cible des coups 
des fusils. Dilämo tomba de cheval le premier de lous, celui qui 
terrasse le tombé {; ce qui fut une honte pour ses voisins les Tulamä, 


1 Pleines de l'arrogance et de l’impiété des Assyriens, ete. (Färs). —? Ps. 1. 
— 3 IV (Il) Reg., xix; Isaïe, xxxvi. — * Peut-être par oppos. à Dieu qui est : 
mP mw DSD, Diman, Lex. Aeth., 932. 


p. 240. 


4x 256 jes— 


et une cause de dérision et de raillerie pour ses parents. Zambātē, 
de la race des Bāso, le prit et lui coupa les parties sexuelles, J'ai 
vu moi-même Dilāmo?, sa taille, sa largeur, son élendue, son 
ampleur; celui qui a vu et écouté, celui-là est témoin et son témoi- 
gnage est véritable. Alors le grazmaë Arkalēdes tua un géant ct 
Awädi Tanso tua l'abbagada des Wabo; beaucoup de soldats du 
roi firent carnage des ennemis; quant à cux, aux soldats du roi, pas 
même un chien ne les lécha, ou une épine ne les piqua, tandis 
qu'il n'y eut pas un seul des païens qui ne fut blessé par le javelot. 
Ceux qui restèrent, les survivants, se dispersèrent à tel point qu'on 
nen trouvait point deux dans le même lieu. Les peuples païens 
des Liban écoutèrent ces faits et s’irritèrent, les habitants du 
Gudru furent consternés, les chefs des Wabo craignirent ce jour-là, 
et les princes des Calëhä tremblèrent; tous les habitants du Gemma 
furent terrifiés, la crainte et les frissons de la peur saisirent les 
Horo. De cette façon fut victorieuse l'armée de Claude, le martyr, 
et de Fäsiladas, son second, au jour de leur fête; non en mettant 


` les freins aux chevaux dans la bataille, ou en tirant de l'arc, ou 


en lançant les javelots, mais par la pensée qui venait de Dieu, 
dans une nuit il amena la mort des troupes des Assyriens, des 
Galla. Tel est le fruit du culte de Dieu; tel est le fruit de ne pas 
avoir acquiescé en écoutant les blasphèmes contre le Seigneur, que 
sa mention, son nom, soit exaltée! Comment Dilämo a-t-il osé porter 
sa main sur l'oint du Seigneur, Iyāsu? Que la mémoire de Dilämo 
périsse de la terre, que ses enfants soient chassés, qu'ils émigrent 
et aillent en mendiant le pain, et que sa femme soit veuve! Toi 
heureuse, à terre de Tulu Amärä, qui as ouvert ton cœur idolâtre 
et as caché, sauvé, du meurtre le fils des merveilles, Iyāsu, qui a tué 
ton assassin; ton habitude, à terre de Tulu Amärä, a été d'aider 
le roi; n'est-ce pas que deux ans auparavant tu as donné puissance 
et victoire à ce roi? Que dans ton milieu soit la bénédiction des 
circoncis, et que dans ta plaine soit bâtie l'église sous le vocable 
de la Sainte-Trinité, qui a une seule gloire et une seule majesté 
divine; les esprits des ascèles ne l'atteignent pas, ni les esprits 
des investigateurs ; un seul dans la divinité est trine dans l'essence, 
à savoir ses trois personnes, Trinité dans l'Unité et Unité dans la 
Trinité, division dans l'union et union dans la division, sans dis- 


1 Le mot PLP (qui manque dans B) n’est pas clair pour moi. 
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tinction entre son Intelligence (Dieu le Père), sa Parole (le Verbe) 
et sa Vie (Esprit-Saint). Car le Père est Dieu, et le Fils également 
est Dieu qui mwa pas de Dieu au-dessus de lui; et l'Esprit-Saint 
aussi est la plénitude d'être Dieu, a la plénitude de l'essence divine. 
Et que les prédicateurs du mystère de la Trinité préchent dans toi, 
d pays de Tulu Amärä, que quand le temps de l'altendrissement de 
la miséricorde divine pour l'argile humaine fut venu, la Personne 
parlante, à savoir le Verbe primordial, descendit sans se séparer 
de son trône de gloire. La réconciliation avec nous arriva au temps 
de l'Annonciation de Gabriel archange, et le Verbe fut chair et son 
corps reçut la gloire de la Divinité, et par sa divinité il éleva la 
chair et fut une seule nature, et l'Incarnation du Christ fut appelée 
une, par le mysière de l'union du Verbe; également le Verbe fut 
appelé 'ainé entre plusieurs frères, par son union avec le corps, 
lorsqu'il fut oint d'huile d'allégresse; il n’habita pas un corps oint, 
mais par l'Incarnation il fut oint, comme a dit Cyrille, la gloire 
des docteurs, dans son homélie où il mentionne Théophile, évêque; 
ce mest pas qu'il fut oint avant de s’incarner, mais depuis qu'il se 
fit homme il fut oint comme homme. Dans son premier témoignage 
tiré de la lettre aux Hébreux, il dit : S'il fait ses anges esprits, 
spirituels}, et en Lui est le trône de la Divinité, pourquoi a-t-il été 
oint de l'huile d'allégresse? Il crée les anges comme Dieu, et il est 
oint comme homme, non dans l'essence de sa divinité, mais s'étant 
incarné par sa volonté, il reçut l'onction de Dieu, et l'homme 
Christ est Dieu par son essence et homme par sa volonté, étant né 
pour nous d'une femme, corporellement ?. 

$ IV. Je me souviendrai, je dirai ce qui fut fait dans les jours de 
ce roi. En ce jour, le roi se mit en marche de Çalalaqi (B : Calal.), 
et s'arrêta à Dangago (B : Dangasä); de Dangago au district de Qañ 
(de droite), qui s'appelle Tuqä et que d’autres appellent Sëda. En 
ce jour les gens me dirent : «Le Seigneur est monté aux cieux, il 
a produit le tonnerre et a tué avec la foudre deux d’entre les 
Païens géants.» Le roi se mit en marche de Tuqä et s'arrêta à Çāri, 
où, élant resté dans le repos, il donna ordre de piller les habita- 
tions des Čalēhā (B: Caliha). Dans le pillage on trouva en quantité 
des céréales de diverses espèces; les affamés furent rassasiés el le 


1 Ps. an (av), A (Angelos suos spiritus). 
Reginas, de Cyrille (Migne, IX, 1251). 
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reste des céréales fut dispersé. Mais à l'égard de ceux qui l'avaient 
accueilli, le roi dit : «Ne touchez pas même l'herbe des toits de 
leurs maisons.» Le 15 de magābit le roi vint à Kambolšā; alors 
tous les Talatä Liban vinrent, portant leur tribut en dansant, et 
se proslernèrent à ses pieds. Le roi leur procura dans le campe- 
ment un marché de bêtes, de beurre et de miel, et chacun acheta 
ce qu'il voulut. Les Adya aussi envoyèrent au roi leur tribut en 
peaux de panthère el en chevaux, sans le connaître, comme dit 
David : «Le peuple qui ne me connaît pas, s’est soumis à moi!» 
En ce jour, le roi donna des bracelets d'or, chacun du poids de 
10 sicles du sicle saint?, à Zambatë et Awädi Tanso qui avaient 
tué des vaillants ennemis. Chaque jour ses troupes sortaient pour 
guerroyer, et rentraient avec des trophées, les parties sexuelles des 
ennemis tués. Zara Buruk fit carnage alors, et le gigantesque blät- 
tēngētā Kidänë, qui était lié d'affinité avec le roi, se battit plus 
bravement que tous les autres soldats, à lel point que toules les 
langues manifestaient leur admiration. Si le roi eût demandé des 
trésors et du butin, personne n'eùt pu se sauver, pas même les 
hommes les plus vils#. Mais, au contraire, il voulait la conversion 
des Païens et leur repentir, et qu'ils devinssent chrétiens; il voulait 
bâtir une église dans chaque pays. 

Le roi, étant demeuré cing jours, vint à Matārbā, la tête du pays 
des Liban et de la frontière du Tequr, et voisine de Gebat, dont 
la montagne s'appelle Tulu Qubā Luba. Les Talala Liban venaient 
là-bas portant leur tribut; quelques-uns portèrent des vêtements 
dont le roi revêtit ses valets; le blé était abondant comme au temps 
de la nouvelle moisson des Philistins, et les ânes s’en servaient 
comme de litière. Alors on célébra avec cantiques et trompettes la 
fête de l'Incarnation de Notre-Seigneur (lAnnonciation), qu'il soil 
loué! Mais le roi fut troublé et lout le camp avec lui, parce que 
Tulusn'élait plus rentré depuis qu'il était sorti du campement. TL n'y 
avait pas de passants entre nous el Tulu qui pussent donner des nou- 
velles de celui-ci. Si le roi envoyait des éclaireurs, ils rentraient sans 
avoir pu entendre de nouvelle de lui. Dans ces circonstances tout 
le peuple murmurait contre lui, le roi, et disait : « Voilà que ce roi 
nous a conduits jusqu'à ce pays, pour nous tuer avec nos enfants, 


1 Ps. xvu (xvm), 45. — ? Voir ci-dessus, p. 247, n. 2. — ? Voir 
ci-dessus, p. 239, n. 1. 
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nos serviteurs, nos servantes el nos possessions, nos troupeaux.» Le 
roi, en écoutant toutes ces paroles, leva les yeux vers Dieu, à lui 
gloire! et dit : «Pourquoi, à Seigneur, es-tu toujours irrité contre 
ton peuple que tu as fait sortir du fleuve Abäy, d'une main 
5 puissante el d'un bras élevé? Tu l'as aidé au jour de Dilämo, afin 
que les peuples ne nous disent pas : Où est leur Dieu? et afin qu'ils 
voient en notre présence la vengeance du sang de tes serviteurs 
qui a été versé; que le gémissement des prisonniers arrive jusqu'à 
toi; sois miséricordieux envers ton peuple, ou autrement efface- 


10 moi de ton livre. Je suis leur pasteur, et pourquoi les brebis ont- 


elles fait cela?» dit-il, suivant la parole de David son père. Le roi 
dil encore : «Est-ce sans ta volonté, ô Seigneur, que je suis venu 
ci? tout, même le Seol, n'est-il pas manifeste devant toi? et rien 
n’est caché pour toi qui as étendu le septentrion, à savoir les cieux 


15 sur le néant, et sur sa vacuité tu as suspendu la terre. Tu es caché 


pour fous, mais tous sont manifestes à toi. Jadis, on vendait les 
oiseaux pour deux oboles asoryon!, et l’un d'eux ne tombait pas 
sans que tu ne l’eusses su.» A la vérité, ce roi est venu par la 
volonté du Seigneur, car, en cas contraire, il ne l'aurait pas gardé 


20 dans toute voie comme la prunelle de ses yeux. 


C'est ce que nous a pleinement appris le sage Alexandre, roi du 
monde entier, dans le livre de Walda Koryon?, lorsqu'il entra dans 
l'Inde et lorsque les sages du Färs disputèrent avec lui, lorsqu'il 
les trouva nus de tout habit, exceplé ceux qui <ouvraient leurs 

25 parties honteuses, et sans habitation, excepté des lentes et un 
puits d'eau qu'ils avaient creusé; leur pays s'appelait le pays des 
bienheureux. Il nous a fait comprendre que tout travail du roi, 
bon ou mauvais, venait par la volonté de Dieu. H dit : «Après 
qu'Alexandre eut interrogé ses sages au sujet de plusieurs choses, 

3% et qu'ils lui eurent répondu, il leur dit : Montrez-moi ce dont 
vous avez besoin!» et ils lui dirent : « Nous désirons que tu nous 
donnes la vie éternelle.» À quoi il répondit : «Cela ne tient pas à 
moi, je n'ai aucun pouvoir pour cela.» «Mais qui l'a forcé, répli- 
quèrent-ils, à te donner la peine de cette guerre, et à ramasser 


35 loutes les richesses, sachant que tu n’échapperas pas à la mort et que. 


tu périras sans connaître qui sera roi après toi?» Le roi Alexandre 


1 docäguo (Marru.), x, 29). —* Cf. Buper, The life and exploits of Alexander 
the great, 1, 249. 
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dit : # C'est l'ordre du Seigneur glorieux et exalté; c'est lui qui 
tourne les rois là où il veut; ils sont comme des serviteurs, et le 
Seigneur fait comme il veut; il suscite les rois et il destitue d’au- 
tres rois, afin que le bien en revienne à celui qui opère la justice, 
et la ruine à celui qui opère l'iniquité et le mal; c'est lui qui fait 
régner les rois, qui leur élargit le monde, rend vastes leurs royaumes, 
et qui leur amasse les richesses. Voilà que j'ai conquis de vastes 
contrées et des villes, j'ai assujelti les règnes du monde entier, 
l'Orient et l'Occident, le Nord et le Sud. J'ai amassé ces richesses 
que je laisserai à celui qui viendra après moi, comme je les tiens 
de mon prédécesseur. Tel est le jugement de Dieu, glorieux et 
exalté, à l'égard de ses créatures; que sa volonté soit faite dans 
le monde! Si Dieu n'exigeait pas de nous ce que nous faisons et 
ne nous aidail pas à le faire, nous ne pourrions rien accomplir 
de cela, de ce qu'il veut. Quant à moi, je trouve que mon âme aime 
la douceur, la tranquillité, le silence et le repos, et elle n'aime 
pas cette guerre où elle accumule les fatigues, et où elle est atteinte 
de tribulation et ruine. Lorsque les afflictions violentes viennent 
sur moi, je cherche la mort, mais je n’en trouve pas le moyen; 
et pourtant ce n’est pas par ma volonté que je fais ce à quoi Dieu 
me pousse. Si ce n’était pas Dieu, glorieux et exalté, dans les cœurs 
des hommes qui les pousse à travailler dans les travaux du 
monde, et s'il n'avait pas mis dans leurs cœurs lamour d'amasser 
les richesses, l'espoir et l'envie du travail dans ce monde, ils ne 
travailleraient à aucun travail, comme les semailles, les planta- 
lions -et tout travail qui fatigue et lasse; ils ne voudraient pas 
faire le commerce, voyageant avec ardeur par mer et par terre. 
S'ils ne faisaient pas ainsi, personne d’entre eux ne trouverait ce 
dont il a besoin pour l'entretien quotidien et pour se procurer une 
existence agréable: le monde se détruirait toujours et il périrait, 
amenant la cessation des hommes. C’est pourquoi Dieu a voulu 
qu'on travaillât aux travaux du monde, et ordonna aux fils d'Adam 
de travailler pour le bien de leur existence; ils sont utiles les uns 
aux autres, et c’est ainsi que la volonté de Dieu, glorieux et exalté, 
s’accomplit dans l'existence et l'ordre du monde.» Par ces mots, 
Alexandre réduisit au silence les sages du Fārs, de l'Inde. 

C'est par de semblables paroles que notre roi Iyasu, doué de 
sage conseil, parla à son peuple, et leur fit connaître que sa venue 
était par la volonté de Dieu, que son nom soit exalté! Un jour le 
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roi expérimenta le conseil de ses dignitaires, qui parlèrent selon 
la pensée de leurs esprits. La majorité d’entre cux dit: «Comment 
relournerons-nous à notre pays, ne sachant pas si Tulu est ar- 
rivé?» Le roi Iyāsu, sur lui le salut ! acquiesça à ce conseil, et de- 
meura là onze jours. Le mois de magābit se termina; confession, 
actions de grâce, à Dieu qui nous a fait passer en bonne santé «1 
nous a gardés tous les jours. 

$ V. Lorsque le mois de miyäzyä commença, un jour de lundi, 
le roi se dirigea vers le Gibe; le fitäwrari Agnatyos aplanissail le 
chemin devant le roi, et après lui la roule était aplanie, rendue sûre 
par les troupes de droite, un jour, et par les troupes de gauche, 
l'autre jour. Pour la plus grande parlie, celui qui aplanissait le 
chemin était l'abbëto Walda Giyorgis, daÿäzmaë du Bëgamedr; 
antérieurement aussi dans la route de l’epédüion de Hulñ, le Bëga- 
medr fut comme une muraille. Dans le centre, marchait le 
daÿäzmaë Amsale qui était à la garde de tous les bagages et des 
trésors du camp. Le blatténgeta Kidānē fortifiait(?) chacun en 
particulier (?), et, suivant les ordres du roi, il encourageait toul 
le monde. En ce jour, le roi demeura à Yentalo, qui est à la fron- 
lière du pays de Calcha et Gibē; de Yentalo, il s'arrêta à Besel; 
en ce jour, le roi expérimenta le cheval! ; je ferai, après, le récit 
de son cheval. De Besel, il se rendit à Alangä, qui est au milieu du 
Gibe. Dans ce pays, nous nous réjouimes beaucoup, en dédom- 
magement des jours de souffrance, lorsque nous nous rejoignimes 
avec Tulu, le 3 de miyāzyā, depuis qu'il s'était séparé de nous 
le 7 de magäbit, c'est-à-dire depuis vingt-sept jours; car avant 
ce temps nous manquions de ses nouvelles, et lui, de son côté, 
n'avait eu aucune nouvelle de nous. Tulu entra dans la tente royale 
avec grande joie, et portant une quantité innombrable de parties 
sexuelles des ennemis. Il se prosterna à ses pieds, et le roi lui dit : 
«Se porte-t-il bien mon serviteur, se porte-t-il bien?» et Tulu lui 
répondit : «Je me porte bien, grâce aux prières de mon maître; 
j'ai accompli l'œuvre que tu m'avais confiée, et je suis arrivé jus- 
qu'aux frontières des Amurru.» Le roi lui dit : «O bon serviteur, 
qui as été fidèle en peu de chose, je te confierai beaucoup.» Il de- 
meura là trois jours. 

Le soir du vendredi, le roi ordonna au blattëngeta Bäselyos et 


1 Peut-être le faisant courir sur place, pour voir s’il était en bon état. 
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au daÿäzmaé Tulu, avec beaucoup de soldats, de ne pas s'arrêter, 
mais de sortir à la guerre; ce qu'ils firent. Le roi, à la pointe du 


5. jour, arriva à Titä, où les troupes qui étaient sorties rentrèrent 


avec beaucoup de parties sexuelles des ennemis et un butin innom- 
brable de bêtes. Le roi, s'étant arrêté trois jours, se dirigea vers 
l'Enarea et s'arrêta à Yebsa. Là, deux individus envoyèrent au roi 
des messagers du Gänqä, à savoir l'Enarea; Tun d'eux disait par 
ce message : « Gonfirme-moi dans ma charge!» et l'autre disait : 
« Donne-la moi!» Le roi, apprenant cette chose, destitua l'un et 
donna la charge à l'autre. Voilà que la puissance de ce roi arriva 
jusque dans l’Enarea, dorénavant, il peut dire à bon droit, comme 
son père, David, la paix sur lui! : «Sur l'Idumée j'étends mon 
soulier, les Philistins se sont prosternés devant moi; qui me con- 
duira à la ville fortifiée avec murailles, et qui me guidera jusqu'à 
lIdumée??» Le lendemain, nous traversâmes le grand fleuve du 
Gibë, par la force de Dieu, adoration à lui! au moment où ce pas- 
sage était difficile, et nous nous arrêtèmes à Malkā Gerä qui forme 
la frontière de l'Enarea; le lendemain nous étions à Tulu Harē, où 
nous vimes les villes qu'on appelle Ermän et Adägo. Le roi, étant 


resté là dans le repos, lança ses soldats pour guerroyer; et ils 2 


guerroyèrent jusqu'à Angari et au marché d'Enarea, et quelques- 
uns virent là-bas une église (A : l’église qui était 1à-bas); ils rentrè- 
rent avec beaucoup de parties sexuelles et un butin innombrable; 
alors le Sälaqa Za-Wald, fils de Läko, fit carnage des ennemis. 

Le roi Iyäsu, connaisseur des choses secrètes, ordonna aux 
clergés de Gemgabüt et [yasus, gloire à son nom! d'accomplir ce 
qui est écrit, car c'était la fin du carême, et ils accomplirent les 
chapitres des prières et tout ce qui est écrit. Le lendemain, le roi 
s'arrêta à Kalbā; ses montagnes s'appellent Lagabeko Tulu Lami. 
Le dimanche des Rameaux, le roi arriva à Lagā Gärti, et y passa 
loute la semaine de la Passiot (la Semaine sainte), commémorant la 
Passion du Christ, à lui puissance! ei priant pour ses brebis, car 
il était le bon berger qui donne sa vie pour ses brebis, et les 
brebis, de leur côté, le suivent, car elles connaissent sa voix, tandis 
qu'elle ne suivent pas un étranger, mais le fuient, parce qu'elles 
ne connaissent pas la voix de l'étranger. Tous les Talatä Wabo se 
réunirent et apportèrent, comme tribut, des bêtes engraissées, du 
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miel et du beurre. H y avait là un grand Galla, du nom d'Abko, 
qui envoya des bœufs, du miel et encore des esclaves des deux 
sexes, sans nombre, et tous les mets, jusqu'aux épiceries pour la 
cuisine de la maison du roi, et mit tout à ses pieds, les brebis et 
5 tous les bœufs; le miel était toujours abondant comme la boue des 
entrées des maisons, et le blé comme la poussière des routes; le 
pain fut appelé «dilämo» à cause de son épaisseur !. Le roi, de 
son côté, envoya à Abko le qalleëta, devin, mēččā sur un mulet aux 
pieds rapides avec une selle d’or, et décora grandement, gratifia 
10 de cadeaux, ses envoyés qui étaient ses fils. De plus, le Roi des 
rois lyäsu, sur lui la paix! envoya au gouverneur de l’Enarea, des 
décorations belles et éblouissantes, des habits, c'est-à-dire une 
tunique à manches larges, une tunique à manches étroites, et un 
vêtement à mettre par-dessus son habit. Les gens de son pays 
15 appelaient roi le gouverneur de lEnarea, mais il ny a pas 
de roi excepté notre roi Iyasu, pas même en Judée, sans parler de 
l'Éthiopie; Israël, à savoir Jacob prophétisa et dit : «Le règne ne 
cessera pas de Juda et la domination ne s’éloignera pas? de sa per- 
sonne»; c’est Iyäsu qui seul règne et domine sur tous. 
a0 Après que le roi eut passé la semaine de la Passion (Semaine 
sainte) avec beaucoup de gémissements pieux, et eut célébré la fête 
de la Crucifixion du Seigneur de la gloire, la veille de Pâques, il 
se mit en marche à la pointe du jour, et arriva au lieu qui s'ap- 
pelle Fegug. Là-bas se rendirent les Talata Wabo; les Tent aussi, 
25 générations de serpents, vinrent secrètement avec eux sous des vê- 
lements de brebis, mais au dedans ils étaient de loups ravisseurs. 
Le roi les sépara, comme le berger sépare les brebis des boucs, el 
il enchaîna les Tent, qui étaient innombrables. Au son des trom- 
pettes et des psaltérions, des tambours et des sistres, il célébra là- 
bas la fête de la Résurrection de notre Sauveur, qui mourut dans 
le corps, élant vivant dans l'esprit, et qui alla au Seol, aux enfers, 
pour libérer les âmes qui y demeuraient. De bon matin, le roi 
sortit, se rendant à l'église, c'est-à-dire à la tente où était le tābot 
de l'église d'Iyasus, selon son habitude, et après avoir écouté Phymne 
’eläna mogar?, il rentra majestueusement dans sa tente, entouré 
de ses soldats dont une myriade était à sa gauche et une myriade 
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= Voir ci-dessus, p- 254. (Le Dilämo gigantesque tué par le roi.) —? Gen., 
xux, 10, — 3 Hymne qu'on chante après la communion, à la fin de la messe, 
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à sa droite, une myriade devant et une myriade derrière lui; toute 
la pompe du cérémonial royal fut observée là-bas, comme dans ses 
villes de Gondar, Aringo et Yebäba. Le soir le clergé vint, selon 
son habitude, en psalmodiant, avec accompagnement de tambours et 
sistres, et disant : 5 
«Aujourd'hui, aujourd’hui c'est Pâques! célébrons la fête! célé- 
brons la fête spirituelle! liant à nos pieds, comme des san- 
dales, la parole de l'Évangile, et nous appuyant sur la Croix, 
comme sur un bâton d'appui.» 

Au milieu de la psalmodie, on apportait au roi les parties 10 
sexuelles des incirconcis, car ainsi avait ordonné le Saint-Esprit. 
Le roi s'attarda jusqu'à minuit, écoutant les compositions de son 
clergé; ceux qui firent de belles compositions furent le liqa mā? me- 
rān Mikwel, Yohannes le chef des dabtara de Gemÿabèt, Takla 
Häymänot de l'église d'Iyasus, Afa Krestos, Asba Ab prêtre de 15 
l'église de Tabuna Takla Häymanot, et Sinodā, l'an des ministres 
de l'église de Dabra Berhän, homme de peu de science, familier 
dans la maison du roi et auteur de la présente histoire. 

En ce jour, le roi fit une chose inaccoutumée ; lorsque le clergé 
entra en psalmodiant, il donna ordre à ses soldats et à ses valels 20 
qui portaient le fusil de l'entourer comme une muraille; alors ils 
déchargèrent les fusils tous ensemble, au commandement du bāša 
Wasan Ared, à tel point que la terre de Gibē en trembla toute, 
comme c'est l'usage de faire à a fête du Baptême (Epiphanie). Ò terre 
de Gibë, qu'en penses-tu? Voilà qu'au lieu des cris des bêtes sau- 25 
vages, les voix du clergé retentissent en toi; au lieu de la graisse 
des bœufs, on a sacrifié en toi l'Agneau de Dieu, qui enlève les 
péchés du monde; au lieu de tes jeunes hommes aux habits mal- 
propres, ton nouveau roi [yäsu marche sur ta plaine, revêtu d'ha- 


veulent. Désormais, ôterre de Gibë, dis-lui, comme Moïse à la 


sortie du camp : «Lève-toi, ô Iyāsu, et que tes ennemis soient dis- « 


persés, et que tous les adversaires fuient; et reviens à ta demeure, 
ô Iyāsu, sur Israël ton peuple, en myriades et myriades?» 

Le mardi, le roi se mit en marche de là-bas et arriva à Caqorš; 
là aussi il donna un banquet à son clergé, à l'occasion de la fète - 


1 Voir ci-dessus, p. 21h, n. 2. — ? Num., x, 35. 
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de S. George, et il resta dans le repos. Lorsque ce fils des mer- 
veilles, Tyäsu, marchait revêtu d'habits blancs, les jeunés filles des 
Gibē se réunissaient chaque jour, se disposant à le regarder. Le 
roi était aimé de tous les Gib& qui eurent Tavantage de le voir; ils 
s'en donnaient la nouvelle Pun à Tautre, en se disant : « Venez, 
voyons le fils des merveilles!» Les idolâtres aimaient son aspect, 
et les démons qu'ils adoraient, craignaient el tremblaient; tous 
ceux qui le voyaient, en parlaient aux autres, étonnés de la beauté 
de sa figure; même les enfants étaient enflammés de son amour, 
lorsqu'ils le voyaient, et les jeunes hommes, en le regardant, 
étaient remplis de Joie causée par lui; les vieillards qui approchaient 
de lui, lui prodiguaient les louanges; les vierges, en le voyant, 
étaient remplies de sainteté; les veuves, en le regardant, décla- 
raient pleinement heureuse sa mère. Mais ceux qui pensaient dans 
leurs cœurs le mal et la révol te, et voulaient la fraude contre lui, 
lorsqu'ils le voyaient, étaient jetés à terre sur leur dos, étaient ren- 
versés, et lorsqu'ils écoutaient son bruit, ils tremblaient et mou- 
raient comme Nābāl 1. Je veux citer, comme j'ai trouvé, un apologue 
du livre de Giyorgis Walda Amid; il dit : 

Il y avait un arbre nommé Gäs, dans le pays de Dendera, dans 
le pays de la haute Égypte, arbre qui n'est ni court ni long; ses 
feuilles sont larges et vertes. Quand les hommes viennent et lui 
disent : «0 arbre de Gas, voici que le fäs (c'est-à-dire la hache) est 
venue à toi», il contracte ses feuilles et devient aride à l'instant. 
Egalement lorsqu'on dit aux ennemis d'lyäsu, à lui puissance ! 
elyäsu est venu contre toi!» ils réunissent leurs femmes, leurs 
enfants, leurs biens, leurs possessions et richesses, et ils courent 
et fuient. Après avoir avancé un peu, ils laissent tous ceux qu'ils 
avaient réunis, et travaillent, ne songent qu'à se sauver eux-mêmes, 
s'ils le peuvent. Ainsi se comportait le fils des merveilles, Iyäsu, 
vis-à-vis de ses amis et de ses ennemis, car il était un parfum de 
mort pour la mort et un parfum de vie pour la vie; tantôt il est un 
ange de miséricorde, prêt à la compassion, tantôt il ressemble à 
l'ange de la colère, prêt à détruire. Également les anges de Dieu, 
lorsqu'ils sont envoyés, ressemblent à différentes ressemblances ; 
l'un d'eux, S. Michel, est Tange du salut, qui demande miséri- 
corde pour tous, a pitié de tous et est préposé au bien des hommes ; 


1 Rois (Sa), xxv. 
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l'autre est S. Gabriel, le ministre du Nouveau Testament. Les 
anges appaturent aux gardiens du sépulcre du Christ avec un aspect 
imposant et terrible qui les terrifia à tel point qu'ils devinrent 
comme des cadavres; mais, au contraire, aux femmes qui suivaient le 
Christ, que son nom soit exalté! ils apparurent sous un aspect 
joyeux, leur annonçant la résurrection du Maître de l'Univers, et 
ils leurs dirent : «Ne craignez pas, vous!» comme nous fait con- 
naître l'évangéliste par son évangile!. C’est d'une façon semblable 
qu'Iyäsu est appelé tantôt ange de colère et tantôt ange de misé- 
ricorde, car à côté de sa colère élait sa grande miséricorde; et sur 
les saints repose sa miséricorde. 

Je dois mentionner la révolte de l'Awadi Nato, car rien ne doil 
être laissé sans être écrit dans le livre de l'histoire, bonne ou mau- 
vaise, grande ou pelite que soit la chose. Cet Awädi Nato, puisse 
Dieu le rendre méprisable! était un Talatä des peuplades Gemma, 
qui s'était soumis au roi, et fut pour lui un serviteur fidèle. Le roi, 
de son côté, l'aimait beaucoup et se fiait à lui plus qu'à toute 
autre personne; il prenait conseil avec lui sur tout ce qu'il faisait, 
el souvent il le décora grandement, le gratifia de cadeaux, lui et son 
fils; et lorsque les soldats du roi firent la guerre aux Koné, Awädi 
Nato sortit à la guerre avec eux, par ordre du roi; Lalä était avec 
lui, et ils se battirent beaucoup, lorsque le roi s'arrêta à Titä, 
comme je l'ai dit précédemment. Lalä fit aussi carnage des ennemis 
et se battit vaillamment, faisant des actes de bravoure; mais frappé 
par le fer, l'épée, il fut blessé. Awadi Nato dit au roi : « Ordonne- 
moi, à roi, de renvoyer mon compagnon Latā à notre pays de 
Gemmä, pour qu'il s'y mette au lit, jusqu'à la guérison de sa bles- 
sure; là aussi nous accomplirons les ordres du roi.» I dit cela en 
le trompant. Le roi lui dit de faire ainsi, et alors il se rendit à son 
pays avec Latä; quant à son jeune fils, il le laissa auprès du roi. 
Cet Awadi Nato était menteur dès son commencement; il ne se 
tenait jamais dans la vérité, quand il parlait mensonge il parlait 
de son propre fond, poussé par son penchant. Lorsque le roi était 


. dans le Gibë, on lui apprit qu'Awadi Nato s'était révolté, et qu'il 


avait pris avec lui Latā, contre sa volonté. Ayant séduit par ses 
discours les Gemmaä qui sont à Wasorbi (A: Wasarbi), un petit 
nombre d'individus le suivirent el se réunirent (A : et il se cacha) 


1 Ici sont combinés les récits des différents évangiles. 
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à Gebat. Lorsque le roi apprit l'affaire, il la méprisa et wen fit 
aucun cas. On dit au roi : «Voilà qu'Awadi Nato ta trompé 
cherche-le, ne le laisse pas aller, et tranche sa tête!» Le roi Jen 
répondit : «Qui chercherai-je? Poursuivrai-je un dés mort, ou 
bien Sulvrai-Je une puce? Que Dieu juge entre nous et lui!» nl - 
chaîna le fils qu'il avait laissé auprès de lui i 4 
quelque temps il le délivra et il en eut pitié. 
séjour agréable, car il était comp 5 
son père, et patient comme Job. 

à Le jeudi, fête de notre père Adam, le roi se mit en marche de 
Caqorš et s'arrêta à Soslā; en ce lieu était une eau douce, à savoir 
à Ambo. Le lendemain, le roi donna ordre à ses troupes ds 1 
horte (garde, arepa), à savoir les Bursā, Cafanta Qula Qabda ot 
Liban d'aller à la rencontre de gibe Waldo des Talata il avait 
envoyé un message au roi en ces termes : «Ô mon maitre ordonne 
à tes soldats de venir à ma rencontre, car je wai pas Pa erdu À 
chemin pour venir vers toi.» Ce gibé Waldo était ns dhor 


mais au bout de 
r lui procurant un 
atissant de cœur, comme David, 


au roi; il avait reçu beaucoup de marques de sa bienveillance 


na ; aller à la rencontre de gibe 
alatä ne le trouvèrent pas, et lorsqu'ils retournèrent 


Mais les soldats qui partirent pour 
Waldo des T. 
en arrière, ne l'ayant pas trouvé, ils furent surpris par les ennemis 
Les soldats du roi tinrent téte vaillamment et, après un ør: î 
combat, ils exterminèrent leurs ennemis. Le ace Arkatdes 
soutien. des Bursä, tua un ennemi gigantesque. En e jour Naëe 
Mämmo fut l'objet de grands éloges, et il terrifi ss 
ses fusils. Regarde, à Roi des rois, comment Die 
Ceux qui ne t'obéissent pas tombent bientôt 
de tes troupes, sans que tu sortes M 


a les ennemis par 
u agit envers toi. 
+ vaincus par la force 
à la guerre. Lo à Di i 
couvre et protège, qui parle et est a te a me di. 
qui donne la force et la victoire à ses serviteurs! i | 

Le samedi, 7 jours après le jour de la Résurrection, le roi se mit 
en marche de Soslä et s'arrêta à Abko ; dans tout le pays de Dewiso 
qui est an pays de Gibë, le roi avançait lentement attendant ue 
tous les Talalä qu'il avait soumis eussent mis en dedre leurs se 
sons, réuni leurs biens et préparé les provisions. Lorsque le peuple 
du roi lui dit : «Ne rentrerons-nous pas dans notre jee Ous 
ferons-nous en ce pays lorsque la saison du keramt arrivera ? Est-ce 
que nous passerons la saison du keramt dans le Gibē 2. le roi 
leur répondit : «Comment irons-nous, sans la volonté. le Jon Plaisir 
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des Talata? Le serment et le pacte qui sont entre nous et les Talatä 
sont-ils abolis? Que Dieu m'inflige des maux et qu'il me tue! je 
jure que je ne partirai pas jusqu'à ce que les Talata me le per- 
mettent.» 

Le cœur du roi désirait toujours ardemment et songeait à monter 5 
jusqu'au Cebat, pour piller et exterminer les Tent qui s'y étaient 
cachés; mais que faire, puisqu'il avait été surpris par le mois du 
keramt? Après l'octave de la Résurrection du Christ notre Sei- 
gneur, que son nom soit exalté! le dimanche «agbe’ota gebr»!, le 
roi se mit en marche d’Abko et s'arrêta à Laga Amārrā. Tous les 10 
Talatä dirent au roi : «Voilà que notre volonté est accomplie; nous 
avons réglé les choses de nos maisons, et nous avons réuni nos 
biens et nos possessions ; toi de ton côté, tu as accompli le serment 
qui était entre nous et toi; maintenant fais ton bon plaisir, retourne 
dans ton pays, prends-nous avec toi, pour nous libérer de l'esela- 15 
vage. Le roi, écoutant ces paroles, y consentit; il rassembla tous 
les Talatä des Mēġčġā, avec leurs enfants et leurs femmes, les fils de 
leurs fils et leurs femmes, et toutes leurs possessions et les objets, 
jusqu'aux fragments de vaisselle, la vaisselle cassée; on ne pouvait 
pas énumérer le nombre de leurs bœufs, car ils étaient nombreux 0 
comme les étoiles du ciel ou le sable de la mer. À qui comparerai- 
je la poutre, l'appui du règne, Iyāsu? gloire à lui! Voici que j'ai 
trouvé une comparaison qui s'approche du vrai; il ressemble à 
Moïse qui délivra les Israélites de l'esclavage de l'Égypte; tantôt il 
ressemble aussi au juste Cyrus, qui les fit sortir de Babylone; mais 25 
tout spécialement, il ressemble au Christ de Nazareth qui leur 
prêcha la délivrance des âmes. Car il dit aux Talatä : «Sortez et 
montrez-vous, vous qui êtes dans le Seol, j'entends le culte de la 
graisse ?, el voyez la lumière du culte du Créateur, adoration à son 
nom!» Dès que l'heure de sa sortie du pays de Gib& approche, 
viens, viens, viens ô Jacob Israélite auprès de ton fils Iyāsu, et dis- 
lui, comme c’est ton habitudeÿ : «lyäsu, [yäsu, Iyāsu, tes frères 
te glorifieront, ta main est sur le dos de tes ennemis, les fils de 
ton père, [yäsu, se prosterneront devant toi; Iyāsu est un lionceau, 
monte, ô mon fils, de ta tanière, j'entends le Gib& ; tu te couches et 35 


30 


1 Le dimanche in albis, ou 499 : 4%, porle aussi ce nom. — °? Cf. 
ci-dessus, p. 264,1. 26-28. — * CF. Gen., xux, 8; l'auteur rapporte à Iyäsu 
la bénédiction de Juda. 
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dors comme un lion ou comme un lionceau; personne ne t'éveil- 
lera, Le règne ne cessera pas dans Juda, ni la seigneurie dans sa 
personne, jusqu'à ce que le règne parvienne à Celui à qui il est 
réservé, el qui -est l'espoir des peuples.» Le lendemain du dimanche 
eagbe’ota gebr», qui s'appelle «sortie du Seol», le lundi, le 
roi dit aux Talata : «Marchez en tête, afin que vous ne vous ef- 
frayiez pas, si des ennemis cachés ou manifestes se lèvent, nous 
marcherons après vous.» Ensuite, il donna ordre, au son des trom- 
pettes, et dit : «Tous ceux qui portent des peaux de bœufs pour 
dormir dessus, et les grandes gourdes, qu'ils les jettent à terre et ne 
les ramassent pas!» Il dit cela parce que Lagä Amārrā est une 
porte, un défilé, étroite, que la route est très étroite et resserrée, 
ct que peu nombreux sont ceux qui entrent par elle. H mit chaque 
corps de ses troupes en son ordre propre; un corps de troupes, 
celui du fitäwräri Agnätyos, marcha devant le roi, selon Thabi- 
tude, sans crainte; ceux qui marchaient au milieu et frayaient, 
préparaient le chemin à l’arrière-garde, le roi les encouragea et leur 
dit : «Soyez courageux ct ne craignez pas; car le Dieu du salut 
nous sauvera des mains de nos ennemis.» Ensuite le roi se mit en 
marche de Lagä Amārrā, et, par la force de Dieu, il monta de ce 
défilé étroit et nous fit monter tous sains et saufs. A l'extrémité du 
sommet de ce lieu, le roi descendit de mulet et s'assit sur son 
trône (chaise à porteurs) de pourpre; il donna ordre d'égorger des 
bèles bien engraissées, et il nourrit son peuple du meilleur fro- 


5 ment et les réjouit avec la boisson du vin. Pour moi, mes yeux 


s'ouvrirent lorsque je mangeai alors de ce que le roi nous offrit, 
et mes genoux se fortifièrent pour ne pas succomber à la fatigue de 
la route. Je m'étonne en voyant les luttes de ce roi, et ce n’est pas 
en songe qu'on me les a racontées, car en tout temps Dieu Pai- 
dait, gloire à lui seul! Quelles louanges pourrons-nous rendre 
au Seigneur, car en ce jour son salut a été plus haut que ce que 
nous pourrions imaginer. Si le salut du Seigneur est au-dessus de 
toute pensée, et ce qu'il a préparé à ses bien aimés ne peut être 
imaginé par les esprits des hommes, combien donc sera supérieure 
à ce qu'on peut imaginer, la hauteur du Dieu du salut, Créateur de 
toute créature, dont l'excellence est inaccessible ? 

Après que tout le peuple eut monté de Lagä Amārrā, le roi se 
leva de son trône et, monté sur son mulet, il arriva à Tulu Molē. 
En ce temps le roi se mit en colère contre les Lēnčā; il fit relentir 
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la trompette de la voix du héraut qui dit au nom du roi : « Que 
tous les Lüngä se dispersent, je ne les connais plus; car ils n'ont 


$ 


pas pu veiller à garder ma parole.» La cause de sa colère fut que 


quand nous nous atlardâmes à Matārbā, qui est la tête de Tequr, 
une maladie prit naissance et plusieurs tombèrent malades. Alors le 
roi ordonna, au son de la trompette, et dit : « Quiconque ne por- 
tera la personne malade dans sa maison, n’est pas digne de moi 
et ne peut êlre attaché à moi, et que le malade hérile des champs 
de son maître qui wa pas pris soin de lui.» Comme les Lēnċā n'ob- 
servèrent pas cet ordre de lui, du roi, et abandonnèrent leurs com- 
pagnons malades en ce jour, qui est Maqlāsyos Mäm mo(?), c'est 
pour cela que le roi s'irrita contre eux, afin qu'ils ne fissent pas 
de même une seconde fois. Mais le lendemain, avant le lever du 
soleil, le roi apaisa sa colère, car Tyāsu était éloigné de la colère 
el plein de miséricorde; il proclama, au son de la trompette : «Je 
pardonne aux Lënëä; que chacun rentre chez lui!» 

Ensuite le roi se mit en marche de Tulu Motë et arriva à Sahel, 
qui est du pays de Gemma, où il donna un banquet au clergé, car 
c'était la fête de la mort de S. Mare évangéliste, le 30 du mois de 
nēsān, en hébreu, et en ge'ez miyazya; loué soit le Seigneur qui 
nous garde toujours de toutes les machinations de lennemi! 

$ VI. Lorsque le mois de genbot commença, le roi célébra, au 
son des trompettes et clairons, la fête de la Nativité de Notre-Dame 
la sainte Vierge dans les deux, esprit et corps, Marie, mère de Dieu 
dans la chair. À la pointe du matin, le jeune, vaillant et glorieux 
Lyäsu sortit à la guerre avec ses troupes, à l'exception du daÿäzmaë 
Amsālē et du dagäzmaë Hezqeyäs qui étaient à la garde du cam- 
pement, de la couronne royale et des täbot de la loi du Seigneur. 
Les Païens, en écoutant le bruit de l'arrivée du roi, se dispersèrent 
comme la poussière ; lorsqu'il rentra sain et sauf, il donna un ban- 
quet au clergé; car en ce jour de la Nativité de la sainte Vierge fat 
trouvé, naquit le deuxième ciel, duquel se leva le véritable Soleil 
de justice. Il s’y arrêta 3 jours; au 4° jour, le roi se mit en marche 
de Sahel, et s'arrêta à Gara, où il donna un banquet à ses digni- 
taires et rassasia tous les affamés. S'étant mis en marche de Gārā, 
il s'arrêta à Gambo, et de Gambo il s'arrêta à Hulādilu, qui est une 

partie du pays des Amurru. De Hulädilu, il s'arrêta à Buru, qui est 
une partie du pays des Horo, où il-resta dans le repos; de Buru, il 
s'arrêla à Arbāwāš; s'étant mis en marche d'Arbāwāš, le vaillan 
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Iyäsu nous fit passer, grâce à sa force et à sa sagesse, par un chemin 
étroit et qui faisait peur. Il descendit du mulet et s'assit sur son 
trône (chaise à porteurs), au milieu de cette route qui fait penre 
qui s'appelle Fenčā, de sorte que ceux qui marchaient devant ï 
5 s’éloignèrent, el ceux qui venaient derrière lui approchèrent. 
donna ordre d'égorger des bêtes engraissées, mais ces bêtes eurent 
peur du grand effet du bruit des trompettes et des clairons et en- 
trèrent presque en furie, courant pour ne pas être égorgées; dans 
ce tumulte, les chevaux et les mulets qui paissaient l'herbe entrèrent 
10 en grande agitation et coururent; alors on leur coupa les jarrets 
avec les épées, et on ne les mangea pas. Ensuite le roi se mit en 
marche de là et s'arrêta à Boya, qui est une partie du pays de Rari; 
de Boya, il s'arrêta à Biyo. En ce jour, Galādēwos et PA 
répétèrent le miracle(?); à minuit les Talatä Leqä et Sibu se révol- 
15 tèrent. Lorsque les troupes du roi les poursuivirent, ils les trou- 
vèrent au matin et les exterminèrent, sans en épargner même les 
plus vils!; ils emmenèrent en esclavage leurs femmes et T en- 
fants et prirent leurs possessions. Gloire à Dieu qui domne force 
à nos rois et exalte la corne d'Iyäsul! En ce jour le roi partit de 
20 Biyo et établit ses troupes comme 2 parois, une paroi à T sk 
une paroi à gauche, d’une extrémité à l'autre de Hula. a oi 
qui étaient là-bas, formant cette paroi, fut le qañāzmāč Takla y 
mānot, el au milieu de ces parois passèrent les faibles, les mala: es 
et les porteurs de bagages; le roi s'arrêta à Korqā, qui est une partie 
25 du district de Dilalo; de Korqä, il s'arrêta à Tankäkë, qui est égale- 
ment du district de Dilalo. | | à 
En ce jour, au moment où le roi descendait du mulet, il en- 
tendit des cris et dit : «Qu'est-ce que j'entends?» On lui répondit : 
« Voilà que les Galla sont sortis pour attaquer tes nouveaux S 
30 Talatā.» Alors le roi se mit en colère, son œil était ivre de sang, i 
rugit comme un lion et il ressembla à un loup, sa figure s'altéra 
devant nous. En un clin d'œil, il ceignit ses flancs, il mit sur se 
épaules le vêtement des soldats, c'est-à-dire le baqalä koai e 
l'or, il lia autour de son visage son sabanum de la couleur es tein- 
35 tures, à plusieurs couleurs, car sa chevelure élait crispée et nore 
comme un corbeau. Le surintendant de ses chevaux, le bālām- 
bārās Takla Hāymānot lui amena le cheval; c'était son cheval, au 


1 Cf. ci-dessus, p. 239, n. 1. 
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roi, qui s'appelait « Gombal», qu'il arma de lout point pour le 
combat; son poil était blanc, sa tête était liée par les rênes, et se 
tournait guidée par un fil, ses pieds étaient rapides, et dans la course 
ils se moquaient, surpassaient les autruches. Lorsqu'il courait, avec 
son poitrail imposant, il faisait enfoncer la terre sous ses pieds; 
il sortait au camp par sa force et se riait de la flèche qui venait 
à sa rencontre, et ne se détournait pas de la flèche; sur lui étaient 
lorls, imposants l'arc et l'épée; par sa colère il détruisait, dévorait la 
terre, et il n'était sûr, calme, que jusqu’à ce qu’on sonnât de la trom- 
-pette. Quand on sonnait de la trompette, il disait : «En avant!» H 
flairait de loin le combat, et volait comme un aigle!. Lorsque ses 
officiers lui dirent : « Que le roi ne sorte pas au combat, mais qu'il 
nous donne ses ordres pour le combat!» il les terrifia de son œil. 
Soudain il monta son cheval, ressemblant par son manteau qui flottait 
au vent, à un ange du ciel avec les ailes déployées. Ses officiers 
à cheval étaient au-dessous de son épaule; devant lui, ils étaient 
petits comme des locusles; de sa droite, il saisit un jave’ot aigu 
comme un rasoir el terrible à la vue, et de sa gauche il saisit le bou- 
clier; il avança alors en sautant soit les petits monticules, soit les 
fossés du terrain; je ne m'en étonne pas, car ses jambes étaient 
robustes. Lorsque les ennemis écoutèrent le bruit de son tonnerre, 
de l'approche du roi, ils tombèrent dans un grand précipice, en se 
cassant les os et devenant comme de la poussière. Personne ne pou- 
vait y entrer, excepté ceux qui cherchent la mort. Tous les ennemis 
se dirent Tun à l'autre : « Pourquoi sommes-nous nés? Pourquoi le 
sein de notre mère n'a-t-il pas été notre sépulcre? pour ne pas voir 
le mal d'Iyāsu et la médecine de la maison d'Israël.» Alors la 
colère du roi s'apaisa; il rentra joyeux, consolant ceux contre les- 
quels il s'était irrité précédemment, lorsque ceux-là lui dirent : 
« Que le roi ne sorte pas au combat!» Alors il donna un banquet 
à son clergé, car c'était la fête de Ja translation des os de abuna 
Takla Häymänot, lumière de l'Éthiopie, la commémoraison de la mort 
de Jean Chrysostome, nouveau Daniel, et la fête de S. Michel, ange 
du salut, qui garda les troupes d'Israël dans le désert. Tous les rois 
d'Éthiopie honorent abuna Takla Häymänot, car il restaura leur 
héritage, à savoir le trône de David, depuis qu'il avait été occupé 
par des étrangers auxquels il n’appartenait pas. Mais d’une façon 


1 CE Jos, xxxix, 21 el suiv. 
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particulière Thonora et lexalta notre maître Iyāsu, oint du Sei- 
gneur, puissance à son nom! à tel point qu’il consacra sous son vo- 
cable un tābot, une église près de sa maison, et fit båtir un passage 
pour aller le visiter, visiter cette église. Mais combien m'altarderai-je 
5 à dire ce quece roi fit pour abuna Takla Häymanot? Je me tairai 
plutôt. 
Le 3° jour depuis que le roi était à Dilalo, il dit à ses soldats : 
«Veuillez choisir et voir la route de Wambar par où descendre, ct 
informez-vous s'il y a des ennemis qui nous épient pour nous nuire. » 


10 Sur ses ordres, les soldats avancèrent, et lorsqu'ils arrivèrent au 


sommet de Wambar, ils virent les campements innombrables des 
Mēččā; ils les entendirent danser avec les drapeaux(?) et au son de 
la trompette, qui est le malakhat, et parler sans mesure, sans 
modération et élevant leurs voix; ils placèrent leurs bouches dans le 
15 ciel, mais leur langue rampait sur la terre!. Ses soldats sortirent 
et rapportèrent le tout au roi, ajoutant que la terre de Wambar 
tremblait sous l'orgueil des Méëéa. Le roi en apprenant celte chose 
en fut atiristé, à cause de la crainte du peuple, et il pria pour eux. 
Quant à lui, son cœur était confiant et il dit : «Notre Dieu est 
20 notre force et notre refuge, notre aide dans les adversilés qui nous 
ont alleint par trop; c'est pourquoi nous ne craignons pas si la 
lerre tremble ct si les montagnes se transportent au cœur des 
mers?.» Le peuple, de son côté, fut très troublé, et ils prolon- 
gérent leurs prières jusqu'au lendemain, en disant : «O Seigneur! 
25 nous avons entendu de nos oreilles et nos pères aussi nous ont 
raconté les œuvres que tu as accomplies de leur temps! mais main- 
tenant tu nous as repoussés, tu nous as couverts de honte; ô Dieu! 
tu ne sors pas avec notre force, notre armée, et Lu nous as fait reculer 
près de nos ennemisë. Maintenant aussi, nous te suivons de lout 
30 notre cœur, nous te craignons et nous cherchons ta face, mais ne 
nous couvre pas de honte, et agis avec nous selon ta conversion, 
ta bonté, et selon ta grande miséricorde, sauve-nous par tes mi- 
racles. Donne la gloire à ton nom, ô Seigneur! qu'ils soient cou- 
verts de honte, tous ceux qui ont fait voir, ont causé le malheur à tes 
35 serviteurs, qu'ils soient couverts de honte dans toute leur oppres- 
sion, que leur force soit broyée et qu'ils sachent que toi seulement, 


Ps. ixxi (ixx), g. — è Ps. xiv (ain), 2 et suiv, — 3 Ps. xun (xuv). 
2,10, 11. 
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ô Seigneur! tu es Dieu glorieux dans toule la terre et fout le 
monde.» Quand le peuple vit que la blessure des Mēččā élait re- 
belle à tout art, à iout remède, ils crièrent, invoquant le médecin 
céleste. Les uns disaient : «Ô Seigneur, incline tes cieux et descends » ; 
d'autres disaient : +Sauve-moi et je serai sauvé»; d'autres di- 
saient : « Fais lever ta force et viens nous sauver»; ceux-ci disaient : 
«Puisse demeurer ainsi le Seigneur avec les hommes»; ceux-là 
disaient : «Que tantôl ta miséricorde nous alteigne, ô Seigneur. » 
H y en avait qui disaient : «Malheur à moi, ô Seigneur! car le bon 
n'existe plus sur la terre», et d'autres disaient : O Seigneur! regarde 
à mon aide; ô Seigneur! hâte-toi dé m'aider»; d'autres disaient : 
«Que ce qui doit arriver arrive et ne tarde pas!» D'autres di- 
saient : «J'ai été oublié? comme une brebis perdue: cherche ton 
servileur!» Le roi aussi lisait les psaumes de David, s'unissant aux 
prières, et disait : «Ô mon Dieu! mon Dieu ; pourquoi m'as-tu aban- 
donné» le récitant jusqu'à la fin; et il prolongea sa prière jusqu'au 
matin suivant. 

Lorsqu'on fut au matin du 15 de genbot, fête de notre roi juste 
Yohannes, la paix sur lui! le roi dit à ses troupes : « Venez, mon- 


lons vers ces incirconcis, le Seigneur nous aidera peut-être, car il a 


n'y a d'espoir de vivre, ni peu ni beaucoup.» Ayant prononcé ces 
paroles, le roi sortit vers la campagne de Wambar et dressa au 
sommel la tente tissue d'écarlate et de pourpre bleue, avec 7 san 
daq. Demeurant là-bas, il ordonna à ses soldats de donner la chasse 


aux Païens, et de descendre de toutes parts à ce lieu, car il y avail a 


plusieurs chemins. Sur la route par laquelle descendirent les Liban 
et les Qāla Gandā, ils trouvèrent le campement des Mēččā; alors les 
Liban et les Qāla Gandā tombèrent tout à coup sur ces incirconcis 
et les exterminèrent, en faisant un grand carnage. Moi, je ne pour- 
rais pas eompter les trophées, les parties sexuelles des ennemis coupées 
en ce jour; que les gens de leurs familles les comptent, car ce fut 
un nombre qui dépassait ce qu'on peut compter. En ce jour, Tige 


1 Dan., ur, 41 et suiv. La suite se compose aussi de fragments de psaumes, etc. 
(Ps. xvn (xvm), 103 cxvm (cxix), 117, ete.). — ? Pour èrdaviðnv, erravi. 
Ps. exv (cxix), 176. — è Ps. xxu. — * Les familles connaissant antérieu- 
rement le nombre exact des individus qui avaient quitté chacune d'elles pour 
aller à la guerre, pouvaient seules calculer les nombres des morts, non rentrés 
après la fin de la guerre. C’est une locution usuelle pour indiquer un nombre 
incalculable de morts, 
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tua 2 géants; ceux qui survécurent aux armes tombèrent dans un 

grand précipice, el furent comme la roue, le tourbillon; comme 

Therbe, la paille devant le feu, et comme la flamme qui brûle les 
sg , 


montagnes!, On fit un grand butin de drapeaux et de trompettes; p. 256. 


5 quant aux boucliers et aux javelots, chacun des soldats du roi en 
fit butin sans nombre; qui en prit 30, qui 6o et qui 100. 

Alors le roi rentra dans son camp avec grande joie, faisant trem- 
bler la terre de Wambar, avec ses clairons et ses trompettes d'ar- 
gent. Le daÿäzmaäë Amsalë était dans le camp, veillant à la garde 

10 de la couronne royale, car il était son fidèle serviteur, du roi, et tout 
le peuple loua le Seigneur glorieux, qui magnifie le salut du roi, 
qui fait sa miséricorde à son oint lyäsu et à sa descendance à perpé- 
tuité, Le roi rendit grâces au Seigneur, qu'il soit remercié! avec 
l'action de grâces de son père David?, quand Dieu le sauva de la 

15 main des Philistins et de la main de Saül et de tous les ennemis qui 
lentouraient et quand il dit : «Je t'aime, ô Seigneur avec, de ma 
force*, Dieu de ma force et mon refuge, mon libérateur, mon Dieu 
et mon aide; c’est sur lui que je me fie»; et ainsi dit-il jusqu’à la fin 
du psaume. Il dit aussi* : « Comment te rélribuerons-nous pour tout 

20 ce que tu nous as fait? Ne nous as-tu pas sauvés de ceux qui nous 
persécutaient? N'as-tu pas couvert de honte lous nos ennemis? Tu as 
affligé les peuples païens, tu les a repoussés, et lu as gardé les fils 
du baptême, les chrétiens. Ö être primordial sans commencement et 
final sans fin; ô toi, qui sur la terre des Mē¢čā as versé Tyāsu, ca- 

+5 lice de colère, gloire à toi en lous temps et à tous moments dans 
les siècles des siècles! 

Après 4 jours, le roi se mit en marche du district de Dilalo el 
s'arrêta à Embābo, qui est du district de Wambar, où on resta dans 
le repos; d'Embäbo, il s'arrêta à Sandābo, qui est également du 

30 district de Wambar. Le lendemain, le roi donna ordre à Tigē et à 
ses soldats de faire descendre jusqu'au pied de Wambar tous les 
Talata des Dewiso, Horo, et tous les Meëÿa, avec tous leurs effets 
ct leurs troupeaux; ils firent selon ses ordres, pourtant ils n’ache- 
vèrent pas de descendre à cause du grand nombre des troupeaux. 

35 Mais le roi s'y arrêta et, en ce jour, il se mit en colère contre les 


1 Ps. ixxx (sxxxut), 14 et suiv. (le vers. 15a est omis dans les deux ma- 
nuscrits). — è Ps. xvn (xvm). — * Ainsi lit le texte éthiopien au lieu de «ma 
force» (fortitudo mea, icgús pou). — * Ps. oxv (oxvi), 19. 
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Bäso et contre beaucoup d’autres, qui avaient mis les mains sur les 
troupeaux des Talatä, qui étaient restés en arrière, pour en manger 
la viande. A cause de sa grande colère, il secoua la chevelure de 
sa tête; pour punition de celte chose, il coupa les oreilles de quel- 
ques-uns et frappa d’autres à coups de bâton; il en flagella d'autres 
avec des fouets de cordes, car ce n’est pas en vain que le Seigneur 
donna le pouvoir de l'épée à Iyāsu, à lui puissance ! mais pour qu'il 
récompensät chacun selon ses œuvres. 

Le 20 de genbot, le roi partit de Wambar et demeura à la des- 
cente de la pente, jusqu'à ce que tout le guāz fût descendu, car 
l'étape de ce jour élait terrible. Ensuite, le bāšā Wasan Ar‘ed alla 
près du roi et lui dit : «Désormais, ò notre maître, lève-toi et 
descends ce grand précipice. » Alors il écoula ses paroles, obéit et des- 
cendit par la pente de Wambar à pied, car il était capable de faire 
tout; cette route est un grand précipice, et si le Seigneur m'avait 
pas été avec nous en ce jour, lorsque les peuples se levèrent contre 
nous, je pense bien qu'ils nous auraient submergés dans les eaux; 
mais notre âme a échappé aux torrents par la force du Seigneur !, 
béni soit son nom! Notre roi, dans sa grande et fameuse puis- 
sance, n'allait pas en secret, ni ne venait pas en secret, pour ne 
pas être connu des gens, et pour que ses actions ne fussent pas ma- 
nifestées. Au contraire, comme l'éclair qui sort de l'Orient et apparait 
jusqu’à l'Occident, ainsi était la venue d'Iyāsu, le fils du vaillant ?. 
Après que le roi fut descendu de ce précipice, comme les ennemis 
effrayaient ceux qui conduisaient les bœufs et qui étaient restés en 
arrière, le roi dressa sa tente au pied de Wambar et y demeura, 
déployant les drapeaux et les grands parasols. Il donna ordre de 
sonner des trompettes et dit à ses soldats : « Montez par cette pente 
du mont, et ne laissez pas de voie libre aux adversaires.» Alors 
vite montèrent le bālagādā Yostos, qui, en ces jours, avait 
été créé baÿrond, aux pieds rapides comme Asähël; Mämas, 
fameux général des Warēzā; Iyäsus, dont la main lança, en un jour, 
les javelots contre 5 incirconcis, lors du premier combat des Gudru; 
le gigantesque Arkalëdes, général des Bursā, et Sändun, général 
des Gädä lyäsu, le plus distingué (?) des Gada lyäsu; lorsque 
ceux-là montèrent, il n’en fut plus rien du bruit des Païens, il cessa. 

1 Gf. Ps. cxxi (exxiv). — ? Ce «fils du vaillant» n’est qu'une substitution au 


«Filius hominis» du passage de l'Évangile (Marrn., xxiv, 27) que l’auteur a en vue 
ici. 


os 


a 


10 


19 


20 


3 


ot 


a 


+ 277 )e— 


Ils firent, laissèrent descendre les hommes et les bœufs qui étaient 
restés en arrière, et personne ne périt par les armes. 

Ainsi le désir du roi fut accompli. Voilà que ce roi nous fil 
d'abord gravir sains et saufs la montée de Wambar, et maintenant 
il nous en fait descendre sains et saufs. Le commencement et la fin 
furent également heureux, pour ne pas perdre le fruit de la pre- 
mière fatigue. Moi aussi je dis également au sujet du chanteur : ne 
tâche-t-il pas que les paroles de son chant et la fin soient parli- 
culièrement belles, afin que les personnes réunies pour l'entendre ne 
se moquent pas de lui? Ainsi le prètre achève-t-il bien l’ordre de 
son service. El si l'athlète domine et vaine tout, mais esl vaincu 
après, sa première habileté ne lui sert de rien. Ainsi, si le pilote 
qui a fait faire à son navire le tour de toute la mer, est négligent 
au moment d'approcher du port, et si son navire coule bas, ne 
perd-il pas le fruit de toute sa fatigue ct de tout son travail? Ega- 
lement, si le médecin se donne grande peine pour un malade, et 
s'il le fait se relever de sa maladie, mais est ensuite négligent 
avant qu'il recouvre complètement la santé, ses soins antérieurs ne 
sontils pas gâlés, perdus? Le vaillant athlète [yäsu, connaissant bien 
ces choses, domina et vainquit tout, sans êlre vaincu après; c'est 
pourquoi il tira avantage de son habileté précédente; il ne fut pas 
négligent pour sauver son peuple, mais il fut empressé jusqu'à 
l'achèvement. 

Le jour où le roi descendit. de Wambar, il s'arrêta à Yafätän; le 
lendemain, 21 de genbot, fête de Dabra Metmäq, il y resta dans 
le repos, mais toutes les fois qu’il restait en repos, il ne passait pas 
la journée en vain, dans oisiveté, mais il tenait conseil, s’informant 
de l’état de la ville; tantôt il lisait les psaumes de David, tantôt il 
s’adonnait à la lecture des Écritures divines, pour bien en connaître 
l'interprétation. En ce jour, le roi dit au baÿrond Yostos, qui 
avait été constitué bālagādā, avant de rompre les dents et le sang 
de la maison royale, avant de se révolter : «Monte, de grâce, la pente de 
la montagne avec mes valets, pour voir s'il y a des objets tombés 
hier, afin que tu les cherches et les donnes à ceux dont les objets 
sont lombés.» Obéissant à cet ordre, il alla avec les valets du roi; 
et lorsque ceux qui en avaient reçu Tordre allèrent là-bas, on 
trouva un incirconcis orgueilleux; en un clin d'œil, le baÿrond 
Yostos le tua d’un coup de fusil, lui coupa les parties sexuelles, et 
rentra avec joie. Le lendemain, le roi se mit en marche de Yafälän, 
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habillé de noir, c'est-à-dire avec le fotat, et s'arrêta à Gudar ; mais 
il ordonna à Tulu de rester à Yafatän jusqu'à ce que tous les Talatä 
eussent réuni leurs bœufs. Dans tout le pays de Gibē et jusqu'à 
son arrivée à Yafätän, le roi était habillé d'une robe blanche, 


excepté dans le mois de la Passion. Il se mit en marche de Gudar : 


et, demeurant sur les bords de son fleuve, de Gudar, il fit passer les 
gens selon son habitude; nous gravimes la montée de Gudar avec 
difficulté, mais béni soit le Seigneur qui, en ce jour, nous garda 
de la terreur des pierres qui roulent en bas. Lorsque tous eurent 
traversé le fleuve de Gudar, le roi partit et alla par une autre 
route, accompagné de peu de gens, moins de 20, et s'arrêta à Šan- 
kori, qui est du district de Gend Barat, où il resta dans le repos. 
Il appela Tige, général des Liban, et lui dit : «Fais attention, va 
avec tous les Talaiä Horo et Dewiso, emmène avec toi leurs bœufs, 
leurs effets, leurs femmes et leurs enfants. Garde mon pays, le pays 
des Liban, que j'ai formé par mon arc, par mes armes, fonde une 
ville dans Gend Barat, et bâtis des maisons.» Ainsi lui ordonna le 
roi, en attendant de créer un daÿäzmaäë sur ce pays. Tige, obéissant 
au roi, alla, et le roi envoya avec lui plusieurs individus qui savaient 
manier le fusil, pour l'aider. Le lendemain, 25 de genbot, — 
c'était un samedi — le roi se mit en marche de Sankori, et, en 
pleine confiance, il traversa le fleuve Abäy. Voilà que le croyant 
Tyāsu fut sauvé, exempt de toute tribulation par sa prière et par sa 
soumission au Seigneur, qui seul est glorieux et exalté; car le sage 
dit dans le livre de Falasfā! : «Sois content de ce que Dieu t'a 
assigné, et tu seras riche; aie confiance dans le Seigneur, qui seul 
Le sera profitable. » Il parcourut sans crainte tous les districts Mocéa ; 
il eut puissance et victoire dans son pays, non par le nombre de 
ses troupes, ni par l’habileté des soldats qui étaient sous sa main, 
sous ses ordres, mais par l'aide du Seigneur glorieux. Est-ce que 
quelqu'un des prédécesseurs du roi fut sauvé, exempt des tribu- 
lations, si ce west par l'aide de Dieu, glorieux et exalté? Moïse 
aussi, la paix sur lui! et les fils d'Israël ne vainquirent pas Pharaon 
par la guerre ou par la force, mais seulement par l'aide du Seigneur 
glorieux et exalté! C’est Lui qui les en sauva et les en délivra; pen- 
dant le jour, il les guidait par le nuage, et pendant la nuit par la 
lumière du feu. Et lorsque les Amalécites les attaquèrent, par quels 


1 Le Liber philosophorum; ef. Disimans, Chresthom. aeth., 43. 
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moyens les vainquirent-ils, si ce n'est par les supplications de 
Moïse, la paix sur lui! par sa prière et par l'élévation de ses mains, 
comme le Seigneur lui avait ordonné? Josué, fils de Nawë, comptait 
de nombreuses troupes des fils d'Israël; est-ce qu'il s'empara de 
Jéricho par les hommes, les soldats ou la guerre, ou bien par le 
miracle que Dieu glorieux et exalté opéra en faisant tomber les 
murs de Jéricho? Et de même Gédéon, lorsqu'il vainquit l'armée de 
Midian et les Amalécites, malgré leur grand nombre, les vainquit-il 
par d’autres moyens que l'aide et la victoire de Dieu glorieux et 
exalté? Et voilà que vous savez que Samson, avant de pécher, était 
vaillant et vainqueur, mais, lorsqu'il commit le péché, les ennemis 
se saisirent de lui de leurs mains, étant méprisé comme les pauvres 
et faibles, et ils lui firent tourner la meule du blé, comme à une 
servante, esclave. Également le roi Saül, tant qu'il fut obéissant au 


5 Seigneur glorieux et exalté, le Seigneur lui donnait la victoire sur 


ses ennemis et le rendait fort, mais quand il fut rebelle au Sei- 
gneur, il le livra aux mains de ses ennemis, et ses troupes ne lui 
furent d'aucun avantage. De même le prophète David, la paix sur 
lui! resta vainqueur tant qu'il fit le bon plaisir du Seigneur glorieux 
et haut, mais lorsqu'il commit le péché, ce fut alors l'affaire avec 
Absalon, son fils. Souvenez-vous de ce que fit le Seigneur glorieux 
et haut avec le roi Asa et son fils Josaphat, comment il les rendit 
vainqueurs de leurs ennemis, grâce aux prières el aux supplications. 
C'est pourquoi le fidèle Iyasu, dans les tribulations, priait du fond 
de son cœur le Dieu éternel, qui exauçait et écoutait sa prière. 
Ce qui nous fait comprendre cela, c'est qu'il le fit arriver sain el 
sauf jusqu'à ce pays, tandis que Dieu était devant lui, Dieu derrière 
lui, Dieu à sa droite, Dieu à sa gauche. C'est à lui que la gloire est 
due, avec son Père et le Saint-Esprit, maintenant et toujours et 
pour les siècles des siècles. 

$ VII. En ce jour, avant que le roi ne traversät le fleuve, les 
clergés des églises de Gemÿaäbôt et d'Iyāsus traversèrent et le reçurent 
sur les bords du fleuve en psalmodiant, avec accompagnement de 
tambours et sistres ; car Iyāsu, au nom béni, quand ils étaient dans 


5 le pays de Gibē, fitun vœu et ditau bagrond Abrë : «Dès que la 


grâce que Dieu a commencé à nous accorder, nous aura été accordée 
jusqu'à l'achèvement de l'entreprise, et dès qu’il aura forlilié notre 
maison, nous aura donné la force, et nous aura ramenés sains et 
saufs dans notre pays, nous revêtirons de la chape ceux qui chantent 
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le ‘ctäna mogar à la fête de Dabra Tabor, dans l'église d'Tyäsus, 
et à la fête de l'Assomption de la sainte Vierge dans les deux, esprit 
et corps, Mère de Dieu, dans l'église de Gemgäbüt, comme nous 
avons fait envers ceux qui chantent le ‘etäna mogar à Dabra Ber- 


hän, le jour de la fête de la Trinité, adoration à leur mention, des : 
» 1e] , ; 


3 personnes, et le jour de la fête d'abba Aragäwi, la paix sur lui!» Le 
baÿrond Abre dit: «Tu as bien parlé, ô roi; du reste, tes desscins 
ct tes paroles sont toujours bien.» Ayant dit cela, il le vénéra, se 
prosternant à ses pieds. Ensuite la maison d'Iyäsu, fils de David, 
allait se fortifiant partout, se Jortifiant de jour en jour, et la maison 
des Müëëa s'affaiblissant. C'est pourquoi ce clergé-là chanta devant 
lui sur les bords du fleuve et dit : «Louons le Seigneur glorieux 
qui a été glorifié!.» Encore dirent-ils : «Dites au Seigneur sa mi- 
séricorde et ses merveil'es envers le fils de l'homme, car il a brisé 
les portes d'airain et a rompu les verrous de fer. A la vérité, 
disons ta miséricorde, ô Seigneur, toi qui nous as gardés pendant tout 
ce laps de temps, et nous as fait parvenir à ce pays chrétien; de 
même à [yäsu notre force, tu as accordé le désir de son âme, ct 
was pas refusé la prière de ses lèvres, car tu es venu sur lui avec 


une belle bénédiction; à Seigneur, tu as mis sur sa tête une cou- s 


ronne de pierres précieuses; dans ta force se réjouit Iyāsu, et ton 
salut, ton secours le remplit de joie?.» 

En ce jour, le roi demeura sur les bords de TAbāy; le lendemain, 
le 27 de genbot, un jour de dimanche, il se mit en marche des 


bords de l'Abäy et gravit à pied la montée de Sengä Gadal, sans ə) 


souliers. Car le sage dit : «Accoutume ton âme à la palience, et 
pousse-la à tout travail»; c'est pourquoi il s’habituait à toute tri- 
bulalion. Et encore chaque action a sa propre affliction, son dom- 
mage : à la force s'oppose la faiblesse, à la science la stupidité, 
l'ignorance, à l'humilité l'orgueil, à la générosité l’avarice, au bien 
le mal; le dommage de la patience est la colère, comme la vaine 
gloire l'est de la prudence. Ces afflictions ne vainquaient pas Iyāsu, 
victoire sur lui! mais, par contre, il les vainquait par la force du 
Seigneur vainqueur. | 

En ce jour, le roi demeura à Burqä Candafo ; s'étant mis en marche 
de Burqä Çandafo, il s'arrêta à Daÿat, qui est de l’Assasame. Du dis- 
trict de Yafätän jusqu'à Assasame, le roi marcha revétu de la fotat, 


! Exod., xv, 1. — ? Cf, Ps. ex (cvn), 16; xx (xx1), 2 et suiv. 
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pour ne pas montrer sa joie, mais il psalmodiait dans son cœur, 
comme dit le Livre saint : «Si quelqu'un est dans la joie, qu'il 
psalmodie 1!» Dans toute la terre de Méëéa, le roi se revétait comme 
il voulait, tantôt à droite et tantôt à gauche; tantôt il ceignait son 
5 épée à gauche, car tout lui était possible, et il n'avait pas de droite 
ou de gauche. g 
Le lendemain, le roi négligea de prendre le javelot et tout vêle- 
ment de guerre, et revêtit les habits royaux, aux diverses couleurs, 
comme d'habitude. Les officiers également s'ornèrent de leurs habits 
10 décorés, usuels, et chacun se tint dans son rang; il partit de là-bas 
ct se rendit à Yewitä, où il se rejoignit avec le guäz. Le lendemain, 
il partit de 1à; dans la route, tous allaient à sa rencontre et ne se 
rassasiaient pas de contempler son visage; il y en avait qui léchaient 
la poussière de ses pieds?, soit ami, soit ennemi, soit chrétien, 
15 soil païen; quand ils le voyaient, ils ne croyaient pas qu'il fûl 
rentré, car ils pensaient, vu la longue durée de son absence, qu'il 
élail perdu avec toutes ses troupes. l y en avait qui disaient : 
«Maintenant s’est levé le soleil qui s'était caché5», car pour son 
défaut, son absence, tout le monde avait été pris de douleurs, comme 
20 une femme qui gémit et souffre pour l’enfantement. Il y en eut 
qui dirent à leur Créateur : « Maintenant laisse lon serviteur s'en 
aller en paix, ô Seigneur, comme tu as ordonné, car mes yeux ont 
vu ton salut dans Iyäsu, lumière des peuples»; car pour ceux qui 
étaient dehors, la beauté de son aspect était provision et conso- 
: lation; le fils des merveilles, Iyäsu, excitait l'admiration générale. 
Qui, l'ayant vu, a pu dans son cœur se passer en patience de le 
voir; qui, ayant entendu sa parole, a pu se passer en palience de 
l'entendre encore? Qui a flairé son parfum et n'a pas frappé sa 
poitrine, se hâtant de T'embrasser? Tous l'aimaient de leurs cœurs, 


3o sans savoir qu'il chassait la tristesse; ils brûlaient d'amour pour 


lui, et dès qu'il se trouvait encore en vie, ils oubliaient la douleur 
pour leurs morts, et ne se souciaient pas de s'informer de l’état de 


santé de leurs parents; mais tous levaient leurs yeux pour regarder, p. 26». 


el étaient également étonnés de son absence et de sa présence. Mais 


35 béni soit le Seigneur qui, dans sa clémence et sa miséricorde, nous 


a visités d'en haut! 


1 Jac., v, 16. — ? Cf. Isaïe, xuix, 23. — Cf. Mes Proverbi, strofe e racconti 
abissini, 45. 


ÉTH. - B. - V. 10 


=t 282 pes 


En ce jour, 29 de genbot, fêle de Notre Seigneur, le roi se 
rendit à Ebibalo. Le lendemain, il célébra la fête de l'Ascension de 
Notre Seigneur, splendeur de gloire, qui marchait avec le commen- 
cement des jours et avant que le soleil et les signes, les luminaires 1 
fussent créés, avant que les étoiles fussent faites, Notre Seigneur, 5 
dont le nom est invoqué. Car en ce jour, il monta aux cieux, pour 
nous faire comprendre notre assomplion, après qu’il eut accompli 
Tordre, l’économie, de l'incarnation, à l'exception seulement du 
péché; il s'assit à la droite de son Père ; cette locution «être assis à 
sa droite» fait connaître qu'il est égal au Père. Si quelqu'un ob- 
jecte : Pour quelle cause lui dit-il : «Assieds-toi?», est-ce qu'il se 
tenait debout? Nous répondons : il ne lui donna pas d'ordre ni 
le soumit à lui, mais il lui dit : « Assieds-toi » pour ne pas faire 
supposer qu'il n'était pas de lui, Dieu comme lui, et engendré 
par lui. 15 

En ce jour, le 30 de genbot, le roi s'assit sur son trône royal 
revêtu d'une robe éblouissante ; il dressa devant lui sept drapeaux 
avec le sandaq, et donna ordre à ses vaillants guerriers de déposer 
devant lui les parties sexuelles des incirconcis. Hs vinrent, ces braves 
décorés, habillés en grande tenue, chacun selon son rang, partie à 20 
cheval et partie à pied, et voici en quel ordre : chaque cavalier 
montait le coursier, passant le bras gauche dans le bouclier et 
tenant de la paume de la main gauche deux javelots avec les rênes 
du cheval; dans la droite, il tenait le bouclier et le javelot de 
l'ennemi qu'il avait tué; au centre du bouclier, il avait suspendu les 25 
parties sexuelles des ennemis, et avait lié au poitrail du cheval leur 
pagne baigné de sang. H faisait courir son cheval face à face ; lors- 
qu'il arrivait devant le roi, il se vantait hautement de sa bravoure, 

il criait et disait : «Je suis ton serviteur, observe-moi , ô mon maître, 
comment j'ai renversé l'ennemi; encore, je donne mon âme pour 30 
te racheter! tu mas honoré et investi de pouvoir.» Quelques- 
uns parlaient de leurs biens héréditaires et de leur condition et de 
leurs souffrances, et s'ils prolongeaient leur discours, personne ne 
leur disait : « Tais-toi», et s'ils l'abrégeaient, on ne les forçait pas 
à parler, mais chacun faisait comme il voulait. Après avoir fini de 35 
parler, il jetait devant le roi tout ce qu'il tenait de sa main droite, 
et prenail un javelot de ceux qui étaient dans sa gauche ; ensuite fai- 


o 
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sant volte-face, il courait comme la première fois; il faisait ainsi 
autant de fois qu’il avait de parties sexuelles. Ensuite, il descendait 
de cheval et se prosternait aux pieds du roi. Quant aux fantassins , 
ils suivirent le même ordre, et ainsi firent également les braves 
5 d'Iyäsu, au rang élevé, en ce jour. Les parties sexuelles des incir- 
concis ressemblaient à de grands las de blé, et, puisque du matin 
au soir elles n'étaient pas finies, on laissa le reste, En ce jour finit 
le mois de genbot; remercié soit le Seigneur qui nous a fait ar- 
river dans cette ville capitale, et pendant quatre mois nous a sauvés 
10 de toute calamité! 

Le lendemain, un vendredi, commença le mois de sang; et pen- 
dant toute la journée du vendredi et celle du samedi, depuis le 
chant du coq jusqu'à ce que fût passé le temps du sommeil, le roi 
ne bougea pas de son trône. Il prépara l'habitation pour tous les 

15 Talatä du pays des Liban et des Calcha qu'il avait amenés, et il les 
établit dans de bonnes villes. H ne resta pas de Talatä dans le pays 
des Liban, excepté ceux qui avaient des bœuls et des possessions ; 
également, des hommes dont les femmes étaient mortes et des 
femmes dont les maris étaient morts le suivirent, le roi, T y avait 

20 plusieurs aveugles, boiteux, estropiés, paralytiques et malades 
de différentes maladies; il les fit rester séparés jusqu'au temps de 
recevoir le baptême, qui est la seconde naissance. Puisse Dieu pro- 
longer la puissance de ce roi, lui soumettre ses ennemis et ren- 
verser ses envieux, car il élait l'œil des aveugles et le pied des 

25 boiteux! 

Le soir du samedi, le roi congédia, au son de la trompette, ses 
soldats qui l'avaient suivi et avaient supporté les fatigues de la cam- 
pagne avec lui, et il dit : «Que chaque soldat rentre dans son pays 
ct se repose dans sa maison; que personne ne soulève de discours, 

30 de litige, jusqu'au moment de voir la lumière, le jour de la féte de la 
Croix de N.-S. Jésus-Christ, que son nom soit exalté! et la fin de 
ce jour!» Alors chacun rentra dans son pays. 

Jusqu'ici moi, homme humble et de peu de connaissance, jai 
conduit le récit. Plusieurs personnes qui ont vu et qui n’ont pas vu 

35 se sont prises à écrire et à parler du récit que nous connaissons 
bien. Mais il n'a paru convenable (et j'ai voulu la poursuivre dès 
le commencement, car j'ai suivi toute la suite des événements, et les 
connaissant bien), il ma Paru convenable d'écrire l’histoire et les mer 
veilles du Roi des rois Lyäsu, la paix sur lui! source et fontaine de 
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toute gloire. Lei, il me faut tronquer le discours; mais que celui 


qui lit cette histoire pardonne mes fautes et le peu de connaissances 
que j'ai, ignorant la force des paroles. 


Lin DE L'HISTOIRE D'IYĀSU, QUI VA DU MOIS DE FER JUSQU'AU 2 DE SANE; LE NOMBRE 
, 3 ` E ds 
DES CHAPITRES EST 7; BÉNI SOIT LE SEIGNEUR QUI M'A AIDÉ À I’ACHEVEN! 


Je veux écrire un autre récit qui courait à Gondar, comme j'ai 

élé informé et instruit par ceux qui ont vu ct entendu; car tout 
5 : SA T 

récit est écrit en son propre temps, grand où petit qu il soit, 


. comme nous voyons dans le livre de l'Octateuqne, dans le Livre des 


Rois ct dans toutes les histoires des rois. 

Le 1° de sane, une grande joie régna dans la grande ville du 
roi, à savoir Gondar. Ce fut une grande agitation de joie, sans 
pareille depuis que la ville de Gondar avait été bâtie, lorsqu'on 
apprit la présence du roi, qu'il était en vie et la nouvelle que le Roi 
des rois Iyāsu, la paix sur lui ! était sain etsauf. La chose se passa 
ainsi : Lorsque le roi élait à Qabaro Mēdā, se dirigeant pour aller 
au pays Mogéa, il dit au qēs hate Mikaël : «Rentre à Gondar, 
jusqu'à mon retour, accomplis le degguä, hymnes sacrées, du ca- 
rème; souviens-toi de moi au temps de la prière, prends trois 
mesures bādos! de miel et reste là-bas jusqu'à ce que je te le 
dise et te parle.» Le qes hate Mikæ'el lui dit : «Si Lu me faisais 


venir, comme d'habitude, à ta suite, ce serait bien pour moi, mais » 


que la volonté de mon maître soit faite !» 

Le qēs hate Mikael, en retournant en arrière, dit à l'un de ses 
valets : + Va et suis ce roi qui m'a élevé à celle dignité ; arrive où il 
arrivera, sois plein de confiance et ne doute pas. Lorsque le roi 
prendra la route du retour, viens vile me rejoindre, et que nul 
autre n'arrive avant toil» Ayant dit ces mots, il rentra dans son 
pays; les liq d'abbä Ewostātēwos étaient à Azazo, fortifiant, ras- 
surant les gens comme un port, afin qu'ils ne fussent pas troublés 
par l'agitation des paroles et les ébullitions des desseins de compa- 
gnons menteurs, qui troublaient les gens par l'éructation de leurs 
âmes. Ce sien valet, du qëēs haye Mikael, alla et suivit le roi en 


1 Bdros , mesure connue des savants et qu'on évalue à 10 mādeggā. 
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conformité des ordres de son maître ; il parcourut tous les districts 
des Müëéa, et lorsque le roi, en revenant, s'arrêta à Gudar, le 22 
de genbot, il, le roi, donna ordre à ceux de droite de traverser le 
fleuve Gudar, et alors il congédia ce valet du qēs hate Mikael qui 
partit en ce jour et vint dans la grande ville royale de Gondar, le 
1 de sanë, un vendredi. Cest le jour dans lequel s’accomplit la 
rédemption d'Adam et de sa descendance, et dans lequel notre 
Sauveur fut crucifié et entendit les blasphèmes des Juifs, à tel point 
qu'ils approchèrent de lui en le vénérant d’une vénération fausse 
et dérisoire, en lui disant : «Qui t'a frappé ?» Ts lui offrirent aussi 
du vinaigre et lui dirent : «Si tu es le fils de Dieu, allons! des- 
cends de: fa croix»; encore, le serviteur du chef des prêtres le souf- 
fleta ; mais il, Jésus-Christ, lui dit : «Si j'ai mal parlé, sois témoin 
et accuse-moi au sujet du mal que j'ai dit; mais si j'ai bien parlé, 
pourquoi me frappes-tu donc?» Ensuite ils le bafouèrent, le revê- 
tirent d’une chlamyde , lui crachèrent au visage; tous ces outrages 
du Seigneur de louanges forment la gloire des fils d'Adam, et le 
propos de la Croix est folie pour les hommes perdus, mais pour 
nous c’est la sagesse du Seigneur; ô profondeur de sa riche sagesse! 
Mais, à écrire avec exactitude les choses de la Divinité, même avec 
beaucoup de paroles, on ne les achèverait pas. Gessant donc d'en 
parler au long, je veux revenir à mon récit. 

Lorsque le valet du qës hate Mikael arriva à Gondar, il trouva 
ses habitants dans une grande terreur; ils étaient devenus comme 
un aveugle qui est sur le sommet d’une haute montagne sans avoir 
de guide; ou comme un boiteux dont le bâton tombe lorsqu'il 
marche par un chemin glissant; ou comme un marchand dont le 
navire s'est brisé et qui est submergé par les vagues de la mer, en 
pleine mer, avant d'arriver au port ; ou comme un tisserand d'habits 
dont le métier se rompt au milieu du travail; ou comme des brebis 
perdues qui n’ont pas de berger. Lorsqu'ils étaient en cel état, ce 
garçon leur donna la bonne nouvelle, et les informa que le roi et 
ses troupes survivaient et étaient sains et saufs. Alors le qēs hatë 
Mikael sortit de sa maison et entra en courant dans l'église de 
labuna Takla Häymänot; ayant réuni tout le clergé, les prêtres 
s'ornèrent de tous les ornements de l'église, revétirent les habits sa- 
cerdotaux, mirent des couronnes sur leurs têtes, offrirent de Ten- 
cens et prirent la Croix, sur la partie antérieure de laquelle est 
inscrit le nom d'Adyäm Sagad. Hs chantèrent alors le cantique de 
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Moïse, et dirent avec accompagnement de tambours et de sistres : 
« Nous louons le Seigneur glorieux qui a été glorifié !» Hs crièrent 
aussi disant : «Dites au Seigneur sa ae ils disaient aussi : 

«Ô Seigneur, dans ta force se réjouit Iyāsu » !, et ils marchèrent pro- 
cessionnellement, chantant plusieurs espèces de psalmodies, dans 
l'enceinte de l’église, et sortirent au dehors, jusqu'à ce qu'ils arri- 
vassent à la cour où l’on sonne la trompette du roi; ils entrèrent 
ensuile dans l'enceinte du roi, du palais royal, en psalmodiant à 
haute voix, et ils y demeurèrent longuement; le qēs hate Mi- 
kael trépigna des pieds et claqua des mains à tel point que sa 
sueur était comme un dégouttement de sang. Après, ils rentrèrent 
dans l'église el récitèrent sept fois le « pater noster» pour le roi, que 
Dieu lui assujettisse les ennemis! Le mal’aka berhänät Qawstos 
de Dabra Berhän était dans le lieu de la prière, et lorsqu'il en- 
endil tout cela, il donna ordre de sonner les clairons d'argent 
de cette église, qui n’ont pas d’égaux, comme l'édifice de cette église 
wa pas do par eil, et de faire entendre le son du grand bronze, dont 
tous les rois d'Éthiopie n'avaient pas eu légal ?. Alors se rassembla 
out le clergé, qui est l'esprit de Dieu, au nombre de 170, sans 
compter les élèves qui étudient la composition des qenë, linter- 
rélation des Livres saints et les cantiques de Yarëd; il y avait une 
partie de ceux qui lisent les Livres saints. Hs firent tout ce qu'on 
avait fait dans l'église de abuna Takla Häymänot, ils jubilèrent 
avec accompagnement de tambours et de sistres, disant : « Nous louons 


de l'église dans l'enceinte, la nef du milieu. Hs sortirent ensuite de 
ses portes, de l’église, en chantant et disant autour d'elle : + Alleluia! 
Dabra Berhän se réjouit en entendant les nouvelles du roi Tyäsu, 
Dabra Berhan se réjouit.» Ils chantèrent cette hymne jusqu'à la fin 


et s'y attardèrent longtemps ; au milieu d'eux marchait le mal'aka 3 


berhän Qawstos, car toutes les langues le félicitaient pour la belle 
allure qu'il avait, plus que tout autre membre du clergé; l'œil qui 
le regardait s'ornait de lui“, la douceur de sa mélodie causait joie 
aux cœurs! Ensuite ils rentrèrent en psalmodiant, pendant que le 


liqa mazammerän Elfyos les excitait à parler. Lorsqu'ils eurent 3: 


1 Cf. Ex., xv, 1; Ps. cvi (cvn), 15; xx (xx), 2. — ° H s'agit des cloches qui 
furent données à lyäsu par les Hollandais; cf. Basser, Études, 303, n. 342. — 
5 Ew., xv, 1 — * C'est ainsi qu'on a traduit en geez le éféxawer de Jos, 
XXIX, 11. 
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achevé, ils récitèrent sept fois le « pater noster » pour le roi, que Dieu 
protège son règne! Le kantibä Mātēwos sonna la trompette, le 
kantibà qui gardait le pays, crevant les yeux et coupant les oreilles, 
punissant les méchants, depuis que le roi était sorti de Gondar, et 
jusqu’à son retour; el s'il y avait quelque arrogant, il allait à lui 
et l'étranglait, le rétribuant selon ses œuvres. Il donna ordre de son- 
ner les clairons de joie et dit : «Désormais, nos ennemis seront 
couverts de honte et nos amis se réjouiront ; voilà que le lion de la 
tribu de Juda, [yäsu, a vaineu et il est revenu sain et sauf dans son 
pays.» Les troupes du roi qui étaient à la garde de Gondar allèrent 
en dansant où était le kantibä Mātēwos, et tous les habitants de 
Gondar se rassemblèrent, ceux qui étaient dans la partie de devant 
et dans celle de derrière; ceux qui étaient à droite el ceux qui étaient 
à gauche, petits et grands; il ne resta en arrière ni homme, ni 
femme, ni vieillard, ni enfant ; à cause de leur multitude, la pous- 
sière se levait de la terre, de façon à ressembler à un nuage. En 
ce jour une grande agitation eut lieu, car leur lumière, Iyāsu, 
s'était levée sur ceux qui demeuraient dans les ténèbres et l'ombre 
de la mort; comme contient le livre d'Isaïe, prophète, au sujet du 
Seigneur Christ, adoration à son nom ! et dit : «La terre de Zabu- 
lon et Nephthali, la route de la mer et l'autre rive du Jourdain , la 
côte maritime, la Galilée des Gentils, le peuple qui était assis dans 
les ténèbres vit une grande lumière, et quant à ceux qui étaient 
assis dans les ténèbres et dans l'ombre de la mort, la lumière se 
leva pour eux !». Le gouverneur de l'intérieur de la maison du roi, 
l'azax Agäro fit une grande allégresse jusqu'à la pointe du jour, 
car c'était un grand jour. 

Voilà quej lai écrit tout ce que jai vu et entendu et tout ce qui 
a été écrit pour l'instruction et l'utilité de tous, comme j'ai trouvé 
dans Thistoire de Mardochée et Haman; il y est dit : I y avait 
deux eunuques parmi les ministres du roi Aresterksis? qui vou- 
lurent tuer le roi ; ils lui faisaient chausser des souliers où ils avaient 
mis des serpents pour tuer le roi. Mardochée ayant eu connais- 
sance de la chose, la révéla au roi, qui tua ces méchants-là. Il 


5 donna ordre d'écrire dans le Livre de l'histoire de Mardochée l'in- 


telligence qui ressortait de son récit. Cette histoire fut bientôt pro- 


1 Isaïe, 1x, 1 (Marm., 1v, 15). — ° Artaxerxès. Ce passage est tiré du 
«Yosippon» ; ef. Dizeman, Lex. aeth., 880. 
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fitable à Mardochée et le délivra de la mort avee la vengeance tirée 
de Haman, et elle rappelle sa belle action. C'est pourquoi j'ai écrit 
le récit des habitants de Gondar attristés pour le manque, labsence 
du roi, pour qu'il rappelle leur belle action à eux. à leurs fils et aux 
fils de leurs fils. Mais que Dieu concède à notre roi Iyāsu la crainte 
de son nom et un bon culte pour Lui, et que ses ennemis et ses 
haïsseurs soient assujettis! Puisse Dieu apaiser sa colère et envoyer 
sa miséricorde et sa clémence sur la terre! 


HISTOIRE 
DU ROI DES ROIS BAKAFFA 


TRADUITE PAR 


IGNATIUS GUIDI. 


ar 


HISTOIRE DU ROI DES ROIS MASIH SAGAD, 
SERVITEUR DE DIEU, ROI DES ROIS, TRINE ET UN. 


Ô Dieu qui es antérieur et seras postérieur au monde, toi qui es p. 271. 
caché à tous, tandis que tout est manifeste à toi, qui en créant le 
monde n’as été aidé de personne, car tu es tout-puissant; tu n'étais 
pas comme un homme qui se lasse et se repose, mais un glaive de 

5 feu sort de ta bouche; ce que tu veux, tu l’accomplis à l'instant, et 
ce que tu penses arrive en un clin d'œil; ta miséricorde t'a envoyé 
chez nous pour notre rédemption. Fais que la lumière de ta science 
se lève dans mon âme; éclaire mon esprit comme tu as éclairé l'in- 
telligence de Samuel, qui a oint les rois, de Nathan et de Gad, pour 

10 qu'ils écrivissent l'histoire des rois!. Mets dans ma bouche les 
tisons de feu que tu as mis dans la bouche d'Isaïe; appelle-moi 
comme Esdras, en disant : «Ouvre ta bouche pour boire dans la 
coupe dont la couleur ressemble au feu?.» Rends-moi éloquent 
pour que je raconte une petite partie des faits de ce grand roi Masih 
15 Sagad, fils d'Adyäm Sagad (/yäsu I), homme juste et martyr, fils 
T'Alaf Sagad ( Yohannes I) le juste, fils d'Alam Sagad (Fäsiladas), 
pour que je fasse entendre à ceux qui mécoutent toutes les mer- 
veilles que Dieu a opérées pour lui sur la terre; quelle fut au com- 
mencement sa naissance, par la volonté de Dieu, comment il 
20 monta à la montagne de Wahni et y resta tranquille, comment 
ilen descendit par ordre de son Dieu — adoration à la mention de 
son nom ! — comment Dieu lui donna le trône de David son père, 
comment il châtia les Gawi , opérant des actions de bravoure et des 


1 Cf. I Paralipom., xxx, 29. — ? Cf. Apocal. Esdr. (éd. Dillmann, Ver. 
Test. Aeth., V), p. 191. ý 
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merveilles sur eux, comment il en eut pitié, pour qu'ils ne réité- 
rassent pas, et comment Dieu mit son règne en bon ordre. C'est 
qu'il avait mis sa confiance en Lui, et Jésus-Christ était le soutien 
de son règne visible, glorieux et chéri de Dieu. 

ST. Je dois donc écrire les faits antérieurs. Pendant que le Roi 
des rois lyäsu, son père, était à Yebābā, lui qui teignit de sang 


- son vêlement comme Giyorgis (S. George), et fut transpercé d’un 


javelot comme Galadëwos (S. Claude), et reçut, endura la chaleur 
du feu, comme Qirqos (S. Cyriaque), et revêlit askēmā, qui est 
la forme semblable à celle des anges, comme Antoine, il alla au 
pays de Simä, qui était des biens héréditaires de la mère de 
Bakäffa, à savoir Märyamäwit, fille de l'abbēto Mika’cl, fils du rās 
Walda Giyorgis, grand et majestueux chef dont la renommée élait 
répandue partout; il était fils de l'azaZ Fasiladas, fils du qēs hatë 
Bährey. Iyãsu aima cetle Māryāmāwit à cause de sa beauté, de la 
pureté de son esprit, et parce qu'elle était adonnée à la prière et 
aux mortifications; car elle était sage et craignant Dieu. Elle ouvrait 
sa bouche dans la loi, et la mesure de la règle était dans sa 
langue; elle était revêtue de force et de beauté. Un jour il la 
connut, lorsqu'elle était encore vierge, et, sans qu'il fût une seconde 
fois avec elle, elle fut trouvée enceinte. Le jour de lenfantement 
arrivé, elle donna le jour à Bakaffa ; le roi s'en réjouit beaucoup, 
loua le Seigneur, et prophétisa en disant : «Cet enfant est placé, 
destiné, pour amener la chute et le relèvement des enfants d'Israël. 
Voici qu'il régnera sur mon règne, il s'assiéra sur mon trône et 
marchera dans mes voies. Paix et miséricorde régneront dans ses 
jours; mais son temps mest pas connu.» Sa mère le voua au Sei- 
gneur, car elle avait engendré un fils au roi en sa forme et sa res- 
semblance, et elle dit : «Mon âme exalle le Seigneur qui a regardé 
la bassesse de sa servante; désormais toutes les générations me 
diront heureuse, parce qu'il a fait pour moi de grandes choses?.» 
Les parents de cet enfant Bakäffä l'aimaient, et, comme nombreux 
élaient ceux qui se le disputaient, sa mère voulait le tenir sur ses 
bras, et prenait soin. de le regarder. Si quelqu'un le portait dans 
la main, il ne le donnait pas à un autre sans y être contraint; tous 
ceux qui le portaient sur leurs bras, la bonne odeur en restait 
dans leurs vêtements. Les vierges et les veuves, en le voyant, 


1 Cf. Prov. xxx, — ? Cf. Luc., 1, 463; 1n, 34, etc. 
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disaient heureuse sa mère, et le roi le baisait parfois sur ses 
lèvres, car il brülait de son amour. L'enfant Bakāffā grandit dans 
la sagesse et la grâce, et lorsque son père [yasu alla au pays de 
Gibē et Enarea, il le fit venir à sa suite, le revétant d’un gesillä, 
et lui faisant porter le javelot, sans que la peur le prit, étant à 
âge de 10 ans. Les prophéties sur son règne futur étaient toujours 
sur les lèvres des membres du clergé et des ermites, depuis sa 
naissance et jusqu’à ce qu'il régnät. Mais à ne pas parler de ceux-là, 
même les Païens connaissaient son règne futur. Écoutez-moi, vous 
qui êtes les gardiens du royaume, écoutez ce que je vous dis, moi, 
auteur de cette histoire; car j'étais à la suite du roi son père, au 
pays de Gibë. Lorsque le roi se mit en marche d’un pays qui s'ap- 
pelle Tulu (B : Tulä) Quba Lubā, un Galla me trouva et s’entretint 
longuement avec moi et me dit : « Montre-moi, de grâce, le fils du 
roi qui s'appelle Bakäffä», et je le lui montrai. Après trois jours, 
ce Galla me rencontra de nouveau et me dit : «Sache done, 
ò homme, que cet enfant qui s'appelle Bakaffa régnera puissam- 
ment et soumettra les Mēččā et les Tulamä ensemble.» Je lui dis : 


«A quoi connais-tu cela, toi qui es un païen?» Et il me répondit : p. a73. 


«Je le connais par les signes divinatoires de mon père.» Rentrés 
dans la ville du roi, Gondar, je racontai au roi cette chose et j'en 
informai plusieurs individus pour qu'ils fussent mes témoins, car 
je témoigne de ce que j'ai vu et entendu, et mon témoignage est 
véritable. Il est des personnes maintenant qui écoutèrent cela 
lorsque j'en parlai au Roi des rois Bakäflä, et qui furent mes 
témoins que je ne mentais pas. i 

$ IT. Ensuite et jusqu’à ce que le temps de son règne arrivât, on 
fit monter cet enfant Bakaffa sur la montagne de Wahni, où il de- 
meura tranquille, adonné à la mortification, au jeûne et à la 
prière, à l'adoration, aux prostrations et distribuant des aumônes. 
I lisait constamment les Livres saints et le Psautier el ne prenait 
pas de repas le matin, mais seulement le soir, comme c'est la règle 
des anachorètes; il ne remplissait pas son ventre de mets et de 
boissons, mais il ne goûtait que peu de chose pour le soutien du 
corps. En même temps, il envoyait des messages aux anachorètes ; 
et ceux qui vivaient en communauté dans les couvents des déserts, 
dans les cavernes et les antres de la terre, ou dans les éplises de 
la ville ou de la province, priaient pour lui. C'est que le monde 
tout entier souhaitait son avènement au trône; hommes et femmes, 
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vieillards et enfants, vierges et moines, veuves et orphelins atten- 
daient vigilamment son règne; comme la terre aride attend la 
pluie, ainsi tout le monde attendait sa venue, son règne ; comme 
une biche soupire après des courants d’eau, ainsi les âmes de tous 
soupiraient après son règne, 

[Mai 1724.]—$ II. Je dirai maintenant en peu de mols, com- 
ment Dieu eut compassion de sa créature, exauça les prières et les 
requêtes de ses bien-aimés, et accueillit les larmes de sa mère 
Märyämawit, se souvenant de ses souffrances et de ses cris, lors- 
qu'elle était à Gaänikaw. L'an 7213 depuis la création du monde 
— malqe 29, épacte 1, temps de Matthieu évangéliste, — Je 
12 de genbot, fête de S. Michel et de la translation des os de 
l'abuna Takla Häymänot, et de la mort de Jean Chrysostome, 
mourut le roi Dāwit, son frère?; que Dieu donne le repos à son 
âme dans le sein d'Abraham, Isaac et Jacob! Le lendemain de ce 
jour, fête de S. Raphaël, par ordre de tout le monde le héraut 
sortit, sonna la trompette et dit : « Voici que le roi Dāwit est mort, 
et notre roi Bakäffä règne ; que nos ennemis en soient confus et que 
nos amis s’en réjouissent!» Alors régna une grande allégresse, 
comme il n'avait pas eu lieu depuis la création du monde jusqu'à 

. lui, à Bakāfā; en ce jour la joie des anges se mèla à celle des 
hommes. Ce jour ressemble à celui de la sortie des Israélites de 
l'esclavage de l'Egypte; de même ressemble-t-il au jour de la nais- 
sance de notre Sauveur le Christ, car les anges descendirent auprès 
de lui, disant : « Gloire à Dieu dans les cieux et paix sur la terre; 
son bon plaisir sur les hommes» ; el comme les anges donnèrent la 
bonne nouvelle aux pasteurs, disant : « Aujourd'hui le Sauveur vous 
est né dans la ville de David», également le héraut donna la 
bonne nouvelle à tous les hommes du monde, disant : «Aujourd'hui 
a régné le seigneur Bakäffä». Avant cela, tous les dignitaires 
s'étaient réunis dans la maison du räs Giyorgis, qui leur dit : « Qui 
voulez-vous que nous vous proclamions roi?» Ils lui dirent celui 
qu’ils souhaitaient pour roi, selon les parents de chacun, et après 
tous, rās Giyorgis dit : «Proclamons Walda Giyorgis, fils de 
Nagalā Māmmit.» Quelques-uns partageaient en cela son avis, mais 
d’autres n'étaient pas contents en leurs cœurs, quoiqu'ils lui dissent 


3 Cf. Ps. xu (xin), 2. -— è Dâwit IMI, fils d'Tyäsu, qui régna de 1716 à 
17921. — % Luo; 1, 11,14. 
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de leur bouche : «Qu'il soit fait comme Lu veux.» Après quoi ràs 
Giyorgis donna ordre de le proclamer par le héraut, mais ceux qui 
préféraient Bakaffä et les serviteurs de sa maison prévalurent el 
firent sortir celui qui sonnait la trompelte, proclamant que le roi 
5 était effectivement Bakaffa, comme je l'ai dit plus haut. Plusieurs 
personnes étaient là, qui attendaient avec ardeur son règne, 
tandis que les ennemis de son règne se dispersèrent comme la 
fumée, et le bruissement des feuilles les remplissait de terreur. 
Alors allèrent ceux qui devaient faire descendre Bakalfa de 
10 Wahni; il y eut litige, à Wahni, entre les parents de Bakaffa et 
ceux qui voulaient le faire régner; car ceux-là disaient : «Nous ne 
laisserons pas Bakāffa descendre vers vous, mais c'est nous qui 
choisirons pour vous et proclamerons roi, selon notre volonté , celui 
qui nous convient.» Ceux qui étaient au pied de la montagne leur 
15 dirent : «Gela n'est pas possible, car tout le monde a été d'accord 
sur le choix de Bakäffä.» Mais ses parents répondirent : «Si vous 
refusez, voici que nous luerons Bakäffä, et nous couperons ses 
membres par morceaux.» Comme l'agitation régnait dans tout le 
monde, à cause- du retard de Bakäffä, Benyäm entra à Gondar, 
20 annonçant partout où il passait sa descente; il lui apporta des 
vélements de la maison royale, en confirmant tous ses partisans, 
pour qu'ils ne vacillassent pas. Lorsque ses parents virent que la 
chose ne prenait pas un bon pli pour eux, ils s’en désistèrent et 
dirent : « Qu'il nous jure qu'il ne tirera pas vengeance de nous!» 
25 Et lui, de son côté, usa de clémence envers eux et n’en tira pas 
vengeance, car il savait ce que dit l'Ecriture au sujet du Christ, qui 
outragé, n’outragea pas, el accablé de douleur, ne se vengea pas. 
Dans tous ces troubles, son cœur (de Bakäffä) ne vacilla pas, en 
s’écartant de la confiance en Dieu; le roi Bakālfā se prit à prier et 
30 dit: «Le Seigneur s'est-il souvenu de moi?» et encore : «Soulève {a } 
force et viens nous sauver, à Dieu des vaillants, ramène-nous, fais 
briller ton visage sur nous, el nous serons sauvés» ; tantôt il disait : 
«J'ai espéré en toi, à Seigneur, et je ne serai à jamais confondu; 
délivre-moi dans ta justice et sauve-moi», jusqu'à la fin du 
35 psaume!. Encore dit-il : «O Seigneur, regarde à mon aide, viens en 
håle à mon secours; que soient honteux et confus ceux qui cher- 


1 Ps: xxx (xxx), 1. La suite aussi se compose de versets de différents 


psaumes, xxxix (xt), 15 3 x1 (xm), 13 xxvr Gavi), 1, ete. 
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chent à enlever mon âme; qu'ils reculent et rugissent, ceux qui 
forment des desseins de mal contre moi»; tantôt il disait : «Jusqu'à 
quand, ô Seigneur, m'oublieras-tu totalement?» quelquefois il 
disait : «Dieu est ma lumière et mon salut; quelle chose pourra 


m'effrayer? Dieu est le fidèle soutien de ma vie; quelle chose : 


m'épouvantera?» et il choisissait les psaumes qui s’adaptaient à scs 
circonstances. Car S. Filkesyus (Philoxène), évêque de la ville de 
Manbag (Mabbüg), a dit: «Choisis le psaume qui fortifie.» Encore 
il mettait son refuge en la Vierge sainte et pure en tout temps, 
Marie mère de Dieu, et la priait en disant : «Que te dirai-je? car 
tu sais ce qui est dans mon cœur»; et il fit vœu de bâtir une 
église sous son vocable. Le 16 de ce mois, jour de la fête du 
Kidäna mehrat (Patronage de la S. Vierge), Dieu exauça sa 
prière, et comme le Seigneur avait opéré un miracle pour ses 
pères, les Israëlites, lorsqu'il les guida pendant le jour, par un 
nuage, et pendant toute la nuit, par la clarté du feu, de même il 
opéra un grand miracle et répandit un nuage qui couvrit le roi 
Bakaffa; au soir, il descendit de Wahni et demeura au pied de la 
montagne. Le lendemain, il s'arrêta à Särbakusä, et le samedi, 1 8 de 


genbot, il arriva à la ville de Gondar, et, entré à la tour cen- : 


trale, le clergé et les dignitaires l'y proclamèrent roi. [ls oignirent, 
le sacrèrent de l'onction du règne, et lui mirent la couronne sur la 
tête, disant : «Tu es venu sur lui avec une belle bénédiction, tu 
as placé sur sa tête la couronne de pierres précieuses 1.» Je n'ai 
pas écrit le reste de son récit et ce qui arriva depuis ce temps 
jusqu'à l'an de Luc évangéliste. 

[Janv. 4723.] —$ IV. Je parlerai désormais de la grande colère 
de ce roi Bakäffä, terrible et terrifiant, et de sa grande clémence 
pour les Gawi, car à côté de sa colère était sa grande clémence. 
Quand une année et huit mois de son règne se furent écoulés, le 
roi apprit la nouvelle de la révolte des Talata Gawi, que son père 
avait amenés du pays de Gibe et avait établis sur les bords de 
l'Abäy. Il donna ordre alors au bitwadad Eräqlis de rester à la 
garde de la ville de Gondar, puisque la couronne royale y était, el 
donna à garder tous les biens de sa maison au baÿrond Mämmo, 
car il était fidèle et avait accepté de souffrir l'exil pour lui ; il laissa 
aussi dans la ville le métropolite abba Krestodolu, l'abbé de Dabra 
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Libänos, à savoir l'eéage Takla Häymänot et laqäbe saʻāt Walda 
Hawāryāt, pour qu'ils se souvinssent de lui dans leurs prières. Il 
laissa de ses valets les porte-bouclier, et des Kanisä. Au daġāzmāč 
Mammo du Damot il envoya 5o fusils. Le roi fit proclamer par le 
héraut que tous les nobles (? les militaires ?) devaient le suivre, 
parents et parents de parents. 

Le 15 de ter, un jeudi — année de Luc évangéliste, — le roi 
Bakäffä partit de Gondar et s'arrêta à Waynärab. Le lendemain, il 
partit de là et entra dans l'ile de Mesrähä, pour faire visite à 
l'église sainte; sorti de là, il se reposa à Agd, car c'était le 
moment des grandes chaleurs, et s'arrêta à Qārodā. Le samedi, il 
partit de Qārodā et, arrivé au milieu de la plaine du Reb, 
il monta un coursier qui faisait enfoncer la terre par la majesté de 
son poitrail; les dignitaires le suivirent, montés chacun sur son 
cheval, et il arriva à Aringo. D'un signe, il donna ordre d’égorger 
beaucoup de bœufs, et donna à manger à tous les soldats, eux 
tous qui étaient affamés, et leur donna à boire du vin, car Bakaffa 
était compatissant, il avait les entrailles d’une mère, et comme 
une nourrice qui porte son enfant sur ses bras, ainsi aimait-il ses 
soldats. Le 29 de ter, fête du Seigneur, le roi ordonna au son des 
trompettes et dit : «Que tous les soldats se rassemblent pour que 
je les passe en revue dans la plaine d’Aringo.» Lorsqu'ils se 
réunirent, le roi sortil sur son cheval qui s'appelait Yebsä ; en ce 
jour, tout le monde fut étonné; car le roi Bakaffä ressemblait à un 
ange du ciel et non à un homme revêtu de chair. I passa en revue 
ses troupes sans descendre de cheval, et connaissant, voyant leur 
petit nombre, il fut un peu irrité; mais avant le coucher du soleil, 
il apaisa sa colère et au son des trompettes il dit : «Pour aujour- 
dhui, je pardonne à mes soldats, mais si ceux qui sont restés chez 
eux sans se rendre à la revue ne viennent pas demain, ou le jour 
après, qu'ils sachent bien que je les affligerai dans leurs biens hé- 
réditaires et leur condition, leurs biens seront confisqués et leur traite- 
ment supprimé.» Le roi resta à Aringo 17 jours, le daġāzmāč 
du Damot, Mämmo, lui envoya un message, annonçant qu'il avait 
attaqué et exterminé les Talata Gawi. 

$V. Le 3 de yakatit, un lundi, le roi ordonna au son de la 


trompette que tous suivissent le grazmaë Hellāwē Krestos, car il p. 277. 


allait selon la loi du fitawräri, fonctionnant comme fitawräri. 
T partit d'Aringo, les trompettes étant'chargées sur les mulets, et 
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il donna ordre de ne pas sonner de trompelle, à l'exception de ce 
que sonnerait le fitäwräri, une fois, pour le signal de la marche, 
Son parasol était étendu sur sa têle, et ses valets qui portaient les 
boucliers, marchaient devant lui; entre les porte-bouelier et lui- 
même, marchaient les valets qui portaient les fusils, tenant les 
hommes au loin, pour qu'ils ne touchassent pas les vêtements 
blancs (propr. : tirant sur le blanc) du roi. Le liqa makuās Gabra 
Le‘ul marchait devant lui, comme c’est la règle à son égard, et les 
plus vieux de ses valets empêchaient les hommes de voir la face du 
roi. En ce jour, il arriva à Zemähä, demeurant dans la maison 
du bāšā Ya‘qob; le mardi il s'arrêta à Zugara. En ce jour eut lieu 
soudainement un combat dans le camp, et un des Wañätä mourut. 
Le mercredi, il s'arrêta à Baglo Felāggā ; le jeudi, il s'arrêta à 
Gantä. Etant en roule, il ordonna au baëa Arkalëdes, jeune 
homme vaillant, de garder la descente de Gamad Bar, et de ne pas 
laisser passer les gens avant le passage du roi; car c’est un défilé 
étroit. Obéissant à cet ordre, il alla et dressa sa tente sur une col- 
line, à la tête de cette route. Le roi se mit en marche de Ganta le 
vendredi, et s'arrêta à Andābēt; le samedi, le roi arriva à Danqor 
avec son camp. Il monta à l'instant sur son cheval, et, accompagné 
de peu de serviteurs, il alla où était dressée la tente du bāšā 
Arkalëdes ; descendu de cheval, il entra dans la tente, ayant avec 
lui le gräzmaë Elfeyos Tuëa et le bāšā Walda Giyorgis du kuolla. 
Avec un peu de retard, arrivèrent le blattēngētā Mämmoye, le 
liqa makuäs Gabra. Le‘nl, et le ligābā Sem‘on. Après s'être 
reposé un peu, le roi sortit de la tente à midi, et descendit à pied 
par celle roule, lui le vaillant roi Bakaffa, fils de jeunesse (jeune et 
Jort?) dont la force ne diminuait pas, parce qu'il était fils du 
bronze. C'est ce que nous a montré Sutuhël Esdras, qui a vu les 
choses occultes, lorsqu'il dit dans son livre : «Un second qui dans 
la force du bronze est né, et un autre qui est né dans le sein de la 
vieillesse; et tu sais même que, comme vous êtes moins forts que 
vos prédécesseurs, de même votre postérité sera moins forte que 
vous?.» Ensuite, il donna ordre au bāšā Arkalèdes de s'en aller 
et de ne plus garder cette route, de sorte que tous allaient à leur 
gré. Mais le roi traversa le fleuve Abāy et s'arrêta à Agäm Wahā; le 
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dimanche, il en partit et, étant en route, ses soldats Belmā, 
Gädisä, Lēnčā et Warēzā le reçurent en dansant. Leur chef, lai- 
mable jeune homme Abulides, revêtu d'un gesillä, marchait au 
milieu d'eux sur son cheval bai. Alors le roi arriva à Dabra Sot. 

$ VE Maintenant je dirai quelques mots sur la bonté, l'amour 
el l'humilité de ce grand Bakaffa. Entré dans la maison, il donna 
ordre d'égorger des bœufs engraissés, sans nombre; il appela les 
dignitaires et les fit se tenir devant lui; alors il donna ordre Tap- 
porter les tables. Les dignitaires, écoutant cela, se levèrent pour 
sortir vers la porte, jusqu'à ce que la table fût dressée, comme 
c’est leur habitude; mais le roi leur dit de ne pas sortir, et la table 
fat dressée en leur présence. T les rassasia de mets et de boissons, 
chacun selon son rang, ceux qui restent assis et ceux qui restent 
debout, ceux qui sont les premiers et ceux qui sont les derniers, 
car ce Bakāffa était doué d'esprit sage et de langue fine, éloquente ; 
son Maître Jésus-Christ — adoration à sa mention ! — Jui avait 
fait comprendre cela, lorsqu'il rassasia 5,000 personnes avec 
cinq pains et deux poissons, chacun dans son ordre, sans y calculer 
les femmes et les enfants; lorsqu'il les vit affamés, disant, il dit à ses 
disciples : «Faites-les asseoir chacun à sa place.» Si je voulais 
raconter complètement, un à un avec exactitude, les faits de ce 
roi, je n'en finirais pas dans plusieurs jours; laissant donc d'en 
parler au long, j'en dirai peu de chose. Le lundi, commencement 
du jeùne des Ninivites, le roi resta là Jusqu'à ce que les gens se 
fussent réunis. Là-bas vinrent le daÿäzmaäë Mämmo du Damot, 
et l'azaz Benyäm de Yebābā, et après avoir eu une entrevue avec 
le roi, ils retournèrent dans leur pays. Le mardi, le roi se mit en 
marche de Dabra Sot, monta sur son cheval, et alla avec peu de 
soldats; arrivé à l'église de Qeddus Giyorgis (S. George), il s'arrêta 
à Cāku; le mercredi, il s'arrêta à Gans; le jeudi, qui est la Påque 
du jeûne des Ninivites, il s'arrêta à Arafa ; le vendredi, à Daraq 
Wanz; le samedi, il arriva à Waāndā, où vinrent un petit nombre 
de Gāwi quon appelle Qusr, et ils dirent au roi au nom des Gäwi : 
«Aie pitié de nous, ò roi, car nous sommes tes serviteurs et les 


; serviteurs de ton père; même si nous avons péché, ô Seigneur, eh 


bien! le péché est le propre de nous, mais la clémence est le 
propre de toi.» Le roi leur dit : «Allez! je vous pardonne, mais 
amenez Rogë et Načo Emmeyë; si vous ne les amenez pas, vous 
mangerez vos excréments et vous boirez votre urine ; pas un seul, 
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même Je plus vil!, n'échappera ; je donnerai vos corps aux oiseaux 
du ciel, si vous ne venez pas où je serai, vous attendant jusqu à mer- 
credi.» Le dimanche, au soir, le roi descendit de cette colline 
avec peu de soldats, et arriva à Wadan, au lieu qui s'appelle 
Abba Gērā. Le lundi, les troupes partirent de là et arrivèrent à 
Wädan, où se trouvait le roi. 

Le mardi, le roi donna ordre de ne pas piller de maison ou de 
champs de blé dans ce pays. Et, comme ils firent peu de cas de sa 
parole, et les pillèrent, il envoya ses valets pour prendre les trans- 
gresseurs et les amener. Lorsque ces pillards furent amenés, il leur 
fit couper les oreilles. Mais il eut de la bonté pour l’auteur de 
celle histoire. parce qu'il était orphelin, de facon à ne pas couper 
les oreilles de son garde, en disant : « Laissez-le s’en aller, et ne lui 
coupez pas les oreilles!» Que Dieu lui soumette ses ennemis et 
lui fasse la miséricorde de la vie éternelle! Pendant qu'il était À, 
le daÿäzmaë Māmmo vint tout seul, et le filawrari Agnätyos, 
qui était passé précédemment par Dangal Bar, vint avec les soldats 
dont on Favait fait commandant. Le mercredi, lorsque le roi 
connut qu'aucun des Gawi n'était venu , il réunit les dignitaires en 
charge ou honoraires, et leur dit : «Quel est votre avis au sujet 
des Gawi?» La plupart dirent de tuer les Gäwi; il envoya un 
courrier au daÿäzmaë Tasfa lyasus, lui disant : r Perce et attaque 
les Gawi, avec (employant) ceux (les troupes) du Godjam, les Liban et 
les Bāso»; les Liban et les Baso les attaquèrent vigoureusement, 
ct tuèrent beaucoup de Gäwi et ils brûlèrent leurs maisons; ils 
firent butin de leurs biens, leurs possessions, leurs femmes et 
leurs enfants, leurs bæufs et brebis sans nombre. | | 

Le jeudi, le roi partit de Wadan, ayant pour fitā wräri 
Agnätyos, — jusque-là le fitāwrāri avait été le gräzmaë 


Helläwë Krestos, — et s'arrêta à Dagamo. Le vendredi, le roi : 


arriva à Ennämorä, au lieu qui s'appelle Gabro Amba, où les habi- 
tants du Damot et les Agaou Abolë Butä le reçurent, chacun 
faisant des fantasias avec leurs chevaux , et le louant pour sa bra- 
voure. Le roi ordonna au daÿäzmaë Māmmo et à ľazāž Benyäm 
d’altaquer les Gäwi avec les Agaou et les Maëça. Le samedi, ils 
allèrent de bon matin, sans trouver de Galla; les Agaou rebrous- 
sèrent chemin, car ce jour n’était pas bon, de bon augure, pour eux. 


1 Cf. ci-dessus, p. 239, n. 1. 
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Dans cet état, le daÿäzmaäë Mämmo et ľazāž Benyām descendirent 
de leurs chevaux et restèrent à pied; mais ne trouvant pas qui 


reslât à pied avec eux, ils montèrent sur leurs chevaux et retour- p- 280. 


nèrent. Dans ce samedi, le bruit courut que les bœufs des Gawi 
élaient cachés dans la terre du Damot; alors tous les vaillants 
jeunes gens du camp el tous les soldats Tanqañña. et- Balēnsā 
allèrent et firent butin de tous les bæufs, brebis, chèvres ; 
quelqu'un en égorgea, à lui seul, 10 ou >; je ne sais si leur 
nombre s'élevait à 10,000 ou 20,000; qui pourrait les compter ? 
seuls les gens de la maison, qui en connaissaient le nombre, les 
compteraient, pourraient les compter. Le roi passa là le qabala 
du carême, et le lundi, commencement du jeûne, le roi partit 
d'Ennämorä, entouré de grâce et de majesté; la terre tremblait, car 
il avait donné ordre de sonner les clairons et les trompettes. Tl 
s'arrêta dans le pays de Gäfat, qui s'appelle Abolä, et, le mardi, 
le roi arriva à Festbadeñ, faisant trembler la terre. Lorsque les 
Galla entendirent le son des clairons et virent la quantité des sol- 
dats, ils furent terrifiés: la crainte et les frissons de la terreur les 
prirent, et ils abandonnèrent leurs maisons, leurs demeures, 
les lieux qu'ils occupaient, et leur blé; ils s'enfuirent avec femmes, 
enfants et bêtes, et se cachèrent dans les montagnes, dans les 
cavernes et dans les antres de la terre. La chaleur du soleil, les cris 
des bêtes féroces et les morsures des serpents et des scorpions 
furent forts contre eux, leur causèrent de grandes souffrances; le 
monde entier leur fut étroit, et ils furent pris de douleurs, comme 
une femme dans les souffrances et les cris de l'enfantement. Ils ré- 
pandirent des larmes abondantes, comme les eaux de la saison des 
pluies, pleurant avec leurs enfants el leurs femmes, lorsqu'ils 
connurent bien certainement que les gens du camp avaient pillé 
leurs demeures. Jl ne leur resta ni faucille ni soc de charrue, et 
tout fut enlevé jusqu'aux aiguilles, à tous les meubles de la maison 
et aux diverses espèces d'objets en fer. Une grande quantité de blé 
fut trouvée au dehors et au dedans, et aussi du miel, du beurre et 
du fromage. Tous les gens du camp se réjouirent pour la quantité 
du blé; mais sans parler des hommes, même les chevaux, les ânes 
et les mulets ne mangeaient pas l'herbe mais le blé; des gerbes de 
tēf, et du dāgusā ils avaient fait des tapis, el en couvraient leurs 
hangars et leurs huttes comme on les couvre habituellement avec de 
l'herbe, et cuisaient le pain avec ces céréales, comme avec de la 
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paille. A cause de l'épaisseur du pain. on l'appela «Zarambātē», et 
le pillage, on Tappela «Gordamā!». Ils mirent le feu aux maisons 
pour qu'il ne restät ni blé, ni ruche, ni arbre, ni herbe. 

Les Talatä Gāwi, apprenant tout cela, se dirent entre cux : 


«Malheur à nous! malheur à nous! où fuirons-nous loin de ce roi? 5 


Soit que nous montions au ciel ou que nous descendions aux abimes, 
nous n'échapperons pas à ses mains. Si on pesait nolre châtiment, 
il serait lourd comme le sable de la mer.» Ensuite, ils choisirent 
des individus et les envoyèrent avec ce message : «Aie pitié de 
nous, Ò roi, sois clément envers nous, nous avons péché, nous 
avons erré; mais Loi, Ô clément, apaise ta colère, détourne-la de 
nous, et ne L'irrile pas perpétuellement contre nous; ne prolonge 
pas ta colère contre les générations des Gawi! Ne sommes-nous pas 
les serviteurs de ton père, qui nous a fait sortir de l'esclavage 
des Païens, nous tirant à la liberté, et nous donnant le Baptème et 
Eucharistie? Toi aussi, qui prenais part à l'expédition, tu nous as 
amenés avec lui, avant de rompre tes dents, avant ta seconde den- 
tition.» Ces hommes-là, à savoir les Qusr, écoutant ces choses, 
allèrent auprès du roi, le priant d’être clément, et ils lui parlèrent 


en tremblant, tandis que leur sueur dégouttait comme des gouttes s 


de sang. Rogë et Načo Emmeyë se rendirent aussi là-bas, en crainte 
ci humilité; chacun d'eux fit la pénitence des Ninivites et dit : 
«J'ai péché, ô Seigneur! j'ai péché et je tonfesse ma faute; je te 
supplie et te prie, je ne commettrai pas le péché une autre fois.» 


Les dignitaires aussi, étant d'accord en ceci, demandèrent pitié au a! 


roi pour eux, et dirent : «Pardonne à Les serviteurs, ò Seigneur, 
ne Lire pas vengeance d'eux, et pardonne leur péché. Car personne 
n'est pur devant toi; mais toi, Lu es clément et miséricordieux, 
éloigné de la colère et plein de clémence, comme ton père.» Le roi 
eut pitié et exauça la prière des dignitaires el les supplications des 
Talatä Gawi, il fit miséricorde et pardonna leur péché; une grande 
joie régna dans le pays des Gäwi. Louange à Dieu qui a donné 
force el victoire à ce roi Bakaffa qui a coupé, traversé, le Godjam, 
en a parcouru tous les confins, et a traversé le centre du Damot, 
sans que la crainte entrât dans son cœur, en entendant les paroles 
des sorciers ses ennemis, qui rendent les gens stupéfaits et brisent 


1 FREI? en amhar. signifie «manger en faisant grand bruit avec les dents 
et les mâchoires» ; HZPAAb signifie «un pain gros et épais».Je ne sais si lori- 
gine de ce mot amhar. est dans celle histoire des Gawi. 
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les cœurs par le vomissement de leurs cœurs et l'ébullilion de leurs 
conseils ! 

Le 97 de yakätit, un jeudi, eut lieu un grand combat des Zawē 
et des Wambar avec les gardes du bāšā Arkalôdes, à l’occasion 
d'une razzia; les Zawa lranspercèrent ses gardes avec des javelots 
el deux en moururent; l'un, vaillant jeune homme, mari de la 
fille, gendre de la sœur du ba Arkalèdes, et l'autre un garçon 
petit de taille, qui mourut après plusieurs jours. Mais les gardes et 
les soldats du bāšā Arkalèdes eurent le dessus et vainquirent ; ils 
tuèrent, à coups de fusil, plusieurs vaillants Zawē, car les fusils 
sont les armes du bāšā. Le roi, apprenant cela, donna ordre au 
daÿäzmaë Mämmo du Damot de faire cesser le combat; il entra 
au milicu d'eux et sépara chacun des deux partis. Le roi dit au 
blāttēngētā Mämmoye et au daÿäzmaäë Tasfu du Quārā : «Allez 
et recherchez celui qui a fait naître ce combat.» Hs allèrent et 
trouvèrent deux individus des Zawē, qui avaient suscité le combat ; 
ils les amenèrent et les enchaïînèrent; mais ensuite le roi leur par- 
donna, car il était clément. 

$ VIT. Le 29 de yakälit, fête du Seigneur, un samedi, après 
avoir répandu sa clémence sur les Gawi, le roi se dirigea en 
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arrière, rebroussa chemin. T partit de Feschadeñ, et s'arrêta à 


Gudlā; l'azaz Benyām formait Tarrière-garde de saräg, avec les 
Élmänaä, Dēnsā et Mecéa. Le dimanche, il arriva à Dalmā, et entré 
dans la maison, il tint conseil avec les dignitaires, à savoir le 
grāzmāč Hellawe Krestos, le bāšā Arkaledes, le baÿrond Walda 
Giyorgis, le bālāmbārās Walda Giyorgis, le daÿäzmaë 
Yohannes, le daÿäzmäë Amonēwos, le baÿrond Pawlos, le 
baÿrond Walda Le‘ul, l'edug Pétros et d'autres parmi les digni- 
taires en charge ou honoraires. Le roi leur dit : «Benyäm prétend 
que le mieux pour moi est d'allèr à Yebaba; Tasfa lyasus, de son 
côté, me propose d'aller à Aringo, me rendant au Godjam et tra- 
versant par Gamad Bar ; mais vous, lequel des deux projets croyez- 
vous plus avantageux?» Les dignitaires se partagèrent en deux; 
les uns préféraient Aringo, les autres Yebābā; le roi dit : « Quand 
nous serons à Robit, nous saurons le tout, » 

Le lundi, commencement de magābit, le roi se mit en marche 
de Dalma (B: Dēlmaā) et s'arrêta au Godēb, qui forme la frontière 
du Damot et du Godjam. Le mardi, il arriva à Abāzāž, au lieu qui 
s'appelle Galtemā. Comme la maison où il demeurait ne lui plut 
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pas, le roi en sortit avec peu de ses serviteurs, ct s'arrêta à 
Dängulé ; pourtant, les gens du camp restèrent là-bas. Le mercredi, 
les dignitaires se mirent en marche et s'arrêlèrent à Dängule. Le 
roi partit de là avec peu de soldats, car la route élail en pays froid 
et de grêle, et il s’arrêla à Karnawäri, sans se rencontrer avec ses 
dignitaires jusqu'à Yebaba. Le jeudi, les dignitaires partirent et 
s'arrêtèrent à Karnawari, et, le vendredi, à Tekel (B: Tekhel) 
Dangiyä; le samedi, à Vase Hesanat, où le roi décora, gratifia de 
cadeaux les Bāso, les Liban et les gens du Godjam. Le dimanche, 
le roi resta dans le repos; le lundi, les dignitaires se mirent en 
marche et s'arrêtèrent à Qolalä ; le mardi, à Yazät; le mercredi, à 
Sena. En ce jour, le roi s'arrêta à Simä, son pays de naissance, 
dans la maison du blättèngeta Wasan Sagad ; il parcourut tout le 
Simä, en s'y plaisant, car c'est là qu'il avait grandi. Le jeudi, 
11 de magäbit, d'abord le roi entra à Yebābā, et après lui 
entrèrent les dignitaires. Louange à Dieu qui nous a fait parvenir 
jusqu'à ce pays! Lorsque le soir fut venu, le roi appela ses digni- 
taires, et leur donna à manger et à boire, selon son habitude; le 
dimanche il donna un banquet plus grand , et ne fit pas manquer à 
tous les gens de la ville les mets qu'ils voulurent. 

$ VIT. Le lundi, le roi donna ordre aux dignitaires d'aller par 
Tamre, avec ses trompettes et ses fusils. Quant à lui, il partit de 
Yebābā et s'arrêta à Kebrän; le mardi, à Zagē; le mercredi, à Sa- 
qalat, où i) passa le jeudi dans le repos; le vendredi, à Leÿomi, 
où il décora de belles décorations, gratifia de beaux cadeaux Tazä 
Benyam. Le samedi, il s'arrêta à Wandgë, et, le dimanche, à 
Dangal Bar; le lundi, à Tāqusā; le mardi, à Gebÿeba; le mercredi, 
à Baälangab (B : Balan.); les dignitaires se mirent en marche de 
Yebäba le lundi, et s'arrêtèrent à Emma Mehrat; le mardi, à 


Tāmrē; le mercredi, à Gafpafa; le jeudi, à Senÿut; le vendredi, 3 


à Abbä Gundä; le samedi, à Hod Gabayä; le dimanche, à Košašlā; 
le lundi, à Enferaz; le mardi, à Waynärab; le mercredi, à Sadda. 
Le jeudi, le roi se mit en marche de Balangab (B : Balan.) et 
rentra à Gondar; les dignitaires aussi rentrèrent en ce jour. Si 
nous comptons les jours, à commencer de celui où nous parlimes 
de Gondar, jusqu’à celui de la rentrée à Gondar, ce furent soixante- 
dix jours. Quelles actions de grâce pourrions-nous rendre à Dieu, 
pour nous avoir ramenés en joie, sans que pas méme une épine ne 
nous ait piqués ? Notre roi ne fut pas pris de tristesse et de douleur 
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un seul instant. J'ai conduit jusqu'à ce point l'écriture de l’histoire 
du roi Bakaffa, puisqu'il me l'a ordonné, avant de me conférer la 
charge de sahäf@ te’zäz, comme j'ai écrit l'histoire d'Iyäsu son 
père, qui était dans le pays de Gibë, quand j'étais très jeune, l'ayant 
suivi du commencement de l'expédition jusqu’à la fin. Et après que 
le roi meut créé sahafe te’zäz, j'écris le reste de son histoire ¿i 
les événements qui eurent lieu à partir de la rentrée du roi Bakaffa 
de l'expédition des Gäwi, jusqu’au moment où j'ai été créé sahafë 
Le’zaz; j'écrirai au temps opportun la date de ma nomination à la 
charge de sahafe te’zāz. 

Lorsque le roi Bakäffa rentra à Gondar de l'expédition des Gawi, 
le 25 de magäbit, une grande joie régna partout. 

SIX. Miyāzyā commença par un mercredi; la fête de Pâques 
fut le 19. 

SX. Genbot commença par un vendredi. Dans ce mois, le roi 
ordonna aux Wellaÿ et aux Kanisä d'aller à leurs fiefs respectifs, 
et de ne pas sortir du pays sans l’ordre du roi. Mais comme les 
Welläÿ élaient nonchalants à exécuter l’ordre du roi, celui-ci fit 
proclamer par le héraut que tout individu, dans la maison duquel 
on trouverait des Welläÿ, aurait du chagrin pour sa propre per- 
sonne et pour sa condition. Après quoi ils sortirent de la ville; les 
grands valets (Welläÿ) allèrent a Gažgē et les Kanisä à Anso. La 
cause de cela fut que ces valets étaient mauvais et perfides; il n'y a 
pas de différence entre les Wellaÿ et les démons, et lorsqu'ils 


5 commeltent des oppressions, ils n'ont aucun sentiment de pitié. 


Quelques-uns commettaient des meurtres pour un pain, d’autres 
prenaient aux maris leurs femmes, faisant rester présents leurs 
maris; d’autres commettaient des violences sur de jeunes vierges 
qui gémissaient el pleuraient, en présence de leurs mères. Mais 
combien de lemps m'étendrai-je sur ce sujet? leur méchanceté est 
connue et manifesle à tout le monde. Au roi aussi tantôt ils appa- 
raissaient orgueilleux et enflés, lantôt ils souhaitaient l'épée, le jave- 
lot et la massue!. Ensuite ces Wellaÿ tinrent conseil à Gaïgë et se 
dirent l'un à l’autre : «Allons à la ville du roi, répandons leur sang 


5 (des habitants de la ville) et faisons tout ce que bon nous sembleran; 


et ils vinrent ensuile, comme ils en avaient formé le dessein. 


1 Les deux manuscrits ont : GTIP, mais peut-être faut-il lire : 
RT02e3P vils feignaient par crainte de l'épée», ele. 
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$ XI. Sanë commença par un dimanche. Lorsque le roi apprit 
que les Welläÿ étaient audacieux et désireux d'entrer dans la ville, 
il envoya Lähën Māmmo avec ses soldats Tanqañña; il surprit à 
Baréa les Wellāġ qui étaient partie à cheval et partie à pied. Ensuite 


le 2 de sant, Dieu — que son nom soit exalté! — les fit tomber 5 


par les mains des Tanqañña, qui les tuèrent et les exterminèrent 
sans en laisser un seul qui pt se sauver. Les Kanisä qui élaient à 
Anso furent exterminés eux aussi par l'azaz Benyäm, avec ses sol- 
dats, les Elmānā et les Dēnsā, par ordre du roi; il en emmena 
quelques-uns enchaînés. Le bäsa Adarä aussi, ayant surpris à Tā- 
qusä les survivants des valets Wellaÿ, les enchaina et les emmena. 


Quand le roi les vit enchaînés, il en bannit une partie et donna: 


ordre à d’autres d'aller où ils voulaient, et enfin il pardonna à 
d'autres, car il est clément. H n'y eut personne qui ne remerciät 
Dieu — que son nom soil glorifié! — pour celte affaire. Tous 
louèrent aussi le roi : les hommes et les femmes, les vieillards et 
les enfants, les veuves et les orphelins, les moines des îles et les 
anachorètes des déserts, le clergé des églises, les aveugles aussi et 
les boiteux !; car, parmi eux, il n’y avait personne qui n’eûl pas été 
victime des Welläÿ. Louange à Dieu qui a récompensé ceux-là 
selon leurs œuvres, et donna force et victoire au vaillant roi Ba- 
käffä et le remplit de dons spirituels, de justice et de grâce. Le 11 
de sanë, mourut la princesse Asqa Dengel. 

$ XII. Hamlē commença par un mardi. Le 2 de hamlē mourut 


le bāša Walda Giyorgis, originaire du kuolla, et il fut enseveli à : 


Dabra Berhän. Dans ce mois, fut destitué le bāšā Arkalëdes et 
Adarä fut créé basa. 

$ XII. Nahasë commença par un jeudi. A partir de ce jour, le 
roi fit ses dévotions surérogatoires de jeûne, en ne recevant per- 
sonne jusqu’à la fête de l'Assomption. Le 23 de nahasë, mournt 
la mère du roi, Māryāmāwit, dame honorée et instruite dans les 
Livres saints, espoir du clergé, soulagement des pauvres; et elle 
fut ensevelie à Dabra Berhän. Un grand chagrin se répandit dans 
la ville, et le roi surtout fut très attristé à cause de la mort de sa 


mère, car il l'aimait dès son enfance; il revêtit des habits de deuil, 3 


à savoir le kall, pour quarante jours. 
$ XIV. Pāäguemēn commença par un samedi; le roi créa le basa 


1 Cf. I Rois (Sam), v, 6, 8. 
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Arkalēdes azmāč du Bēgamedr et le congédia. Le roi alla à l’île 
qui s'appelle Bergidā, pour y pleurer sur sa mère el sur lui-même. 

[10 sept. 1723.] — Maskaram commença par un vendredi, 
évangéliste Jean, épacte 4, matge“ 26. Le roi vint de Bergidä, ct 
fil une commémoration, banquet funèbre, ete., de sa mère, admi- 
rable et surprenante, plus grande que celle de loutes les aulres 
reines. Le 25 de maskaram, fin des quarante jours de la commé- 
moration de sa mère, le bon roi et connaisseur du cœur, Bakaffä, 
décora de bracelets d'or l’auteur de cette histoire, Sinoda, lorsqu'il 
lui remit sa composition qui faisait oublier la tristesse, pour le 
consoler de son deuil. 

SXV. Teqemt commença par un dimanche. Le 12 de teqemt 
mourut le qës hatë Qawstos, grand prêtre. Après le temps de la 
9° heure, le roi appela abba Za-Walda Maryam , abbé de Maguinä; 
il s'assit sur le trône royal dans le Makaläy Gemb (le gemb cen- 
tral) et lui parla, lui dit qu'il cherchait la justice dans sa loi. Il 
réunit le clergé, les prêtres et les diacres avec les lampes, Tencens 
et la croix. Ensuite le roi fit venir Awalda Negest («filles de la reine») 
de bel aspect , au visage radieux, qui était revêtue de beauté et de 
force. Le roi la fit s'asseoir sur le trône royal, à proximité, et en 
face de lui. Et lorsque les membres du clergé eurent terminé toute 
la cérémonie qw'exige le mariage de homme avec la femme, et 
eurent lu le magshafa taklil (le rituel du mariage), iis revêtirent 
d'une robe blanche le roi et la reine, et les firent se prendre par 
la main. Ensuite le roi dit au clergé : « Qui placera la couronne sur 
sa tête ?» Hs dirent : « Que le roi la lui mette sur la tête, comme il 
met toujours la couronne royale sur la tête de l'eéag&.» Alors le roi 
la couvrit d'une mousseline, restant assis tous les deux sur deux 
trônes, et mit sur sa têle la couronne de pierres précieuses. 
Après quoi elle se leva du trône, ayant sur sa tête l'aklil ou 
couronne, et alla à pied jusqu’à la Maison de la Reine, au son 
des clairons et des trompettes; aucune disposition du cérémonial 
du règne ne fut omise. Entrée dans la maison, elle s'assit sur le 
trône, comme exige la règle relative aux reines. Toutes espèces de 
mets lui furent apportés dans la maison du roi, et elle passa la soirée 
en mangeant jusqu'à minuit. Dans cette nuit, elle tomba malade de 
maladie grave et mourut le 30 de teqemt. Elle fut ensevelie à 


1 C'est-à-dire le mariage religieux avec la femme dont il est question après. 
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Dabra Berhän, près de la sainte mère du roi. Le roi célébra sa 
commémoration, comme celle de toutes les reines. 

S XVI. Hedär commença par un mardi. Le daÿäzmaäë Arka- 
Iëdes envoya au roi un message en ces termes : « Envoie-moi, à roi, 
des troupes pour venir à mon aide, car un nombre incalculable de 
Galla se sont révoltés.» En conséquence, le roi donna ordre au 
bitwadad Eräglis d'aller au Bëgamedr avec des soldats déter- 
minés, le 8 de hedär; tous allèrent où était le dagaäzmaë Arka- 
lēdes, mais ne rencontrant pas de Galla, ils renfrèrent vile, dans 
ce mois même. Quant au bāšā Adarä, il resta en arrière, étant 
tombé malade; rentré à Gondar, il mourut le 27 de hedär, et ful 
enseveli à Qāhā. 

$ XVII. Tahsäs commença par un jeudi; la fête de Noël fut un 
jeudi. 

$ XVII. Ter commença par un samedi. Le 7 de ter, mourut 
l'azaÿ Arsē, et il fut enseveli à Azazo. Le 21 de ter, le maggaäbi 
Walda Hawäryat fut créé sahaf& Le’zäz, cumulant celte charge 
avec celle de liq de l'église Qeddus Rufael (S. Raphaël). En ce jour, 
le roi dit à Sinodä : « Envoie-moi un homme auquel tu te fies, pour 
que je te donne la charge que tu désires, nommant- cet individu à ta 
place.» Sinodä dit : « La parole du roi est bien, mais je wai d'autre 
personne à laquelle je me fie; celui à qui je me fie, c'est ma tête, moi, 
que ma têté te parle?!» Après cela le roi lui dit : «Je Le donne la 
charge de chef de l'église de Qeddus Mikal (S. Michel) qui est dans 


l'appartement du roi; demain tu me rendras. hommage.» Ge secret s5 


ne fut divulgué et manifesté à personne, jusqu'à ce qu'il fût mani- 
festé en son temps, car la parole du roi est tranchante, comme la 
flamme du feu. 

$ XIX. Yakätit commença par un lundi. Le 13 de yakätit, le 
roi nomma Amhā Tyasus chef de la ville et azmaäë du Béëgamedr; 
jl le fit plaider avec le bitwadad Eräqlis et le blätténgeta Mām- 
moyē, etil fit la paix entre eux. 

S XX. Magābit commença par un mercredi. Le 10, mourut la 


1 C'est-à-dire : Je suis le meilleur témoin de moi-même. En Abyssinie si, par 
exemple, un maître interroge son serviteur qui a très mauvaise mine, sur l'état 
de sa santé, celui-ci répondra : @J1ao% : PANG : Ab : 70: ele plus sûr 
lémoin est ma tête» (moi-même), c’est-à-dire que sa mine montre d’une façon tout 
à fait certaine quel est l'état de sa santé. La réponse de Sinodā parait se rattacher à 
celte locution. 
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princesse Sabanë, sœur du roi. Le 19 de magaäbit, dimanche appelé 
Dabra Zayt et fête de S. Michel archange, il nomma Sinodā 
mal’aka gannat}, cinquante jours après la promesse. Dans ce 
mois, le roi congédia Amhā Iyasus, pour qu'il se rendit au Büga- 
medr. Dans ce mois, mourut la princesse Beslantyä, sœur du roi. 
Le 26 de magäbit, l'eéage Takla Häymaänot fut destitué, puisque 
les moines en étaient affligés, mécontents; d'abord le roi ne voulait 
pas, mais lorsque le lemps en arriva, la destitution eut lieu par la 
volonté du roi. 

$ XXI. Miyäzyä commença par un vendredi. Le 10 fut la fête 
de Pâques; le 22 de miyāzyā, le roi donna ordre au liqa ma- 
kuäs Gabra Le‘ul d'amener d’Azazo l'eéage Yohannes. Le 27 de 
miyäzyä, Yohannes fut constitué eéagë, selon la coutume de ses 
pères, des pères du roi. 

$ XXII. Genbot commença par un dimanche. Dans ce mois, 
une scission se produisit dans les esprits, à cause de la révolte 
d'Amhä Iyasus. 

$ XXIII. Sanë commença par un mardi. Dans ce mois, un 
grand miracle fut opéré pour le grand roi Bakäffä, par le grand 
Dieu, à la grande force. En voici l'occasion : On avait fait courir 
dans la ville le bruit que le roi irait au Walqayt. Dans cet espoir, 
un rebelle entra dans la ville, se cachant dans la maison de l'azaz 
Zara Seyon. I commença à entrainer les gens à le suivre, disant : 
«Voici que je régnerai, car le temps de mon règne est arrivé; je 
vous distribuerai les charges, je donnerai à un tel la charge d'un 
tel.» Ainsi plusieurs personnes se rangèrent à son parli, surtout 
les gardes de Māmmoyē, et ils restèrent d'accord avec des indi- 
vidus parmi les valets de la maison royale, qui devaient ouvrir au 
soir la porte du trésor où était enfermée la couronne royale. Car 
le roi était alors absent et demeurait à Sadda. Ce rebelle appela 
Kurfäd Mämmo et lui dit : « Range-toi à mon parti, pour que je 
devienne roi, car toute la ville m'est favorable, et tous les digni- 
taires sont avec moi; à toi aussi je donnerai une haute charge.» 
Kurfad Māmmo lui dit : Comment serait possible une chose si 
dificile?» Et le rebelle répondit : «Je sais qu'il me sera possible 
d'obtenir le règne.» Kurfad Mämmo sortit, et le rebelle pensa qu'il 
était d'accord avec lui, mais il raconta le tout au blattëngeta 


! Titre du chef de Péglise de S. Michel Attātāmi, à Gondar. 
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Mämmoyë, qui se hâta de choisir des hommes forts et dit à Kur- 
«Va avec ces hommes-là, et prends le rebelle.» Ces 
hommes allèrent et le trouvèrent caché; le rebelle leur opposa 
résistance à coups de bâton et d'épée, mais Dieu l'abandonna dans 
leurs mains. Ils le prirent et l'emmenèrent, ct avec lui aussi 
Qcmone Hezqeyas, et le firent entrer dans la maison de Mām- 
moyë, le 12 de sanë, fête de S. Michel. Ö roi puissant, Ba- 
kalfa ! quelles actions de grâce ne rendras-tu pas à Dieu, pour 
tout ce qu'il l'a fait? Tantôt il t'envoie son ange lumineux, Michel, 
pour l'aider, et tantôt le Seigneur lui-même te visite, comme il 
visite ses saints; il convient que tu dises désormais : «Le Seigneur 
m'éclaire et me sauve, quelle chose me fera peur? La confiance 
en Dieu vaut mieux que la confiance dans les hommes. Tous les 
peuples m'ont entouré, mais par le nom de Dieu je les ai vaincus. 
J'ai chancelé, près de tomber, mais Dieu m'a relevé. Dieu est ma 
force et ma gloire 1.» 

S XXIV. Je veux revenir à mon sujet. Une grande agitation se 
produisit alors dans la maison de Mämmoyë, beaucoup d'eleltä 
et de danses eurent lieu tout autour dans la ville, et une grande 
joie régna comme au jour de l’avènement au trône du roi Bakaä 
Le lendemain, le roi rentra de Saddä dans son appartement; il 
appela ensuite le rebelle et lui dit : «De qui es-tu le fils et quel 
est ton nom?» — «Je suis le fils du roi Ya‘qob, lui répondit-il, 
el mon nom est He s.» Le roi lui dit : «Pourquoi es-tu venu 
ici?» Le rebelle lui dit : «Je suis venu pour régner par ma vo- 
lonté.» Le roi l'examina sur tout ce qui le regardait, comment il 
vivait et comment il avait été élevé. Le rebelle, de son côté, ne lui 
cacha aucun de ses secrets, et déclina les noms de tous ceux qui 
s'étaient rangés à son parti, depuis les grands jusqu'aux petits. T 
porta témoignage contre lui-même, avouant d'êlre coupable et digne 
de mort; par conséquent on enchaina les coupables de haute 
trahison qu'on trouva; je dirai leurs noms en son temps. On trouva 
dans les mains du rebelle un écrit qui énumérait les noms des 
gardes qui étaient à sa solde. Dans un seul jour le roi réunit les 
quatre liq et les quatre azāż de droite et de gauche, et tous les di- 
gnitaires en charge ou honoraires. Ils firent leur jugement et ceux 
qui par leur office accusent ordinairement, accusèrent ces rebelles 


1 Cf Ps. xxvi (xxvn), 13 cxvn (exvin), 8, 10, 13, 14. 
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enchainés, qui tous, sans témoins, avouèrent leur faute et dirent 
avoir comploté et conspiré avec ce rebelle. Et lorsqu'ils examinèrent 
le rebelle, ils lui dirent : «Réellement es-tu venu ici pour occuper 
le règne?» Et il répondit : «Oui, je suis venu ici pour être roi ct 
occuper le règne de mon père, car Susneyos son père (trisaieul de 
Bakäffä) avait occupé le règne de mon grand-père le roi Ya‘qob; 
n'est-ce pas que ce qui entre par le soleil sort par la pluie 1?» Les 
juges, ayant entendu ses paroles, le condamnèrent à mort et dirent : 
«Une mort ignominieuse lui est due! oui! lui est due! et que ces 
rebelles qui ont pris parti pour lui, meurent aussi d’une mort 
forte, violente!» On rapporta ce jugement au roi, qui, l'ayant appris, 
les condamna à mort. Mais Bakäffa, compatissant de cœur, eut 
pitié de lui et dit: «Que le rebelle ne meure pas, mais qu'on lui 
coupe les mains!» Pourlant lorsqu'on lui coupait les mains, 
ce rebelle mourut, le 21 de sang; c’est que le Roi céleste musa pas 
de miséricorde envers lui, tandis que le roi terrestre en avait usé 
envers lui. Le 25 de sang, le roi donna ordre de transpercer avec 
des javelots ces rebelles. Vers le soir, on les transperça sur l’Adda- 
bäbäy; voici les noms de ceux qui furent tués en ce jour : Walda 
Giyorgis, fils de Dabra Seyon; Yosèf aggafari du Wagdé, fils de 
Gabr’el, valet de l'eqā bēt; Qemonë Hezqeyas, Maryäam Wadad, 
Za-Walda Maryam. Et des gardes de Mämmoye : Keflë, Za-Manfas 
Qeddus, Amonëwos, Fessa Giyorgis, Sintu, Galādēwos. Quelques- 
uns de ceux qui s'étaient rangés au parti du rebelle fuirent et se 
sauvèrent; ce furent : Tabote, frère de Walda Giyorgis, Qomit 
Mädare, Elyas, Safi Demyanos et beaucoup d’autres, dont nous 
n'avons pas mentionné les noms. Le roi donna à Kurfad Mämmo la 
charge d’asalla fi et le décora de bracelets d'or aux pieds et aux 
mains, car il lui était dévoué, au roi. Le 27 de sane, le roi des- 
titua le bitwadad Eräqlis, et lui ordonna de ne pas demeurer 
dans la ville, mais d'en sortir et de demeurer dans la province. Il 
créa Tasfä [yasus son général en chef (bitwadad), et le fit entrer 
dans la maison et la position, le traitement d'Eräqlis; il enchaina 
encore Gābā Dawit et le fitāwrāri Načo, les envoyant au lieu où 
sont pleurs et grincement de dents, en prison. Quant au sorcier du 
awlos et au Saffaë Yemānē, le roi ordonna de leur 


nom de Fantarë 


1 C'est-à-dire qu'on perd bientôt ce qu'un a acquis par la violence. Aujour- 
d'hui encore, si un soldat arrogant occupe un logis sans en avoir le droit, et en 


est chassé après, on dit : MR : P20D-3 : UTP : LANPA. 
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couper les mains et ka langue, le 12 de hamlē. Yemän& mourut 
sur-le-champ, mais Fantarë Päwlos passa la saison des pluies sur 
lAddabäbäy, sans avoir de couverture. Ensuite le roi en eut pitié, 
lui permettant d'aller à sa maison; mais le discours sur l'oppression ! 
de Bakäffä ne finit pas. 5 

$ XXV. Le 25 de hamle, le roi se rendit à l'ile qui s'appelle 
Bergidä, où le garde d'Amha Iyasus vint et nia, disputant contre 
Mämmoye, qu'il y eût révolle de la part de son maitre, et il dit : 
« Que le roi m’enchaïne ici et qu'il envoie un autre messager auprès 
de lui; et s’il ne vient pas, qu'on me coupe, moi, par morceaux 10 
avec l'épée.» Le roi lui dit: «Je ne t'enchaïnerai pas; va et dis à ton 
maître de venir bientôt, et que, s'il ne vient pas, sa révolte sera 
par là manifeste.» T lui fixa un jour où venir. Le garde, étant allé, 
le confirma dans la révolte, et lorsque le jour fixé fut passé, le roi 
enchaïna Yārēd son fils (d'Amha Iyasus); quand son affaire, sa 15 
révolte, parut fausse, il le délia, mais quand la révolte de son père 
fut avouée, il l'enchaina de nouveau. Le roi, rentré de Bergidä, el 
après avoir terminé le jeûne de nahasë, del Assomption, avec beau- 
coup d'œuvres surérogatoires, destitua Amhā Iyasus et nomma 
Efrēm azmaäé du Bêgamedr. Le 27 de nahasë, le roi envoya à 20 
Aringo le daÿäzmaë Ēfrēm, le blāttēngētā Māmmoyē, le basä 
Me‘näm et le fitäwrari Gabra Madhen. 

[9 sept. 1724.1 — $ XXVI. Maskaram commença par un 
samedi, — évangéliste Matthieu, épacle 15, matqe‘ 15. Lorsque 
le roi apprit qu'une agitation s'était produite à Aringo, à cause de la 25 
venue d'Amhä lyasus, il partit de Gondar le 7 de maskaram, 
vendredi, et, suivant la marche et les étapes ordinaires, il arriva à 
Aringo, d'où il envoya d'abord le daÿäzmäz Ēfrēm et le blāt- 
tēngētā Māmmoyē. Le dağāzmāč Laggās du Godjam alla par une 
autre route, avec les Bāso. 30 


Hısrore pu nor pes rois Masin SAGAD SERVITEUR DE Dieu, 
ROI DES ROIS, TRINE ET UN. 
À 


O dame sainte et bienheureuse, Vierge Marie Mère de Dieu, que 
le Père a fortifiée, de laquelle le Fils a pris le corps, et que l'Esprit- 


| Les torts dont ila été victime; la leçon de deux manuscrits est IE; on 
s'attendrait plutôt à gek. 
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Saint a sanctifiée, qui n'as pas été souillée de tache depuis qu'il t'a 

créée; ò vase pur, gloire du monde entier, lumière qui ne s'éteint 
> pas, sanctuaire qui ne se démolit pas, bâton de la foi qui ne se 
courbe pas! Les demandes de tous entrent vite dans ton oreille, el à 
ta porte personne ne se tient qui en empêche Pentrée et qui dise 
à ceux qui viennent à toi : «Tu ne trouveras pas notre maitresse, 
parce que c’est l'heure de son sommeil, ou bien l'heure de son repas 
(m. à m. : manger et boire), comme c'est le cas pour les grands de ce 
monde; mais ta porle est toujours ouverte à ceux qui veulent y entrer 
et en sortir avec les pieds de la pensée spirituelle. Le jour, tu ne 
prends pas pour prétexte la chaleur du jour, ni la nuit le froid de 
la nuit, car c'est ton habitude d’avoir pitié de l'âme et du corps 
de tous, depuis les hommes jusqu'aux bêtes, comme nous avons vu 
que tu as donné à boire de l'eau à un chien altéré!; sois bien- 
15 veillante avec moi, pour que je puisse dire un peu, une petite partie 
des vertus et des luttes spirituelles de notre roi Bakäffä qui 
aime les hommes; et bénis-moi de ta main, comme tu as béni 
Efrēm qui a chanté tes louanges, dans le nombre des sept jours de 
la semaine?. Et toi, dis à ton saint fils Bakāffā : «Ton trône, ô Ba- 
käffä, est à perpétuité; le bâton de la justice est le bâton de ton 
règneÿ.» Encore dis-lui : « Que nul autre ne s'asseye sur ton trône! 
comme le trône de Daqsyos* (qui a écrit le récit de tes miracles), 
et que nul autre ne revête ton vêtement royal, à l'exception de ton 
fils et des fils de tes fils. Gar chaque jour tu visites mon sanctuaire 
5 avec les pieds de l'amour; tantôt tu répands Tor au täbot consacré 
sous mon vocable, tantôt tu décores de chapes et de manteaux mon 
sanctuaire; tu as bâti des églises dédiées à moi.» Tout cela est bien 
vrai, 6 Marie, voilà qu’il a bâti un édifice admirable, une tour sous 
ton nom, qui s'appelle Wayblä (?), dans le pays de Gulānā; il en- 
voya là-bas un autel admirable, couvert tout autour de miroirs 
lumineux, et il établit le clergé de cette église à Agala. Aussi a-t-il 
visité le täbot consacré à ton patronage et situé dans l'ile de 
Qalamuÿ, et appelé Qalmon , et il le décora grandement, établissant 
pour ce täbot le clergé dans le district de Bulä; parce que tu l'as 
35 fait descendre de Wahni, au jour de la fête de ton patronage, en 
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1| CE. Bunce, Miracles of the Virgin Mary, p. 95. — ? S. Ephrem est censé 
ètre l'auteur du Weddäse Māryām, que l'auteur a en vue ici. — 5 Cf. Ps. 
xuv (xev), 7. — * S. Tidefonse, cf. ci-dessus, p. 114, n. 2; voir Buper, Mi- 
races, ete., p. 25. 
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étendant sur lui un nuage qui le couvrit et le cacha. Maintenant, je 
veux revenir à mon sujet, car le calame et la plume ne pourraient 
pas achever le récit de Tamour entre toi, ó Marie, glorieuse et haute, 
et lon bien-aimé roi Bakaffa. 

Voici le livre de l’histoire que j'écris, depuis que le sage roi Ba- 
kaffä, qui connait les cœurs, m'a promu à cetle charge de sahāfe 
Le’zäz, contre mon mérite. Voici l'indication de Tannée et du jour : 
4 ans 2 mois et 7 jours depuis l'avènement au trône de la force des 
vaillants et de orgueil des jeunes gens, Bakäffa, dans l'année de 
Matthieu évangéliste, le 24 de hamlë&, un dimanche, fête de la 
consécration de l'église de la Sainte-Trinité, — adoration à leurs 
noms! — à Dabra Berhän, la grand roi Bakäffä entra dans la 
salle du trône, c’est-à-dire laddäras, et s'assit sur le trône, revêtu 
d'une robe éblouissante; les dignitaires entrèrent successivement, 
chacun selon son rang; une partie restait assise el une partie sc 
tenait debout. Alors le roi ordonna à Tasfä [yasus le général en chef, 
ras, de sortir jusqu'au seuil de la porte, et de proclamer ceux qui 
étaient nommés aux différentes charges, qui étant entrés ensuite 
rendaient hommage au roi. Les dignitaires nommés en ce jour 


furent : Sinodä ct Demētros créés gahāfe te’zāz, Hezqgeyas créé » 


grāzmāč et Walda Hāymānot nommé liqa makuās. 

SIL Nahasë commença par un dimanche. Le roi acheva le jeûne 
de l'Assomplion avec des œuvres surérogatoires, comme il avait 
appris du sage maitre lyāsu, son père, roi du monde; car le bon 
fils accomplit les belles œuvres de son père, tandis que le fils mé- 
chant outrage son père. En ce mois, le roi promulgua un ordre au 
son des trompettes et dit : «Ecoute, écoute, d mon peuple! revêts, 
équipe les gens de La maison, car tu ignoresle pays où je te conduirai»; 
le roi dit cela, parce qu'il méditait dans son cœur de tirer vengeance 
du Lästä; il ne donna sommeil à ses yeux, ni repos à ses paupières, 
jusqu'à ce qu'il eût pillé le Lastä. Encore dans ce mois, le peuple 
s’insurgea contre le kantiba Nälnwel, et ils rapportèrent au roi 
que le pays de Dambya était ruiné par Nätna’el, à cause du yatë 
qolo, dont il prélevait, à titre de droit, quatre parties au lieu d'une; 


«nous voulons donner, dirent-ils, des preuves convaincantes à ce : 


sujet». Alors le roi ordonna à Tasfä [yasus d’être le juge président du 
tribunal, avec les autres juges, et d'entendre leurs plaidoiries. Alors 
Tasfa Iyasus appela les liq et les azāž de droite et de gauche, et 
tous les dignitaires qui accomplissaient le jugement; on plaça les 
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accusateurs à la droite et Nätna’el à la gauche, étant dans le Medr 
Gemb. Après avoir formulé beaucoup d’accusalions contre lui, ils 
produisirent des témoins; quelques-uns disaient qu'il prélevait sur 
le yätë qolo deux parties au lieu d’une; d'autres disaient qu'il en 
prélevait trois. Alors tous les juges prononcèrent le jugement, 
successivement, selon leur rang, en commençant par les inférieurs, 
jusqu'aux supérieurs, et dirent : «Nätnæ’el mérite d'être mis aux 
arrêts; car telle était la parole du roi.» Après eux tous, prononça 
le jugement Tasfa Iyasus, le général en chef du roi (räs ou 
bitwadad), car le degré de bitwadad est le plus élevé. Encore, 
Tasfa Iyasus s'avisa et dit : «Tel est en effet notre jugement; mais 
envoyons annoncer au roi notre jugement, et le roi fera connaître le 
reste»; et il envoya l'un de ses valets. Le roi lui donna pour réponse 
que Nälnwel devait avoir les mains liées, mais qu'il restât dans sa 
maison. Quant à Batrë qu'on avait accusé, voici la décision de son 
affaire : Le roi donna ordre et dit : «Que Batre aille à Qähä, et 
qu'il ne soit pas lié!» Le lendemain, le roi pardonna à Nätnæ’el et 
le délia, pourvu qu'il donnât quelqu'un qui se fit caution jusqu'au 
payement de toute sa dette, en conformité du jugement porté par 
les juges, successivement, selon leur rang. Voici le rang de chacun dans 
les jugements ou les conseïls, tel qu'il fut écrit par l’azäz Walda 
Tensa, sage et instruit dans les lois coutumières, après avoir 
consulté le Livre de l’histoire, le « Kebra Nagast», et ce qu'ont écrit 
les anciens pères qui vécurent au temps du roi Malak Sagad1. 
SII. Avant tous dit son avis le šālaqādes Dal ġčefrā; après, les 
šālaqā des troupes établies dans la ville, selon les différents degrés 
et espèces; après eux, le saÿ azāž; après lui, le liqa makuas; 
après lui, le ba‘äla hambal räs; après lui, le baÿrond de 
l'anbasä bēt; après lui, le bagrond du zefān'bēt; après lui, 
le naggäd räs, qui a droit à un siège et à un coussin; après 
lui, le fitäwräri; après lui, le grāzmāč; après lui, le qañāzmāč; 
après lui, le teqäqen blāttēnočgētā; après lui, le Zändaraba 
azä; après lui, le țārasembāazāž; après lui, les quatre azāž 
de gauche et de droite; après eux, les deux sahäfe te’zäz; après 
eux’ le west azāž, à savoir le räq mäsarä; après lui,le basä, car 
il est daÿäzmaë; après lui, le şahāfē lām du Damot, carle Damot 
est le premier quant aux ġa wā de toute nature de čawā; après lui, 


1 Voir ci-dessus, p. 151. 
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le Goÿam nagāš, car il est chef des chefs; après lui, le şahāfē 
lām de l'Amharā, car il est comme le Patriarche; après lui, l’a zmāč 
du Bēgamedr, car il est archiprêtre de Warwar 1; après lui, le 
Semēn aggāfāri, car Alam Sagad fut jadis Semēn aggāfāri, 
avant de monter au trône; après lui, le Tegrë makuannen, car 5 
il est comme le nebura ed d'Aksum; après lui, le nebura ’ed 
d'Aksum; après lui, Taqābē sa‘at; après lui, le taläläq 
blāttēnočgētā; après lui, le räs, à savoir le behtwadad. La 
charge de behtwadad n'était pas revêtue jadis par un seul, mais 


par deux personnages, le behtwadad de gauche et celui de droite. 10 3 


À la fin et après tous, le roi donne son avis et juge d'une façon 
définitive et décisive. Cette exposition de la loi coutumière, je 
l'ai trouvée au milieu du quatrième cahier, dans l'histoire du 
règne de l'ami de Dieu, juste et fils d'un juste, notre oint [yäsu, 


Se : : à ; E 5 
et je Tai transcrite, puisque le moment opportun m'a amené à la 15 


transcrire. | 

$ IV. Je veux revenir à mon premier sujet. Lorsque l'affaire de 
Nätnæel fut terminée, le roi fit une bonne action, et ayant pitié de 
son pays, il proclama au son de la trompette ce qui suit : « Doréna- 


vant l'atë golo ne doit pas dépasser un mādeggā, et qu'il en reste, s0 


qu'on retranche de ce madegg à encore une poignée, et ce qu'une main 
fermée peut contenir. Si quelqu'un transgresse ma parole, je le 
punirai de mon épée.» Au sahafi, et au naÿ, il établit, à cha- 
cun sa propre mesure, Dans ce mois de nahas, debko Ars 
(Arsë de D.) et Damätyänos, qui étaient jadis avec Amhä Iyäsus, 25 
entrèrent dans la ville, parce que le roi miséricordieux, accoutumé à 
la clémence, leur avait pardonné. i 

$ V. Pāguemēn commença par un mardi. Le 3 de pāguemēn 
le roi donna un banquet au clergé, à l'occasion de la fète de Péglise 
de S. Raphaël, ange de miséricorde, qu'il avait fondée à proxi- 30 
mité, pour lui être force et aide. L'année de Matthieu fut achevée; 
louange à Dieu qui nous l’a fait achever sains et saufs, et a donné 
à notre roi Bakäffa force et victoire sur ses ennemis pendant ce 
temps. f 

[9 sept.1725.]— SVI. Maskaram commença par un dimanche; 35 
évangéliste Marc, épacte 26, matqe‘ 4. Lève-toi, ô Marc évangé- 
liste, et aide le roi Bakaffa, plus rapide que l'aigle et plus fort que 


1 Cf. ci-dessus, p. 152, n. 1. — ? Cf. mes Proverbi, strofe e racc. abiss., p. 2. 
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le lion, car il va au pays de guerre; et fais-le parvenir au temps de 
Luc évangéliste , à l’année suivante, sain et sauf. Le 14 de maskaram, 
le roi nomma Der Magaë Arsë à la charge de kantiba, Efrem à 
la charge d'edug, La-Giyorgis, frère de l'azaz Walda Giyorgis, à la 
5 dignité d'azaz. L'autre jour, le jour suivant, il nomma le baÿrond 
Mämmo à la charge que revétait le gräzmaäë Hezqeyās, et celui-ci 
à la charge qu'avait le baÿrond Mammo. Car telle était l'habitude 
du roi; il nommait aux dignités ceux qu’il voulait, et destituait ceux 
qu’il voulait. En ces jours, il prépara les dispositions pour régler sa 
10 maison, pour la campagne du Lästä, car son habitude étail de 
donner les dispositions pour bien régler la maison. Il étendit plusieurs 
tentes et introduisit plusieurs mulets dits « gorādē!» pour charger sur 
eux les vêtements du roi et tout l'appareil, les ustensiles de la maison 
royale; quelques mulets étaient chargés de différentes espèces de 
15 mets; le miel, le qebānug (huile de lin) et le beurre étaient en une 
quantité incalculable. 11 donna ordre d'amener beaucoup de vaches 
à lait pour le fromage, pour le caillé frais et pour le premier beurre, 
pour ne pas manquer de ce qu'il aurait voulu; nombreux étaient 
les bœufs engraissés qu'on égorgeait dans chaque route, . étape, 
20 lhydromel et l'araqi étaient en quantité incalculable. H revêtit 
tous les nus dans la maison et dehors, et amassa des provisions 
suffisantes pour plusieurs jours. Car le cœur du bon Bakaffa ne 
craignait pas de donner, et son œil n'aimait pas les choses mesquines. 
Tl distribua encore de l'or sans mesure, à toutes les églises de la 
25 ville, à chacune dans sa mesure, car telle était son habitude constante. 
Mais que ceux qui lisent cette histoire ne me soupçonnent pas, 
ne se méfient de moi, parce que j'ai commencé ce que je ne pourrais 
pas achever, à savoir d'écrire comment régla sa maison ce sage 
et prudent roi Bakaffa : que son nom soit exalté et son règne \ 
30 se dilate! 
$ VIL Récit du Roi des rois Bakaffa, dans la deuxième expédi- p. 295. 
tion du Lästä, comme j'ai vu et écrit. Puissance et exaltation sont 
dues à lon règne, ô notre Dieu , qui as oint le saint Bakaffa ; ô misé- 
ricordieux, fais poindre dans mon cœur la lumière de ta science, 
35 pour que j'écrive un peu, une petite partie de l'histoire, de la bonté 
et de la patience du Roi des rois Masih Sagad, fils d'Adyäm 


1 «Épée»; on appelle ainsi les mulets dont on se sert seulement comme bêtes de 
somme, à la suite du guāz, ete. 
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Sagad, grand martyr, fils d'Âläf Sagad, juste honoré, fils d'Alam 
Sagad, fils de Sellän Sagad. Ce fils du temps, fils d'un vaillant 
et d’une vaillante, ne se fatigue pas lorsqu'il marche à pied dans 
la montée ou la descente, et il est instruit dès son enfance dans 


les livres et dans les œuvres des soldats, la vie militaire. Lorsqu'il 5 


monte à cheval, il ne semble pas courir avec son cheval, mais 
plutôt semble-t-il voler avec des ailes; ses deux jambes étaient-elles 
peut-être étendues avec la selle, comme des ailes (?) lorsque nous le 
voyions faisant courir son cheval dans l'Agawä, ou quand, prenant 
le fusil et faisant brûler le bassinet de la poudre, il frappait au but 
qu'il désirait et voulait, car ses yeux étaient luisants et joyeux plus 
que le vin. Encore, ce grand et terrible roi Bakäffa avait une 
qualité étonnante; il connaissait ce qui était dans les cœurs des 
hommes; avant que nous le lui demandions, il donnait ce que nous 
désirions; il donnait gracieusement les dignités à ceux qui les 
souhaitaient, sans que personne ne le lui rappelât, ni lui en 
parlât. Tantôt il distribuait l'or aux désespérés, il donnait en pro- 
priété la terre sans y être contraint, il rassasiait toujours de viande 
grasse et de vin pur et de pain mollet et de mets savoureux. 

Je suis obligé de parler des vertus de ce roi, plus nombreuses 
que celles des rois ses pères. Voici quelle était son habitude con- 
stante : Le temps du diner arrivé, le roi restait assis sur un trône 
orné. Alors, on préparait la table du roi dans un appartement, soit 
dans le Rāsgē büt, soit dans le Danqas Gemb, soit dais le Warq 
Saqalä, soit dans le Warq Saqalä central, ou bien dans le Molalë 
Gemb, ou dans le Hadäs Säsena qu'il avait bâti dans ce mois, et qui 
a des peintures au dedans et au dehors. Devant lui, on étendait la 
table azmaël, pleine de ragoûts et de mets variés, qu'on ne 
pourrait pas redire et qu'on ne terminerait jamais de dénombrer; 
c'est par l'admiration qu'on les termine! Après quoi, notre roi 
Bakaffa plaçait les liq et les officiers à sa droite, et il plaçait à sa 
gauche ses sœurs et toutes les princesses royales; après cela les 
valets de sa maison, ayant nettoyé les mains, approchaient pour 
donner à manger à chacun, au plaisir. Et pendant que les mels 
étaient encore dans leurs bouches, on leur apportait du vin pur 
dans des coupes pures. Après s'être rassasiés tant qu'ils avaient 


1 Nom qu'on donne à une table à manger assez grande pour qu'une trentaine 
de commensaux y trouvent place. 
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voulu, les commensaux de droite et ceux de gauche se levaient; 
alors on étendait un rideau propre devant la face du roi, afin 
qu'aucun homme ne le vit, lorsque l'eau du lavage couvrait ses 
mains; certes, ce Bakaffa était plus grand roi que tous ceux qui 
avaient régné antérieurement! Ensuite, il faisait s'asseoir à table les 
hommes et les femmes, chacun à sa place; les porteurs d'hydromel 
leur donnaient à boire l'hydromel, à chacun dans sa coupe, sans 
faire passer les coupes des uns aux autres, jusqu’à ce qu'ils sor- 
tissent, soit à minuit, soit au chant du coq. Lorsque la table avait 
été écartée un peu de la présence du roi, les chefs des soldats 
appelaient les subalternes de ceux qui avaient mangé les premiers, 
et tous les fils des soldats. Eux aussi ne manquaient pas de ce 
qu'ils désiraient, et, se tenant debout, ils buvaient de l'hydromel 
et sortaient. Ensuite ses porte-bouclier et scs porte-fusil se met- 
taient à table. Jusque-Là, la table ne diminuait pas de sa plénitude 
de mets, mais quand ceux-là sortaient, les serviteurs et les gardiens 
de la maison se rassemblaient et emportaient chacun dans son vête- 
ment tout ce qui restait de la table. Également, lorsque le roi vou- 
lait boire, l’échanson puisait l’hydromel du cratère de porcelaine (?) 
qui avait l'orifice ceint d’or. De son côté, le porteur de l’hydromel, 
qui est l’'asallafi, portait dans sa droite la coupe du roi, et dans 
la gauche il tenait une petite tasse; trois ou quatre individus 
apportaient un voile blanc, c'est-à-dire un rideau de percale, et ils 
enveloppaient le porteur de l'hydromel avec ce rideau, pour qu'il 
ne fût pas vu jusqu’à ce qu'il fût arrivé en présence du roi. L'asal- 
lafi étant arrivé, il puisait avec la petite tasse qu'il portait de la 
main gauche, et goûtait lhydromel en premier lieu; alors le roi 
prenait la coupe de la main de l'asallafi et la lui passait après. 
Telle était la nouvelle disposition inaugurée par le sage Bakallä, 
car il est, à lui seul, d'intelligence plus fine que tous les rois. Le 
discours sur ce roi ne s'achèverait pas en beaucoup de mots, mais 
cessant d'en parler plus au long, je reviens à écrire l'histoire. 

[9 sept. 1725.] — $ VIM. Dans l’année du monde 7218, de la 
naissance de Jésus-Christ 1718, épacte 26, matqe‘ 4, dans 
l'année de l'évangéliste Marc, 4 ans, 4 mois et 16 jours après 
l'avènement au règne du Roi des rois Bakaffä, — la paix soit sur 
lui! — le 28 de maskaram, un samedi, le Roi des rois Bakaffa 
partit de sa ville de Gondar, la première des villes, dans laquelle 
rien ne manque de ce qu'on peut désirer; il ordonna au métropolite P- 
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abbä Krestodolu et à l'abbé de Dabra Libaänos, abbā Za-Waïda 
Märyäm de ne pas sortir dé la ville, pour se souvenir de lui dans 
leurs prières; il laissa là-bas, à Gondar, les tābot des églises de 
Gemgabet et d'Tyasus, afin que le clergé fit constamment les sup- 
plications; il confia la couronne royale au baÿrond Hezqgeyäs, 
mais laqābē sa‘at Walda Hawāryāt ne se sépara pas du roi. En 
ce jour le roi s'arrêta à Saddä, le lendemain, un dimanche, on se 
reposa. Le lendemain, lundi, dernier jour de maskaram, le roi 
ordonna au bitwadad Tasfä Iyasus et à ses dignitaires de suivre 
l'image du Christ dite «kuer‘ata re’esul», au lieu ou était la cou- 
ronne royale, ayant ceint leurs flancs, comme c’est leur coutume; 
ils s'arrêtèrent à Waynarab; et le mardi, premier jour de teqemt, 
le roi el les dignilaires se mirent en marche de Waynärab et s'ar- 
rêtèrent à Enferäz; le mercredi, on resta dans le repos; le jeudi, 
ils s'arrêtèrent à Qarodä, et le vendredi, à Hamad (A: Amad ) Bar; 
le roi entra dans la ville de la paix, Gondar, et le samedi les digni- 
taires entrèrent à Aringo. Le 5 de tegemt on fit un banquet dans 
la maison du roi, pour la commémoration de notre roi Iyāsu, le 
martyr, qui lava ses vêtements dans le sang. Le 7 de teqemt, 
notre roi Bakäflä- entra à Aringo, et au lendemain, il rassasia tous 
les affamés, suivant son habitude. Le 10 de teqemt, un jeudi, le 
roi donna ordre au son de la trompette et dit : « Que demain tous 
les soldats se rassemblent à Qëtamaä, car ils me montreront une 
revue militaire ou réunion de troupes.» 


$ IX. Le 12 de teqemt, fête de S. Michel archange compatis- » 


sant, qui protège les rois dans les divers temps, un jour de samedi, 
notre roi Bakaffa partit d’Aringo avec le cérémonial royal, faisant 
trembler la terre par le son des clairons et des trompettes, et il se 
dirigea vers le Lästä, car le désir de la vengeance était dans le 
cœur de notre oint, depuis les premiers temps. La cause en fut un 
individu aux yeux enflés et au cœur plein de convoitise, qui s'appe- 
lait Amhā Tyasus. L'origine de sa naissance était de la race des 
Adug, nes, fils du diable, ennemi de la justice, plus orgueilleux 
que Sanākrēm (Sennachérib) et supérieur à Goliath dans son arro- 
gance. Le roi le nomma chef de la ville et daÿäzmaë du Bēga- 
medr, Quand cet arrogant vit que tout le monde était soumis à son 
pouvoir, il voulut s'asseoir sur le trône de son maître, comme le 


2 Voir ci-dessus, p. 15, n. 1 
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diable voulut s'asseoir sur le trône de son Dieu. Cette convoitise 
du règne était dans son cœur depuis le premier temps; et pour 
attirer les hommes par des discours dignes d'un faux sorcier, il 
dit que le temps de son règne était arrivé, il se révolta ouvertement 
et confia sa fille à Gubälä; tous le suivirent. Notre roi Bakaffa clé- 
ment, miséricordieux et patient, après avoir porté patience pen- 
dant longtemps, lui le lionceau Bakäffä, se mit en colère et rugit 
comme un lion. Le 7 (B: 8?) de maskaram, le roi partit de 
Gondar avec le cérémonial royal. Le 4 de teqemt, étant caché à 
Gebsäwit, ce rebelle arrogant tomba aux mains d’un soldat du nom 
de Tawalda Hesän; — voilà la puissance de Dieu, et le fruit du 
culte qu'on lui rend! 

Le 22 de teqemt, le roi étant à Qaÿen Ambä, donna ordre aux 
dignitaires, dans chaque étape, de ne pas faire de combat, mais 
seulement de piller et mettre le feu aux habitations; pourtant le 
blāttēngētā Mämmoye souleva un combat contre la volonté du roi. 
Lorsque la terreur et la crainte de Nabal! fut au comble de son 
cœur, il fuit et rentra tremblant et grelottant, comme s’il avait été 
pris des frissons du froid; quelqu'un prétend que, par-dessus son 
baqalā fait d'or pur, il revêtit une peau de brebis, pour n'être 
reconnu de personne. Alors les ennemis eurent le dessus et en pour- 
suivant Mämmoye, ils surprirent le fitäwräri Gabra Madhen qui 
était séparé, et le tuèrent. En ce jour beaucoup de gens furent tués 
et tous furent couverts de honte, à cause de Māmmoyē. Le roi en 
fut très chagriné et dit dans son cœur : « Ce nom?) est à moi et non 
à Mämmoyë, car il a agi contre mon ordre; que Dieu le récom- 
pense selon son œuvre!» Voilà que j'ai écrit cela non dans son propre 
temps, le discours attirant le discours, car il est convenable pour 
celui qui parle de faire le discours qui se rattache à son sujet. 

$ X. Je reviendrai à mon sujet. Dans ce jour, où le roi partit 
d'Aringo, il s'arrêta à QGtama; il passa le lendemain, dimanche, 
dans le repos. Là le roi ordonna au son de la trompette et dit : 
«Écoute, écoute, ô mon peuple; que personne ne marche avant le 
fitāwrāri, ni ne campe sans dresser les tentes avec ses pieux.» Là, 


5 il donna ordre aux moines et aux princesses de rentrer dans leurs 


pays respectifs; après quoi le qēs ha tē Elfeyos retourna en arrière 
et les autres le suivirent, se pressant l'un l’autre, jusqu'à Agrit. 


1 Cf. I Rois (Sam.), xxv. 
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La soirée venue, il fit le banquet, comme d'ordinaire; au milieu du 
> ; 


diner, le bāšā Retu et lebālgadā Takla Häymänot soulevèrent un 
litige; c’est qu'ils étaient en litige déjà antérieurement. Le roi eut 


patience avec eux, et alors il donna l'épée au blāttēngētā Kuto; 


il dil encore aux sahāfē te’zäz Sinoda et Demëtros : «Et vous, ne“ 


rentrez-vous pas à Gondar?» Ils répondirent : « Comment pourrions. 
nous rentrer, puisque c'est nous qui écrivons l'histoire?» Et il leur 
dit : «Eh bien, dites-moi tout ce qu'il vous faut, et je vous le don- 
nerai.» Alors vint du Damot le daÿäzmaäë Mämmo et vinrent aussi 
Ayo, Sebesl& et Asähël, car le roi, dont le nom était le Miséricor- 
dieux et le Clément, leur avait pardonné; le lundi, le roi se mit 
en marche de Qëtama et s'arrêta à Farsä, dans la maison d'Isāyyās, 
tandis que les dignitaires s'arrêtèrent à Wado Meda. Le mardi, à 
Malätit, au lieu qui s'appelle : Galägeyeñ; le mercredi, à Sanéeho, 
et le jeudi à Mašallamyā; le vendredi à Gaméat. En ce jour, le 
daÿäzmaë Lagās pendit deux Bäso, à cause de lcur méchanceté, 
par volonté du roi. Le roi s'arrêta à Qazaba; et le samedi nous tra- 
versâmes avec grande difficulté le Gaëaho, et nous nous arrêlämes 
à Mawqaryä; le roi de son côté arriva à Agrit; en ce pays, entra 


le daÿazmaë Efrem, et il rendit hommage au roi. Le dimanche, : 


nous arrivâmes à Agrit, et à la neuvième heure, le roi entra dans 


daient à la porte pour l'audience, et les Qusr des Galla rendirent 
hommage au roi. Le soir le héraut dit, parlant au nom du roi: 
«Demain, je passerai une revue militaire. » Le lundi, fête de Notre- 
Dame la Sainte et toujours Vierge. Marie, Mère de Dieu, la tente 
du roi fut dressée sur un petit monticule, et on y mit le trône 
glorieux; on y étendit un tapis splendide où étaient représentés 
des lions et des loups; le roi, sorti à cheval, entra dans sa tente et 
s'assit sur le trône. Près de lui se tenaient laqäbe sa‘ät Walda 
Havwaryat, le blāttēngētā Wasan Sagad et le gräzmaë Elfeyos; 
il plaça les dignitaires et les liq à sa droite et à sa gauche; de la 
même manière se tenaient debout les porteurs de son fusil et de 
ses boucliers. Toutes les troupes de la ville furent passées en revue; 
le roi passa la revue des troupes du Damot, des Gawi et des Agaou, 
et la revue des troupes du Godjam et des Baso. On ne pourrait pas 
énumérer les troupes du vaillant roi Bakaffa, — la paix soit sur lui! 
— lout comme on ne pourrait énumérer les étoiles du ciel et le 
sable de la mer. 
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Le mardi, le roi se mit en marche avec les dignitaires, partant 
~ d'Agrit, et s'arrêta à Garagarā. Le guide du roi dans sa roule était 
` gāfat Waldē, d'Agrit jusqu'au Lāstā, et du Lästä jusqu'à Gamboċāt; 

le mercredi, ils s'arrêtèrent à Wagëta; le jeudi, à Debko. Après 
5 que le fitäwräri eut campé à Gorä, dans une plaine, un indi- 
vidu vint par ordre du roi et lui dit : «Lève-toi et campe où nous 
avons campé l’année passée»; et il exécuta cet ordre. Le roi entra 
dans la maison d'Ayo, et y passa le vendredi dans le repos. Le 
samedi, le roi se mit en marche de là-bas, et campa à Däbo Katamā, 
10 où il passa le dimanche dans le repos. Après que le midi fut passé, 
on dressa dans une tente un trône au roi; il s'y assit et tous les 
dignitaires et les soldats se rendirent près de lui. Le roi tint conseil 
avec eux sur tout ce qu'il ferait, et chacun d'eux exprima son 
discours, ses idées : les Gawi, les gens de l'Amharaä et tous les gens 
15 de la ville de Gondar; quelques-uns dirent : «Tuons les gens de 
Galasot, car ils sont des rebelles.» Alors on amena au roi trois 
menteurs de lAmhara; les examinateurs, les juges instructeurs dirent 
à l'un d'eux : + De qui es-tu fils?» Et il leur dit : «Je suis le fils, 
le descendant du roi Ya‘qob.» Hs dirent : « Quel est le comput exact 
20 de ta descendance et de ta parenté?» Il dit : «Je suis sorti des flancs 
du roi Ya‘qob; mon temps, la date de ma naissance, est depuis le 
règne du roi Yohannes.» Ils dirent encore au second : «Et toi, de 
qui es-tu le fils?» — «Je suis le fils du roi lyäsu», répondit-il. Ils 
lui dirent : « Combien d'années se sont écoulées depuis ta naissance?» 
a5 — «Vingt ans», répondit-il. Après que leur mensonge fut mani- 
feste, le mazakker (rapporteur) azāž Takla Hāymānot, parlant 
au nom du roi, dit aux dignitaires : «Jugez d'après ce que vous 
avez entendu de leur propre parole!» I commença le jugement et 
dit : «Pourquoi chercherions-nous des témoins, puisqu'ils ont 
30 témoigné contre eux-mêmes? Ts sont coupables de mort.» Tel fut 
le jugement concordant de tous les juges; mais lorsque le verdict du 
jugement arriva au roi, il leur pardonna, car notre roi Bakaffa était 
compalissant de cœur, et son nom était le Clément et le Miséri- 
cordieux. Seulement il dit, afin qu'ils ne commissent plus une autre 
35 fois la révolte, de leur couper le nez; et il fut fait ainsi. Quant au 
troisième menteur, c'était un moine, que le roi laissa libre, parce 
qu'on ne trouva rien contre lui. 

Le lundi, le roi se mit en marche de Dābo Katama ; il traversa 

le Takazē et arriva au district du Lästä dont le nom est Galasot, 
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au lieu qui s'appelle Zebgaz. Lorsqu'il descendit du mulet, il s'ar- 
rêta sur un monticule, et, s'étant attardé un peu, il entra dans la 
maison, et, comme d'ordinaire, il donna un admirable et stupéfiant 
banquet, qui n'était pas inférieur à ceux de Gondar; le vin en était 
égal et il nous rassasia abondamment, et ne nous fit manquer de 
rien de ce que nous voulions. Alors Gubālā envoya un message au 
roi, pendant qu'il était à Emakinā, en ces termes : «Pardonne- 
moi, ôroi, je te payerai le tribut, et je l'enverrai les deux lits 
(trônes ?) que j'ai rapportés du roi d’Adal; je l'enverrai aussi la fille 
d'Amhä Iyasus et tous ses biens; mon fils aussi, je te le livrerai en 
otage. À ce point Gubälä a été admonesté, rendu sage par le bruit 
de toi, de ton arrivée, ô roi, car le Seigneur ton Dieu est avec toi, 
et personne ne peut te résister. » 

Lorsque le roi, étant en route, vit que les Gävi avaient mis le 
feu aux habitations du Galasot, il envoya un message à Za-Gabr’el, 
chef des hommes chargés de l'hydromel, pour qu'il observât le 
tout. Obéissant à cet ordre, il observa et retourna vite à cheval; le roi 
dit à Za-Gabr'el : «Comment s'est passée la chose?» Za-Gabrël 
répondit : «Jai vu, et voici que tous les habitants du Galasot se 
sont cachés dans une caverne, avec leurs enfants, leurs femmes, 
leurs bêtes et leurs biens ; les Gawi de leur côté les enveloppèrent 
et en tuèrent trois, mais ils méprisaient, ne craignaient pas les 
fusils.» Ensuite le roi ordonna au daÿäzmaë Efrem et au 
daÿäzmaë Yamāna Ab et leur dit : «Allez donc, gardez, ayez l'œil 
sur les ennemis, afin qu'ils n'échappent pas; dès que vous les aurez 
trouvés, annoncez-le moi le lendemain et ne les attaquez pas.» Le 
mardi, fête de notre Seigneur Dieu et Rédempteur Jésus-Christ, 
— adoration à son nom! — les dignitaires envoyèrent au roi ce 
message : « Voici que les habitants du Galasot sont couverts de 
honte, vaincus, et chassés; ils sont pris de douleurs comme une 
femme qui pousse des cris et est dans les douleurs de l'enfante- 
ment.» En apprenant ces choses, le roi sortit et descendit à pied ; 
il donna ordre de charger les clairons et de ne pas les sonner. Il 
monta sur son mulet, le parasol fut étendu sur sa tête, ses flancs 
étaient ceints de la ceinture de Ja guerre, en plein arrangement de 
guerre; les soldats le suivirent et il alla et arriva au sommet de ce 
rocher où était la caverne, il s'y assit, ayant le parasol étendu sur sa 
tête. Alors les habitants du Galasot gémirent et dirent : «Où irons- 
nous ? Soil que nous montions au ciel, ou que nous descendions aux 
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abimes, nous ne pourrons pas échapper aux mains de Bakäffä.» Hs 
dirent au dagäzmäë Ēfrēm : «intercède pour nous auprès du 
roi, et dis-lui ainsi : «Aie pitié de nous, ô Seigneur, car le propre 
«de nous est le péché, mais le propre de toi est la miséricorde ; 
«nous avons péché, nous avons élé rebelles, nous avons erré; ne 
«tire pas vengeance de nous, dans les profondeurs de la terre, de 
«celte caverne.» Le roi écoutant ces paroles eut pitié d'eux, et les fit 
sortir du fond de la caverne. Ts se montrèrent, hommes et femmes, 
dansant devant lui ; un géant du nom d’Ayä se prosterna aux pieds 
du roi, avec ses frères; ainsi ce jour-là une grande force, un grand 
exploit fut accompli. Ces gens chassés furent mis sous la juridiction 
d’Aydäñ. Ensuite le roi monta sur son mulet, et, pendant qu'au son 
des clairons il faisait trembler la terre, il arriva à la montée de cette 
colline. Alors un vent rapide, soudain, soufla en face du roi, mais 
quand il le vit, s’en aperçut, il descendit vite du mulet et le vent 
ne l’atteignit pas; car Dieu lavait entouré de sa miséricorde au jour 
de sa fête glorieuse; le porteur du parasol seulement fut un peu 
troublé, Le blāttēngētā Tasfa Iyasus et lazāż Walda Giyorgis, 
descendus de leurs mulets, vinrent en courant à Tenvi vers le roi. 
En un clin d'œil, le roi monta sur son mulet, et rentra dans son 
appartement; lazaz Walda Giyorgis aussi vint à pied, marchant 
à grands pas, au-devant de lui. 

Le mercredi, le roi fit cette proclamation au son de la trompette : 
«Qu'il ne te reste pas de blé de ce pays; nourris-toi du sec, et 
donne ce qui est humidé aux bêtes.» Mors vint Za-Wald, chef du 
Räsge bēt, car le roi lui avait donné ordre précédemment, sur les 
bords du Takazë, de dire à Gubālā : «Pourquoi agis-tu ainsi? Ce 
n'est pas que je manque d'hommes à dominer sur eux, ni de che- 
vaux à monter; mais je travaille pour le nom; et maintenant si 
tu veux Le soumettre, soumets-toi, ou autrement dis-moi ce que tu 
souhaites.» Gubalä, en entendant ces mots, donna des marques de 
sa soumission et envoya la fille d’Amha [yasus avec des serviteurs, 
esclaves, et tous les meubles de sa maison, il envoya aussi son fils 
appelé Lebē, comme tribut; il paya aussi comme tribut les deux beaux 
lits!, il envoya les bassins, cuvettes, et les effets d'Amha Iyasus qu'il 
ne convient pas de mentionner de leur propre nom. En ce jour, 
fin de tegemt, le désir du roi fut accompli. Les dignitaires tinrent 


1 Cf. ci-dessus, p. 322, 1. 8. 
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conseil et dirent au roi : « Qu’avons-nous à faire dans le Lāstā, ô roi, 
du moment que ta volonté a été accomplie ? Gubālā na pas même 
épargné son fils; ne rentrerons-nous donc pas dans notre pays ?» 
Le roi leur répondit : «Oui! seulement attendons Mämmo, car il 
est allé loin avec les Gäwi, en guerroyant jusqu'au pays d'Elfeyos 
le rebelle.» 

$ XI. Hedär commença par un jeudi. En ce jour le roi donna 
ordre au daÿäzmaë Efrēm en ces termes : «Dis à Māmmo de re- 
tourner, puisque notre règne est en bon état, et le Läslä tout entier 
nous esl soumis.» Il fit selon cet ordre; quant au daÿäzmaë 
Mämmo, on le louait beaucoup pour la belle façon dont il régissait 
sa maison; il n'y eut personne, parmi des habitants de la ville, 
auquel il n'eùt donné de génissės. Les Gäwi rentrèrent avec beau- 
coup de parties sexuelles et un butin d'hommes et de bêtes ; pour- 
tant les Gäwi nous causèrent quelque peu de trouble, en dépouil- 
lant des habits les gens de noire maison, à cause du marché. Le 2 
de hedār, le roi fit volte-face, rebroussa chemin, partant de Zebgaz. 
En traversant le fleuve Abāy, le roi rencontra des voleurs dont il 
coupa les oreilles; il arriva à Dābo Katamā, et au lendemain, un 
jour de samedi , les dignitaires se réunirent à la porte du roi, pour 
lui rendre hommage. Comme Theure du dîner était arrivée, et le 
roi savait qu'ils élaient affamés, il envoya un de ses valets, du nom 
de Walda Mikal, à l'endroit où étaient le bitwadad Tasfa Iyasus, 
le dagäzmaë Mammo, l’azaz Walda Giyorgis, ľazāž Takla Hay- 


mānot, ľazāž Sinodā, le blāttēngētā Kuëo, le bālāmbārās ə 


Helläwë Krestos, le qañazmaë Käso, le grazmaë Māmmo, le 
daÿäzmaë Retu du Semen, le bāšā Retu et le fitäwräri Gorä, 
et tous les dignitaires en charge ou honoraires, et il leur dit: «Ne 
voulez-vous pas parlir après avoir mangé?» — «C'est très bien», 
dirent-ils tous d'accord, «ô notre maître»; et le roi donna ordre 
de préparer les tables dans une tente oblongue ct il les rassasia, 
comme il en avait l'habitude. Le roi fit encore une chose extraordi- 
naire; il eut pitié du fils de Gubalä, le décora lui faisant cadeau de 
belles décorations, de beaux vêtements, de la têle aux pieds, et lui 
dit : «Retourne vers ton père, et reviens en son temps.» Za-Wald 
le conduisit el. le livra à son père avec le cadeau d’une épée et d’une 
massue de rhinocéros. 

Ensuite, le roi se mit en marche de Däbo Katama et arriva à 
Debko. Le roi passa le dimanche à entendre les différents discours, 
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les procès; les princesses royales y vinrent à sa rencontre y et ren- 
dirent hommage au roi à l'heure du diner, Le lundi, les dignitaires 
se mirent en marche de Debko et s'arrêtèrent à Fenterä, que 
d'autres appellent Gulgë. Le roi s'arrêta à Solage et y resla dans le 
repos jusqu'au lendemain. Le mardi, les dignitaires se mirent en 
marche de Fenterä, et arrivèrent à Agrit ; le roi de son côté, donna 
beaucoup d'or et de vêtements aux gens du Godjam et aux Bāso. Le 
mercredi, les dignitaires se mirent en marche et s'arrêtèrent à 
Mawqaryä. Le roi de son côté se mit en marche de là-bas, et arriva 
à cheval jusqu'à Agrit, où il entra dans sa tente. Là il donna ordre 
de couper les oreilles de quatre brigands, qui avaient volé son épée 
à Maqët. Mais les habitants de Maqët commencèrent à se révolter, 
lorsque le roi séjourna dans la maison d'Anesțē, après avoir tué 
cinq individus des Zawë; ils ne sortaient pas à sa rencontre, lors- 
que le roi allait ou revenait, et ils ne lui aplanissaient pas le 
chemin. Maqēt est le lieu dont les habitants du Laästä se servent 
pour cacher leurs richesses, leurs bêtes et leurs possessions : c’est 
pourquoi le roi versa la coupe de sa colère, j'entends les Bāso, sur 
Maqēt; les Bāso tuèrent des habitants de Maqēt tant qu'ils en vou~ 
lurent, ils emportèrent toutes leurs bêtes et emmenèrent en escla- 
vage leurs femmes. Ainsi les cæurs des Bāso furent contents, car 
ils brûlaient de rage antérieurement, parce qu'ils n'avaient pas 
trouvé de butin dans le Läslä, comme les Gāwi; la jalousie régnait 
entre les Gawi et les Baso, et ils se regardaient de mauvais œil. A 
midi, le roi sortit d'Agrit et s'arrêta à Qazabā, et le jeudi à Gam- 
boëat. Là-bas, Gubālā envoya au vaillant Bakaffa : une grande 
trompette, une espèce de tambour de métal, qui avait été arrachée 
des mains d’Adäbo Za-Maäryäm, aux jours duquel la ville fut par- 
tagée, au temps du Roi des rois Seltän Sagad; le Livre de This- 
toirc, et un grand mangaf ou tapis, que le roi pourtant n’accepla 
pas, parce qu’il n’aimait pas les richesses, les objets de luxe. Gubālā 
envoya aussi un message en ces termes : «J'irai voir le visage de 
mon maitre, je baiserai les pieds de mon roi.» Le roi lui donna 
trois villes et lui envoya un mulet orné d'une selle de luxe, pour 
qu'il vint vite. ò exploit accompli pour Toint du Seigneur Bakaffa, 
qui ne fut pas accompli depuis le roi Seltän Sagad jusqu'à pré- 
sent! Le vendredi, le roi partit de Gambočāt et s'arrêta à Šančaho ; 
le samedi il arriva à Farsä et s'arrêta à Qēțamā, où il passa dans le 
repos le dimanche et le lundi ; car c'était la fête de Michel, ange 
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de miséricorde, préposé au bien, au bonheur des hommes. Le ven- 
dredi, les dignitaires se mirent en marche de Gambotat et s'arrê- 
tèrent à Maëallamya ; le samedi, ils s'arrêtèrent sur les bords du 
Gologë, au lieu qui s'appelle Tetera; le dimanche à Senÿanä ; le 
lundi, ils arrivèrent à QGtama, suivant l'image du «kuer‘ata 5 
resu!» comme d'habitude. Louange au Seigneur, qui nous a fait 
arriver jusqu’à cette ville, sans qu'un cheveu de notre tête ne fåt 
atteint; puisse-t-il accorder aussi À notre roi une longue vie et une 
victoire pure ! Le mardi, le roi se mit en marche de Qētamā avec le 
cérémonial royal, et entra à Aringo; actions de grâce au Seigneur 10 
qui nous a fait parvenir jusqu'à l'heure présente! Quand la nuit 
tomba, il fit préparer une table admirable, telle qu'il serait impos- 
sible de le redire. Le mercredi, le héraut promulgua sur l'ordre du 
roi ce qui suit : « Quiconque a des différends, qu'il les arrange par 
l'entremise de Tasfa [yasus ; et si celui-ci a été partial contre lui, 15 
qu'il en parle au surintendant des affaires, à savoir le čuāhi 
tabäqi.» 

S XII. A midi, le roi sortit seul d’Aringo, et se rendit à la ville 
de la paix Gondar, donnant ordre au bitwadad Tasfa Iyasus de 
rester à Aringo, avec les fonctionnaires en charge ou honoraires, 20 
pour venir après, le jour où il lui en donnerait l'ordre. Le roi resta 
dans la ville de la paix, Gondar, douze (B: deux?) jours. Alors vinrent 
les liq de l'église, qui faisaient des prières publiques à Gondar, et 
ils rendirent hommage au roi. Ensuite, le roi donna ordre aux liq, 
au daÿäzmaë Elfeyos du Quārā et à ľaqābē saʻāt Walda Hawā- 25 
ryāt de conduire jusqu’à Gondar, avec grand honneur, l'effigie 
dite du «kuer‘ata re’su» de notre Dieu et Sauveur Jésus- 
Christ, et le bois de sa Croix baigné de son sang pur, qui a 
purifié du péché tous les hommes, et a rapproché de son Père ceux 
qui en étaient éloignés à cause du péché d'Adam. Le clergé les 30 
reçut avec cantiques et psalmodies, comme c’est la règle pour le 
roi. Le kantibä Arsē, le baÿrond Iyosë, le baÿrond Hezqeyäs. 
et l'edug Efrëm les reçurent au son des trompettes et introduisi- 
rent l'effigie du «kuer‘ata re’sur dans l'appartement du roi, Car 
elle l'avait aidé dans le Lastä, et avait été le salut du roi Bakāffa, 35 
— la paix soit sur lui! — et l'avait protégé; ce fut le 29 de teqemt, 
fête de Notre-Seigneur, — adoration à son rem! — Le 27-de 


1 Cf. ci-dessus, p. 15, n. 1. 
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hedär, un lundi, le roi convoqua, d’Aringo, ceux des dignitaires 
qu'il avait choisis, et partit de la ville de la paix; il s'arrêta à Qā- 
rodā; le mardi, à Enferāz; le mercredi, à Menzero; le jeudi, fête de 
Notre-Seigneur, il arriva à Şaddā; le vendredi, on resta dans le 
5 repos. Fin du mois de hedār; louange au Seigneur qui nous a fait 
arriver jusqu’à cette heure. f | 
$ XIII. Le mois de tāhsās commença. Le samedi, le roi partit de 
Şaddā, et le clergé le reçut avec d'agréables psalmodies. Le premier 
àle recevoir fut le clergé d'Azazo, le 2° celui de Dafaëa, le 3° celui 
10 de Gemġābēt, le 4° celui d'Iyasus, le 5° celui d’Abuna Takla Hay- 
mänot, le 6° celui de Qeddus Ruf’el (S. Raphaël), le 7° celui de 
Dabra Berhän, le 8° celui de Ledatä, le 9° celui d'Abora, le 10° 
celui de Qeddus Mikaël (S. Michel) qui est dans l'appartement 
royal, le 11° ceux de Madhanë ‘Alam (le Sauveur du monde) de 
15 Qeddus Giyorgis (S. Georges), d’Abuna Gabra Manfas Qeddus, 
de Arba‘tu Ensesa (les 4 Animaux), et de Qeddus Gabr’ël, tous en- 
semble : le 19° celui d'Hamara Noh; le 13° celui de Qeddus Mikael 
Tahtay (S. Michel inférieur), le 14° celui d'Abba Evwostatëwos 1, Avec 
de telles psalmodies et pendant que les femmes dansaient chacune 
20 à sa place, le roi entra dans sa ville, à savoir Gondar. Entré dans 
son appartement, une louable pensée vint à Tesprit du roi compa- 
tissant de cœur Bakäffä, instruit dans la distinction des actions, et 
qui était compatissant envers les affamés et les altérés, comme la 
mère s'attendrit pour l'enfant qu’elle serre au sein; il serute les 
25 cœurs et les reins comme le Seigneur, car il est Dieu par grâce. I 
n'avait pas besoin qu'on l'informât sur la conduite des personnes, 
car il avait le don de la connaissance. S'il réprimandait quelqu un, 
bientôt il consolait celui qu'il venait de réprimander, comme dit 
Paul : « Réprimande et console ?.» So | 
30 Alors il appela l'azaz Walda Giyorgis et lui dit: « Gonvoque tous 
les liq de l'église, en charge ou honoraires, car je ne veux pas 
qu'ils s'en aillent à jeun et affamés.» L’azāžż Walda Giyorgis les 
réunit, comme le roi le lui avait ordonné; ensuite le roi entra dans 
sa maison de Warq Saqalā, il s'assit sur le trône, et la table fat 
35 dressée, comme d'ordinaire. J'ai écrit dans le premier chapitre un 
peu du récit relatif à la table du roi. Comme toujours, il plaça les 


y Églises de Gondar; voir mon Vocabolario amar.-ital., 759 (ibid., 760, 5, 
lire 1715). — ° I Thess., v, 14. 


p- 806 


P: 307. 


—4>( 398 jes— 


dignitaires à la droite et les princesses à la gauche. Pour le clergé, 
il prépara des mets variés de jeûne, maigres, sur une autre table, 
car il savait bien distinguer les choses, et il les rassasia beau- 
coup. Alors tout le clergé, les dignitaires et les princesses se tin- 


rent debout, jusqu'à ce que l'eau pour se laver montât à ses mains; ! 


lorsque le rideau du lavage fut ôté de devant le roi, il les fit s'as- 
seoir chacun à sa place. Même les membres du clergé qui ne 
devaient pas s'asseoir, il les fit s'asseoir, et leur donna à boire de 
l'hydromel pur, jusqu'à ce qu'ils voulussent sortir. Qui suggéra au 
roi loute cette bonté? Ne jaillit-elle pas de sa pensée, sans que 
personne lui en parlât, comme j'ai dit précédemment? Quant à la 
disposition de la maison du roi en ce jour, c'est l'azax Iyosē qui 
la régla d’après celle de sa maison, lui à qui on avait confié ce secret 
regardant l'appartement privé. Le roi l'ayant préposé à l’adminis- 
tralion de lous ses biens, ses possessions, il reçut le roi, lui seul, 
avec pareille lable spacieuse, pleine de mets qui sentaient bon et de 
viande grasse !. Car c'était un homme dévoué au roi, aimant Dieu, 
— adoration à son nom ! 

$ XIV. Le 5 de tähsäs, le roi tint audience selon son habi- 


tude, dans la maison centrale, au Warq Saqalä, qui est entouré : 


d'un côté par l'Addäräs et de l’autre par le Räsgë bat. Alors il 
destitua Batrë du gouvernement de Qähà et y constitua Goëë; 
également fut destitué Takla Haāymānot, šālaqā des Tanqañña, et 
fut nommé à la même charge le šālaqā des Sala. Le 7 de ce 
mois, pendant que le roi était dans celte maison odoriférante, 
c'est-à-dire le Warg Saqalà, après que les tables furent prépa- 
rées comme d'habitude, le connaisseur des choses occultes et le fils 
des merveilles, Bakaffä, ordonna au sahafe te’zāz Sinoda et lui 
dit : «Apporte le livre de l’histoire que tu as écrit en ce temps, et 
donnes-en lecture en présence de tout le monde, pour que l'écoutent 
ceux qui ne l'ont pas écouté; quant à nous, nous l'avons vu, 
connu, à Aringo.» Sinodā fit alors comme il en avait reçu l'ordre, 
et le lut au milieu des dignitaires et des princesses. Il lui ordonna 
aussi de la réunir avec l’histoire des rois ses pères : Alaf Sagad et 
Adyäm Sagad. 

$ XV. Le lendemain, le -roi descendit au Qāhā, et le 11 de 


1 Je ne sais si j'ai bien saisi le sens de ces mots sur Vaz. lyosē, qui sont un peu 
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tāhsās il s’en retourna; quand il entra dans l’enceinte royale, il 
trouva un individu qui avait foulé, transgressé la parole du roi. Le 
roi l'appela et lui dit : «Es-tu done entré dans mon enceinte, tandis 
que je l'avais dit de ne pas entrer dans ma ville, et de demeurer 
dans la province, dans la campagne?» Lorsque la parole expira sur 
la bouche de cet orgueilleux, lorsqu'il ne sut que répondre, le roi òr- 
donna de lui couper le pied; mais à l'instant le roi eut pitié 
de lui et dit de ne pas le lui couper; pourtant les bēt ansā s'étaient 
déjà håtés de le lui couper. Telle était l'habitude du roi Bakaffà : 
avant que le soleil se couchât, il apaisait sa colère, el à côté de sa 
colère était sa grande clémence. Le 13 de tähsäs, on célébra la 
fète de l'ange glorieux Raphaël archange, dans sa sainte église, 
belle construction due à notre roi Bakafla. Les liq de l'église s’y 
réunirent pour célébrer la fête, et passèrent la journée en can- 
tiques et psalmodies agréables, Lorsque l'heure du souper arriva, 
le roi leur envoya du pain, des mets et de lhydromel en quantité 
incalculable, et des bœufs gras pour le clergé, dans la maison de 
leur chef, le sahafe te’zaz Demütros, et il les rassasia abondam- 
ment. Mais en ce jour, dans l'église de Qeddus Rufa’el (S. Raphaël), 
le seul sahalë te’zaz Sinodā chanta le qene «sellāsē»! et 
dit : 

ò Raphaël, lorsque dans ta maison tu as mangé le pain des 
affamés, aucune des forces tes compagnes, des anges tes pa- 
reils, wa dit : «C’est un outrage et une honte». Si pour cela 
la honte n’a pas pesé sur toi, vis-à-vis de Bakaffa l'aîné des 
rois, retourne manger du pain dans cette maison, reconnue 
comme la tienne. 

Dans ce mois, Batrë fut constitué en la dignité que revêtail l'azax 
Ayo. La fête de Noël tomba un samedi. 

$ XVI. Ter commença. Dans ce mois Za-Gabr’ël fut nommé gou- 
verneur de Wahni; le 7 de ter, vint d'Aringo le bitwadad Tasfa 
lyasus avec tous les dignitaires, et il entra à Gondar. En ce mois, 
mourut un grand personnage, le blättëngeta Wasan Sagad, 
frère du père de la mère du roi, grand-oncle du roi — que Dieu 


5 donne le repos à son âme! Le g de ter, l'eage Za-Walda Märyäm 


se rendit tout seul à la maison du métropolite pour l’entretenir 
sur toutes les dispositions secrètes. Tis furent d'accord, eux deux, 


1 Hymne sacrée qui se compose de six vers; voir mes Qenë o inni abissini, h. 
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comme, l’année précédente, furent d'accord le ie re 
l'eéage Yohannes. Un jour, quelques moines ap Waldeb & 
et, se rencontrant avec le métropolite, lui dirent « Voici w i 
qu'ici nous ne mentionnons pas ton nom dans la messe et aE es 
prières solennelles. De même nous défendons 1 entrée dans église, 
pour y exercer le ministère, aux prêlres et aux diacres qui pr ba 
ces grades de ta main, du moment qu on nous a dit que : «ie à 
«sertions du métropolite Akrestodolus diffèrent de celles des o 
«métropolites et il a dit autre chose que ses enat ! La 
«bābāy, à savoir précisément dans l'Awaÿ mangaryä 7 emé Pa 
répondit et dit aux moines : r Je vous dis en vérité Teie a ri 
changé à la foi des métropolites abbā Sinodā et . ] me 
Pour que vous connaissiez la preuve de ceci, je vous . “li 
sieurs personnes sont venues et mout dit de mens is es 
tion à la prêtrise et au diaconat qu ils avaient reçue d al i aoni 
et d'abbā Mārqos, et de leur consacrer une seconde fois : ā a 
que ceux-là avaient consacré, car ils ne partageaient pas leur x 
Moi, de mon côté, je leur ai dit que cela ne convenait pas, Bye 
ils ne devaient pas crucifer le Fils de Dici, Et lorsque mon “A 
cours a été ravi, estropié par des menteurs j en ai châtié Abe 
à coups de fouet de cordes, j'en ai retranché quelques-uns par . 
glaive de lexcommunication, et J'ai imposé à d'autres mo 
pénitence; car il n'y a pas de différence entre moi otabba ino 4 
ou abba Mārqos. Quand on me fit monter sur TAwäÿ ur 
ils me dirent faussement : «Si fu ne sors pas, te ne: an a 
«tour, tout le monde périra de mort; le roi lui-même ne restera pas 
«ven vie.» C'est pourquoi je suis sorti, mais je m'ai rien dit; je ne 
sais s'ils ont menti contre moi, Dieu le sait; car alors je nor 
prenais pas leur langue. Voici mes assertions : «La Sainte 
«Marie dans les derniers jours, dans la plénitude des temps, a en a 
«dans le corps, d'un enfantement naturel, Celui qui était y 
«Dieu, avant les siècles; et Celui qu'enfanta Marie, le Père aail 
«enfanté dans la divinité, d'un enfantement naturel (filius naturae) 
«avant les siècles; il est Dieu qui est devenu homme, et il est homme 
«qui est devenu Dieu, par Tunion avec la divinité. Par ee umon 
«étroite, il est Fils unique.» Les moines lui dirent : « Ton discours 
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est vrai, Ô notre père, mais comment est ta profession de foi, sur 
la question de l'Onction?» Le métropolite leur dit : «Par 'onction 

il fut Christ; en venant de Massaoua Jusqu'ici, je disais à ceux qui 
m'inlerrogeaient : «Il est Fils unique par l'Union et Christ par 
5e l'Onction. » Le patriarche d'Égypte aussi et les liq, les théologiens 
d'Égypte professent cette croyance.» Les moines lui dirent : « Ceci 
est bien, mais quant à ceux qui disent que la divinité était par 
l'Onction?» Et Je métropolite leur répondit, en colère, que «dire 
ceci équivaut à affirmer que la divinité est morte, car l'Onction 
10 est la loi du ressort de lIncarnation, comme la mort est la loi du 
ressort de l'Incarnation et non de la divinités. Les moines, en 
écoutant cela, se prosternèrent devant le mélropolite et tombèrent 

à terre disant : «Aie pitié de nous, ô notre père, et ne te souviens 
pas de notre ancien péché! Dorénavant nous mentionnerons ton 

15 nom dans lout ce que porte la coutume, la liturgie, etc., et aussi 
nous admettrons dans le ministère de l'église ceux qui ont reçu de 
toi l'ordination comme diacres ou prêtres.» Le métropolite leur 
pardonna et les bénit de la bénédiction du ciel et de la terre, et 
leur dit tout, comme il l'avait dit à l'eéage Za-Walda Märyäm. 
20 Après avoir rendu hommage au patriarche, ces moines sortirent, et 
étant allés auprès de Tečagē, lui racontèrent tout cela et lui 
dirent : «Une fois retournés dans nos pays, devons-nous permettre, 
sur ta parole, que ceux que nous avions interdits auparavant, ac- 
complissent le ministère dans l'église?» Il leur répondit : « Vous 
25 avez bien parlé! mais réunissez préalablement les pères et les vieil- 
lards et dites-leur tout cela, et s'ils consentent, revenez à moi, 
annoncez-moi la chose; je vous ferai ce que vous voudrez.» Obéis- 

sant à cet ordre, les moines rentrèrent dans leurs pays. _ 

S XVIL Le 10 de ter, le métropolite envoya l'edug Efrëm chez 

30 le roi pour demander s'il devait descendre le lendemain, au Qahä, 
pour y célébrer, en s’y plongeant, la fête du Baptême; le roi répondit: 
«Oui! que le mélropolite descende, comme il veut.» Aussi le roi 
envoya-t-il au métropolite une décoration, un présent admirable : 
un barnus sini (un manteau d'étoffe chinoise?) , avec chemise et cale- 

35 çons de la valeur de 20 sicles du sicle saint!. Le 11 de ter, un 
jeudi, le métropolite Krestodolu et letagë Za-Walda Märyäm des- 
cendirent dans le Qäha, pour célébrer la fête du Baptême. Le liqa 
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mā’merān Rabha Kreslos, le seräg māsarē Mämmo, les şahāfe 
te’zāz Sinoda et Demëtros et tous les liq de l'église étaient avec 
eux. On leur dressa deux sièges, l'un pour le métropolite et l’autre 
pour l'ecage. [ls s’assirent sur leurs sièges respectifs, Pun près de 
l'autre, et bénirent ensemble Tencens dans un seul encensoir, car 
ils étaient en plein accord dans toute chose. Un des Egyptiens qui 
s'appelaiteabuna qasis!” tenait l’encensoir et présentait l'encens; 
le métropolite et l'eéage prenaient de cet encens et le mettaient 
dans l'encensoir. Ayant achevé les différentes prières, le mélropolite 
se leva et lut en langue ge‘ez l'évangile de S. Matthieu, à l'endroit 
où il dit? : «En ces jours vint Jean-Baptiste, ete.» Tous ceux 
qui virent et ouirent, furent étonnés du talent du métropolite, car 
à l'exception de lui, aucun des métropolites précédents n'avait ap- 
pris la langue ge‘ez. Après que tout le peuple se fut plongé dans le 
fleuve, le métropolite et l'eéagë partirent; les membres du clergé, 
après avoir achevé le service liturgique, comme c'est la règle, 
soulevèrent le tābot de l'église d'Iyasus, et le suivirent tous jus- 
qu'à son sanctuaire. Arrivés à la porte de l'église, le métropolite el 
l'etage se séparèrent, prenant chacun son chemin, en paix. La 
fête du Baptème pour le täbot de Péglise de Sellase (la Sainte-Tri- 
nité) de Dabra Berhän fut célébrée dans le fleuve Angarab, avec son 
clergé, de cette église, le malaka berhänät Sahäya Ledā et le 
liqa mazammerän Mämmo. 

$ XVIII. Le 19 de ter, mourut le mal’aka berhaänat Elfeyos, 
étant en charge dans l’église de Ledatä; que Dieu donne le repos à 
son âmel Le 21, Eräqlis fut créé saÿ azaë. Le 27 de ce mois, 
mourut abbä Ewostātēwos d'Azazo, lumière du monde et instruit 
dans la foi : l'odeur suave de sa doctrine se répandait dans tout le 
monde; elle était plus haute que les sommels des montagnes. 
Aucun membre du clergé de ce temps ne lui ressemblait, l'égalait 
dans l'exégèse de l'Ancien et du Nouveau Testament et des Livres 
des Pères. Le 28 de ter, le roi entra dans le zefän bēt, vers le 
soir, et accomplit pour Mämmo, fils de Gabra Krestos, la règle 
propre du Tegrë makuannen. 

$ XIX. Yakätit commença par un mercredi. En. ce mois, les 
moines de Waldëbbä vinrent demander au roi le pardon pour 
Ayäna Egzr; par égard à eux, il lui pardonna, le 7 de ce mois, et 
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fit proclamer au son de la trompette que tout ce qu'Ayana Egzi? 
avait pris au temps de son père, le roi Iyāsu, lui était confirmé, à 
l'exception du pays de son investiture. Le roi dit aux moines : 
« Que Ayānā Egz? vienne me rendre hommage!» Obéissant à son 
ordre, le bagrond Walda Giyorgis alla avec les moines, pour 
amener Ayänä Egzi’. En ce jour, le roi Bakaffä, dont la maison 
élait toujours en bel ordre, sortit pour aller à la chasse, mettant en 
bon ordre toute la maison, comme d'habitude, réplant auparavant 
tout ce qui était de Padministration. Tl descendit à Ledatä et entra dans 
l'église, pour se recommander à la sainte et pure Vierge Marie, 
car elle l'aidait et accomplissait pour lui le désir de son cœur. 
Sorti de l'église, il entra dans la maison du daÿäzmaë Asme et s'y 
arrêla, y passa la nuit. Le lendemain, le mercredi qui termine le 
jeûne des Ninivites, le roi partit de Ledatä et s'arrêta à Karkar, et 
le jeudi à Walya. Le vendredi, il partit de là et arriva à Warq 
Labho, où les moines reçurent le roi avec la bénédiction, comme 
ils purent; il s'arrêta à Fuëanä, et le samedi à Cerqin. Dans chaque 
route, étape, le roi faisait égorger des bêtes engraissées, pour 
rassasier ses dignitaires, et leur donnait à boire de l'hydromel pur 
en son temps. Le dimanche, il resta là dans le repos; le lundi, il 
traversa le fleuve Angarab. Dans le pays qui s'appelle Gažarat, 
il rencontra un rhinocéros mâle, robuste; le robuste se rencontra 
avec le robuste, et le robuste roi Bakäffä eut le dessus, et, le trans- 
perçant d'un javelot pointu, il tua le rhinocéros, par la force de 


5 son Seigneur. Le mardi, le roi s'arrêta près du fleuve qui s'ap- 


pelle Saraquā; il y passa le mercredi dans le repos. Dans ce jour, 
le daġāzmāč Laggās tua un rhinocéros, comme le roi lui avait 
donné l'exemple. Le jeudi, le roi rebroussa chemin et s'arrêta à 
Gerqin; le vendredi, à Fuċanā; le samedi, à Walyä, et le dimanche 
à Karkar. Le 20 de yakätit, commencement du jeûne, le roi ren- 
tra dans sa ville. Le 28 de ce mois, mourut l'abbëto Qostē, fils du 
rās Walda Giyorgis, et il fat enseveli à Dabra Berhän, avec tam- 
bours et drapeaux. Le 29, le baÿrond Walda Giyorgis amena 
Ayānā Egz, qui rendit hommage au roi, et le roi le renvoya en 
paix dans son pays. i 

SXX. Magābit commença par un vendredi. Le 17 de ce mois, 
le pouvoir de ce roi terrible et stupéfiant, Bakaffā, amena Gubālā 


1 Voir ci-dessus, p. 150, n. 8. 
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du Lāstā; tous ceux qui le virent, en furent étonnés; car de- 
venu ouvertement rebelle, il demeura à Emakinā pendant trente 
ans. Le roi compatissant de cœur, Tintroduisit dans sa maison, à 
Qaāhā, et lui fit dresser la table de sa maison, avec des mets tant 


qu'il en voulut. Le 19 de magäbit, le roi entra dans TAddārāš, : 


et fit venir, de Qähä, Gubälä, pour qu'il lui rendit hommage. Gu- 
bālā, entré dans l'Addäras, se prosterna devant le roi en tremblant, 
et lui rendit hommage là-bas, se tenant à distance, comme {out 
autre individu; le roi lui adressa quelques paroles. Ensuite Gubalä 
sortit et alla à Qäha. Le 29 de ce mois, le roi revêtit Gubala et 
ses trois enfants d'un kāppā, et lui ceignit une épée ou propre- 
ment un poignard orné d'or. Ta clémence, ô roi Bakaffä, est bien 
admirable, et il ny a personne qui pardonne les injures autant que 
toi! Qui aurait fait pareille chose admirable pour son ennemi? 
Que Dieu te donne la récompense des patients, et te fasse hériter 
de la terre des doux, comme il a dit : e Heureux ceux qui sont 
doux, car ils hériteront de la terre!.» Je veux revenir maintenant à 
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Wald, à appeler plutôt Mähtama Saylän!, n'abandonna pas sa vieille 
méchanceté même après la mort d'Amhā Iyasus. Désormais, ò roi 
sage et éloquent, Bakäflä, tu peux bien dire à ton Seigneur :eTu 
as couvert de honte le superbe, comme celui qui est tué, lu a 
5 broyé les lêtes du serpent»; à mon maîlre, Bakaffa, tout est a 
ployé, ouvert, devant toi; ce que tu penses, arrive pour toi à T ni- 
stant, ton ennemi ne t'échappe pas pour le zèle de ton cœur, car 
ton ennemi te prévient, mais tu ne le préviens pas. 
$ XXII. Également pendant que le roi était dans le Warq a 
10 qalā central, au temps de la table, du diner, la veille du dimane he 
des Rameaux, l'azaz Walda Giyorgis, qui était west azāż, et 
Hezqeyās däwit dagāmi?, qui était sous le saÿ azāž, in 
une dispule; et comme la chose se prolongeait, le roi aka ā 
donna ordre à Tasfa Iyasus, le général en chef (bitwadad ou rās), 
15 d'être leur juge. En ce jour de lundi, Tasfa Iyasus convoqua les 
quatre azāž et les quatre liq de droite et de gauche, en. présence 
desquels il fit plaider à chacun deux sa cause. Ensuite les azaz et 
les liq prononcèrent le jugement, et après eux le prononça le bit- 


mon sujet. Le deuxième jour, Gubālā prit congé du roi pour aller 
p.319. à son pays que le roi lui avait donné; il entra à Emakinä, par le 
pouvoir, l'autorité du roi, sans trouver d'opposition de la part des 20 
habitants du Lastä. C'est qu'ils craignaient le fort et terrible roi, 


wadad Tasfä [yasus, et le verdict était que lazāž Walda Giyorgis 
20 devait être mis aux fers, ce qui fut fait ensuite par ordre du roi 
Bakaffa. 
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— que son nom soit exalté! — la renommée de ce qu'avait fait le 
grand roi Bakaffa se répandit partout. 
$ XXI. Miyāzyā commença par un dimanche. Le 7 de miya- 


zyā, Taklē fils de Waldē, entra à Gondar, portant un grand tribut »5 


et des cadeaux sans nombre. Waldë ne pouvant pas venir du Tigre, 
montra, témoigna par de telles marques sa soumission au roi; telle 
était du reste la volonté du roi. Le lendemain, qui était le dimanche 
des Rameaux, pendant que le roi était au Warq Saqalä central, 


avec les dignitaires et les princesses, pour célébrer le banquet, : 


comme d'habitude, le fils de Waldë& rendit hommage au roi. 

$ XXII. Le g de miyāzyā, un lundi, commencement de la se- 
maine de Passion de N.-S. Jésus-Christ — adoration à son nom! 
— (la Semaine Sainte) le roi donna ordre de pendre dans l'Adda- 
bäbäy un perfide et démon du nom de Mähtama Wald, que 
le jugement de Dieu n'épargna pas, car, s'étant uni avec Amhā 
lyasus, il avait été souvent frauduleux envers le roi; ce Mähtama 
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$ XXIV. Le 15 de miyāzyā fut la fête de Pâques, et le roi or- p. 313. 


donna de donner des génisses aux dignitaires, au clergé et aux 
princesses; à chacun selon la règle, car il aimait toujours de con- 
25 férer des bienfaits à tous. Le 26 de ce mois, le roi entra dans le 
zefan bēt, et ayant compassion de Natnw’el, le nomma à la charge 

de west aza, car il savait que Nātng’ēl connaissait bien la façon 
d'administrer la maison. O roi aimant Dieu, Bakalfa, qui élèves le 
pauvre de la terre par ta volonté, et exalles l'indigent de la m 

30 sière par ton bon plaisir, puisse le Seigneur cho à répandre 
sa grâce sur toi jusqu'à la fin, comme il l'a commencé" ” 

$ XXV. Genbot commença. Le 1°, le roi Bakaffa descendit à 
Ledatä, et y célébra la fête de Notre-Dame Marie, car il er 

et se recommandait à elle chaque mois; à cause Aa e 
35 amour pour elle, il bâtit une maison, un oratoire à proximité de E 
maison royale dite Rasgë et de l'Addäras Saqala, et en renouvela 


1 «Sceau da diable»; son véritable nom signifiait «Sceau de Dicu le Fils». 
— ? Le «hannelon» (propr. : «le récitateur de psaumes»). 
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l'enceinte qui était tombée en ruine. Le 2 de genbot, mourut le 
kantibä Mātēwos; le 14 de genbot, le feu consuma l'église de 
Qeddus Mikæel (S. Michel) qui est dans le quartier de Gondar appelé 
Fit. 

$ XXVI. Sanë commença. Le 24 de sanë, le roi tint audience 
dans l'Addäräë; il destitua le daÿäzmaë Efrem, el donna la charge 
d'azmaë du Bëgamedr au bālāmbārās Hellawe Kreslos, et celle 
de bälämbäräs au bäldräs Aykal. 

$ XXVII. Hamlē commença. Dans ce mois, le dafäzmäé Retu fut 
destitué, et bälgada Takla Häymänot fut créé Semen aggāfāri; 
également, le diqa makuās Marqos et Niqolāwos furent constitués 
šālaqā des Tanqañña. Le 15 de hamlē, le liqa mazammerān 
Mämmo fut créé par le roi Bakaffä malaka berhānāt de Dabra 
Berhān, et le mal’aka berhānāt précédent, Şahāyā Leda, fut 
créé chef de l’église de Ledata, et en même lemps liqa mazam- 
merān; Semon fut créé ligābā. Le 29 de hamlē, fête du Sei- 
gneur, — adoration à son nom! — le roi ordonna de punir le 
Salaqa des Salā avec 350 coups de fouet, sur l'Addabäbäy, parce 
que les Tanqaññaä l'avaient accusé, réprimandé et convaincu dans 
le jugement, de toule sa perfidie. Le 30 de ham1ē, le grāzmāč 
Māmmo Qoq Addañ fut destitué et Me’näm eut cette charge. 

$ XXVII. Nahasë commença. Le roi fit des dévotions suré- 
rogatoires, en jeûnant. Le 6 de nahasē, mourut l'aza Sinodä, 
grand prêtre, qui enseignait aux fils du roi, auteur de l’histoire 
relative aux guerres contre le Gibe, les Gawi et le Lästä; il est aussi 
l'auteur du «sawāsew» répandu partout. Il composa aussi le 
psaume du roi [yäsu, nouveau marlyr. Que Dieu fasse reposer son 
âme dans le sein d'Abraham, Isaac et Jacob. 


SI. A partir d'ici c'est son fils (de Sinodä) Kenfa Mikael, qui a 
écrit cette histoire. 

Le 13 de nahasë, fête de Dabra Tabor, le roi Bakaffä monta à 
Dabra Berhän, et entra dans l'église; en sortant, il se rencontra 
avec le malaka berhänät Mämmo, qu'il interrogea sur la mort 
de Sinodā; il en fut très affligé, car il l'aimait. Le 16 de nahasë, 
il célébra la fête de l'Assomption de N.-D. la sainte Vierge Marie, 
donnant des génisses aux dignitaires, aux princesses et au clergé. 
Le 23 de nahasë, le roi alla dans l'ile de Bergidä, avec les digni- 
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taires, pour voir la construction du navire qu'avaient construit des 
sages, habiles artisans, venus d'Égypte et nommés Demētros et 
Giyorgis, aidés dans le travail manuel par Esāt Wellaÿ et Ansäÿ 
Mämmo, et aidés de conseil par Eraqlis, chef des fabricants d'hydro- 
mel, et en recevant également la nourriture el la boisson; je par- 
lerai après sur la forme du navire. Ô force, chose dificile, accomplie 
pour notre roi Bakaffa, qui n'avait pas été accomplie pour les rois 
ses pères; car on fabriqua pour lui un navire, et l'eau du Taänä 
porta ce navire, qu'auparavant elle ne portait pas à cause de son 
froid, mais aujourd'hui elle fut chaude comme l’eau de Massaoua; 
de même, fut accomplie pour lui seul une chose extraordinaire, je 
veux dire la soumission du Läslä et celle de Gubalä, à tel point 
qu'il vint avec ses enfants, dans sa ville de Gondar, et se prosterna 
aux pieds du roi Bakaffa. Walde aussi se soumit à lui, Walde qui 
ne s'était pas soumis auparavant; si bien qu'il prit, obtint pour son 
fils une fille du roi comme épouse. 

SIL Päguemën commença. Le 2 de päguemeën, le roi rentra 
de Bergida dans sa ville de Gondar avec grande joie; le 3 de pague- 
mēn, il célébra la fête de S. Raphaël, au son des trompettes. Fin 
de l’année de Mare évangéliste; louange à Dieu pour lous les siècles ! 

[9 septembre 1726.] — $ IM. Maskaram commença, évan- 
géliste Luc, l'an du monde 7219, épacte 7, matqe® 23; la St. Jean 
fut un lundi. Tl convient que j'écrive ici le récit du navire comme 
Noé décrit dans le livre d'Hénoch la forme de l'arche, de la manière 
que Dieu lui avait dite, et comme Moïse a décrit l'œuvre du taber- 
nacle, de la manière que Dieu lui avait montrée sur le mont Sinaï 
dans la colonne de nuages; et comme les prophètes d'Israël ont 
écrit le récit du sanctuaire du sage roi Salomon et celui de sa 
maison, construite avec les cèdres du Liban, avec l'ivoire; et le récit 
des deux navires qu'il fit lui-même à Gasyon Gabür (Eziongeber), 
pour lui apporter l'or d’Afër (Ophir) et les vêtements précieux de 
Tyr, ville du riche Kirām (Hiram) qui vécut 500 ans. 

$ IV. Voici la forme de ce navire : Tl y avait avant tout comme un 
essieu couché, au centre, long de 20 coudées. Le nom de cet essieu 
était «mère»; il avait ce nom parce qu'il réunissait toutes les plan- 
ches du navire, comme la poule rassemble les poussins sous ses 
ailes. Sur cet essieu était un plancher comme le plancher épais 
d'un château; le plancher de la partie centrale mesurait 3 cou- 
dées; de ce point le plancher allait en diminuant toujours vers 
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le devant, la proue, et l'arrière, la poupe du navire. .À toutes les 
extrémités du plancher, et formant une espèce de paroi, étaient 
29 planches à droite et 29 à gauche, qu'on appelait «flancs». Au 
dos de ces flancs étaient fixés comme des battants de porte, Pun sur 
Tautre et adhérents aux flancs; el quoique ces battants fussent 5 
nombreux, ils ne semblaient être qu’un seul, à cause de leur par- 
faite cohésion, car ces habiles ouvriers savaient bien joindre le bois 
avec le bois, afin que pas même une goutle d’eau ne pôt entrer par 
les trous, les fentes. Sur les flancs et les battanls étaient 12 essieux 
qui soutenaient un plancher épais; sur essieu inférieur appelé 10 
«mère » étaient plantées deux colonnes, måts ; l’une du côté de la proue 
du navire, était courte et ne montait pas haut; mais l'autre colonne 
qui élait au milieu, était très haute, et dans un trou du cou, du 
haut de cette colonne était un bois posé transversalement, auquel 
était attachée la voile. Cette voile avait 6 roues, anneaux de bronze 15 
où étaient 6 cordes solidement tissées, qui relenaient tout le bois 
du navire. Sur le haut de la colonne, du mdt, était le drapeau la 
voile qui prenait le vent, et conduisait le navire dans le port, quand 
on voulait; quand on ne voulait pas marcher, on l'enroulait et on la 
descendait en bas, quand on voulait marcher, on la déployait et 20 
on la faisait monter en haut, comme a dit Luc évangéliste dans le 
livre des Actes des Apôtres : «Hs élevèrent la voile de ce navire.» 
Fin du discours relatif au bois du navire. 

$ V. Je vais écrire ensuite sur le calfatage, car tout le navire 
était enduit de beaucoup d'ingrédients de calfatage, comme le 25 
crépi d’une paroi. Pour ce calfatage, on se servait d'encens comme 
de terre, de Thuile de gebänug comme de l’eau du fleuve, et du 
coton comme de la paille de tëf; la mesure de tous ces ingrédients 
n'est pas connue. Mais l'essieu inférieur et le plancher qui repose 
sur lui, les flancs verticaux, les battants, les 12 essieux avec leurs 30 
planchers et les deux colonnes verticales, mâts, étaient retenus par 
-une matière de choix, c'est-à-dire de bronze qu'on choisit pour les 
besoins des hommes; le bronze égalait 200 socs de charrue. On 
Tappelait «täbot», parce qu'il servait de demeure, «hamar», 
parce qu'il était spacieux, «ÿelbaä», parce qu’il était léger, et 35 
«markab» aussi, à cause de son élévation. Toutes les planches 
étaient de bois qui ne se vermoule pas, c'est-à-dire de wānzā ( Cor- 
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dia abyssinica). L'arrière, la poupe se terminait en quelque chose 
comme un trône, et le cou, la proue ressemblait à un cou de cha- 
meau 1, 

S VI. Lorsque le roi Bakaffa descendit à Bergidā avec tous les 
dignitaires en charge, il se réjouit de la façon dont le navire avait 
été travaillé, et en voyant comme il était beau. 

$ VII. Le 1% de maskaram, le roi s'irrita contre Batrë, parce 
que, l'ayant fait appeler, il avait refusé d'obéir, sous prétexte qu'il 
était malade, tandis que les envoyés du roi le trouvèrent en bonne 
10 santé; on le fit sortir de la maison du roi, le soufiletant sur la 

face, et encore on le fit rentrer en le poussant et en le secouant, et 

on l'enchaina. 
$ VIN. Le lendemain, le roi ordonna au bitwadad Tasfa Iya- 
sus de réunir les liq et les azāž, el tous ceux qui étaient en charge 
15 dans le Godn Dağ (la porte de côté), et on fit se tenir Batrē au mi- 
lieu de l'assemblée; une étoffe grossière et délabrée était attachée 
avec une corde sous ses flancs et au-dessus des genoux. Alors l'azāž 

Hezqeyas dawit dagämi? l'accusa au nom du roi, el présenta des 

témoins disant qu'il était menteur et enlevait, voulait occuper le 
20 règne, qu'il cherchait à nuire au roi par des sortilèges, interrogeant 

les devins et les sorciers; il accusait aussi auprès du roi ses 

favoris et l'unique (fille?) du roi par de fausses paroles; Hezqeyaäs, 
dévoué au roi, le convainquit de tout cela. 

$ IX. Ensuite les juges prononcèrent chacun à tour de rôle le 

a5 jugement et dirent que Batr& était digne de mort ignominieuse. 

Mais le roi le fit rester dans la prison, où sont pleurs et grince- 

ment des dents. Le 28 de maskaram mourut le kantibä Arsë et 

il fut enseveli dans l'église de Ledatä. 

S X. Tegemt commença. Le 3 de tegemt, mourut Liqe Kefe. 
30 Le 13 de teqemt, le roi Bakāffā entra dans l'Addārāš, pour rece- 
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envoyés Waldē; quelques-uns lui donnèrent des chevaux, d’autres 
des fusils; tous donnèrent dans leur ordre. Le 16 de teqemt, le 
bāšā Retu et le daÿäzmaë Takla Häymänot soulevèrent une que- 

35 relle, comme c'était leur habitude. Le baëa Retu dit à Takla Hay- 
mānot : «J'ai pris patience avec toi jusqu’à ce jour, et j'ai caché à 

1 Dans les dictionnaires ge'ez (sawäsew) IAT est traduit : RCE = 


demeure; AA est l'arabe ädla; dans est le mot ge'ez pour navire, tandis 
que Gal (de l'arabe S) est le mot amharique. — ° Cf. p. 335, n. 2. 


—#24( 340 yes— 


ton profit que tu es le fils du roi Iyāsu. Mais maintenant je dirai 
toute ta perfidie, et encore que tu tiens conseil avec le blāttēnā 
zawest, el que tu cherches à le séduire, en lui promettant un 
habit de coton d'Inde, pour qu'il donne un poison au roi à ton 
profit.» Takla Häymaänot dit : «Laissons tout le reste, toute autre 
preuve en ma défense, je dis que si ce blātlēnā me connaît, que le 
roi me lue, sans avoir pitié de moil» Et sur cette chose ils se don- 
nèrent serment l'un à l’autre, au nom du roi. Le roi Bakaflä était 
au milieu d'eux comme un pacificateur et comme un père compa- 
tissant, qui s’attriste lorsque ses deux fils se querellent, car il 
m'aimait pas la ruine des hommes. Mais comme leur agitation gros- 
sissait, le roi donna ordre au bitwadad Tasfà Tyasus d'être leur 
juge, el d'écouter leurs plaidoiries, après avoir réuni tous les juges. 
H fit comme le roi lui avait ordonné; le bāšā Retu se tenait à la 
droite et le daÿäzmaë Takla Haymānot à la gauche; on appela 
Re’sa Qal blāttēnā zawest et on l’examina, en lui disant : « Con- 
nais-tu Takla Hāymānot, et t'a-til donné un habit de coton 
d'Inde?» Resa Qal dit : « Oui! je le connais, mais il ne m'a pas 
donné d'habit de coton d'Inde; seulement il ma promis de me 
donner une chemise noire et des pantalons de couleur rou- 
geätre.» Encore, le bāšā Retu appela les témoins et leur dit: 
«Savez-vous, en confirmation de ce que je dis, que Takla Häymänot est 
fils du roi lyäsu, et qu'il a dit vouloir régner? Outre cela, con- 
naissez-vous son ancienne haute trahison, comme quoi il a fait 
régner le rebelle dans le Lastä, au temps du roi Yostos!, revê 
tant lui-même la charge de behtwadad, conférée par ce rebelle? et 
qu'au temps du roi Dawit, il tua beaucoup de dignitaires, s'étant 
uni avec Walda? Walde, du reste, voulait le faire régner sur le 
Tigre, mais il dit: «Est-ce sur le Tigre que je dois régner, comme 
«un rebelle? mais non ! je veux régner à Gondar. » 

Onze témoins se levèrent et dirent : «Nous connaissons contre 
Jui, à son détriment, toute cette rébellion, et nous avons entendu le 
bruit qui Tappelait fils du roi.» Un moine dit : «Je connais toute 
sa révolte, et sa mère me dit l'avoir engendré du roi.» Ensuite la 
nuit tomba et l'affaire resta inachevée; Takla Häymänot fut en- 
chaîné et les gardes du bitwadad l'emmenèrent. Car toule per- 
sonne enchaînée doit rester la nuit, dans la maison du juge; on dit 
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aux gardes de bien garder la maison de leur maître. Le lendemain, 
le roi ordonna à Tasfä Iyasus de réunir lous les juges de la veille 
dans le Medr Gemb, et de réunir également tous les šālaqā des 
troupes, les aggaäfari, les liq de l'église, tous les fils des éawaä 
(les personnages nobles), les sahafe te’zäz ct les princesses. En- 
suiie on dit au bāšā Retu et au daÿäzmaë Takle (Takla Hày- 
månol) : «Sus, reprenez votre affaire!» Le roi envoya un message 
en ces termes : «Tout jugement que vous rendrez, remettez-le- 
moi.» Le basa Retu dit : «Écoute mon discours et accepte la mort, 
avoue que lu es coupable de mort, d'après les témoins d'hier, car tu as 
fait un faux serment invoquant le nom du roi.» Takla Häymanot 
dit : «Je n'ai pas de querelle à soutenir avec toi, mais que le roi 
me lue, s'il connaît ma trahison.» Tasfa [yasus adressa ce message 
au roi, qui envoya l’asallafi Waldu auprès de Takla Häymanot, 
disant : «Te refuses-tu donc? écoute plutôt sa parole», à quoi il 
consentit. Ensuite le basa Retu l'accusa, comme auparavant, pour 
les paroles de Re’sa Qal, et l'autre confessa sa faute et dit : «Je 
suis coupable de mort pour avoir menti contre le roi; je n’attends 
pas qu'on me condamne.» Et les juges dirent : «Que celui qui 
confesse sa faute de sa propre bouche ne trouve pas de salut contre 
la mort! wéchappe pas à la mort! nous jugeons comme il a lui- 
mêmé jugé contre sa propre personne.» Après lous les juges, le 
bitwadad Tasfä Iyasus prononça le jugement et remit l'affaire au 
tribunal du roi. Le roi dit : «Laissez cela de côté (son mensonge 
contre le roi) et jugez sur les accusations et les témoignages que 
Retu a portés contre lui.» Takla Häymanot, en apprenant cela, se 
réjouit et bénit le roi en disant : «Puisque le roi m'a pardonné ce 
péché, je parlerai, après avoir passé la nuit, et j'acceplerai les 
témoins, en admettant quelques-uns d'eux, et en récusant d’autres.» 
On envoya annoncer cela au roi qui dit : « Quant à attendre qu'il 
passe la nuit, non! qu'il ne la passe pas, mais qu'aujourd'hui 
même il accepte les témoins, en admettant comme véritables quelques- 
uns d'eux et en récusant d’autres.» Ensuite le bäsa Retu commença 
à accuser comme auparavant; il appela de nouveau les témoins 
qui dirent, répélèrent ce qu'ils avaient dit antérieurement. Takla 
Häymänot récusa tous les témoins pour la raison de l'inimitié, 
parce qu'ils étaient ses ennemis qui devaient se venger sur lui, et dit : 
«Quel est celui des habitants du Tigrē, du sang duquel je ne me 
suis pas souillé, et dont je wai pas brûlé la maison?» Ensuite le 
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bäsä Retu dit aux dignitaires : «Jugez, comme vous avez entendu 
de sa propre bouche et de celle des témoins, toute sa révolte.» 
Alors tous les juges, successivement selon leur rang, prononcèrent 
le jugement, déclarant Takla Häymänot coupable de mort. Pourtant 


le baÿrond Walda Giyorgis, le qañāzmāè Pētros et Nātna’al : 


garde du bitwadad Tasfä Iyasus, qui était au milieu d'eux, en 
qualité de juge suprême, jugèrent en disant que, quant à la peine 
de mort, il ne devait pas la subir pour des lémoins qui avaient dit 
simplement : «Nous avons entendu le bruit», et qu'il avait donnés 
pour des gens qui devaient venger sur lui le sang de leurs parents; 
mais qu'il accepte d'être enchaîné. On rapporta au roi cette décision 
du tribunal, et le Roi des rois Masih Sagad, ayant entendu cela, 
dédaigna, n'approuva pas le jugement des dignitaires, car ce roi 
détruisait la sagesse des sages et méprisait le conseil des conseil- 
lers. Alors un mystère caché lui fut révélé, c'est-à-dire -un juge- 
ment qui n'était pas venu à l'esprit des dignitaires, et il dit : 
« Vous condamnez done ainsi à la mort sur le témoignage de témoins 
qui disent simplement «nous avons entendu»? Mais moi, je ne juge 
pas ainsi; mais que sa mère vienne du Tigre et qu’elle prononce la 
vérité, ayant prêté serment sur le Corps et le Sang de N.-S. Jésus- 
Christ; après quoi je jugerai comme je jugerai, comme bon me sem- 
blera.» Et le roi dit à Takla Häymänot : « Envoie un message près de 
ta mère, afin qu'elle se rende ici au plus tôt; moi aussi, j'enverrai 
des gens, des messagers.» De cette façon l'affaire fut finie. En appre- 
nant ces choses, tous les habitants de la ville proclamèrent gran- 
dement heureux le Roi des rois Masih Sagad, pour avoir sauvé 
Takla Häymaänot de la mort, à laquelle il avait été condamné deux 
fois. 

S XI. Hedär commença. Le 27 de hedar, la princesse Kresto- 
säwit, mère de Takla Häymänot, vint du Tigre à la ville capitale, 
sur l'ordre du roi. Au soir, le roi mit aux fers le qemānt Kāsā, 
Gabra Madhen asalläfi et Yohannes le fusilier, pour la méchan- 
ceté qu'il leur avait connue, et le lendemain, 28 de hedär, il 
donna ordre de les pendre tous les trois, avec un rebelle surpris à 
Selälo; les gibets étaient plantés dans le marché à la viande, afin 


que tout le monde pùt voir. A la 9° heure du jour, le roi donna 


audience dans le zefän bēt avec grande majesté; les vaillants de 
TAmharā et du Bégamedr jetèrent beaucoup de parties sexuelles des 
incireoncis, et le dagäzmaë Wadäÿë envoya par les mains de Şabi 
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Mardokyos beaucoup de dépouilles chargées sur un cheval et 
d'autres placées sur une charrue que portaient deux jeunes hommes. 
Des vaillants apportèrent un grand butin de Galla et un roi des 
Wallo avec son casque; des vaillants du Bëgamedr l’un fut Ayo, de 
Debko, et un autre Aydañ; les dépouilles étaient amassées devant 
le roi, comme un tas de blé; les javelots étaient comme une forêt 
d'arbres, et les boucliers de peau comme le fumier. En ce temps, 
Helläwe Krestos fut créé parle roi daÿäzmaë du Semen, car il 
l'avait fait venir du Bégamedr, n'aimant pas qu'il fût éloigné de 
lui; il voulut qu'il habitât dans la ville, en protégeant les veuves 
el les orphelins et prêtant l'oreille aux réclamations des opprimés. 
Car Helläwé Krestos était un homme de bien, et les gens du dehors 
le louaient pour toutes ses belles actions. Aussi le Roi des rois 
Masih Sagad, lui dit: «O le bon serviteur, qui as été fidèle en peu 
de chose, je te confierai beaucoup; entre dans la joie de ton 
maftrel.» Encore Za-Gabrēl, gouverneur de Wahni, fut créé ba- 
ğrond de lanbasā bēt, Semur fut créé grazmaë, et Kombē 
azmaë du Bēgamedr. 

$ XII. Tähsäs commença. Le 11 detāhsās, le roi réunit comme 
précédemment, tous les dignitaires, les liq et les azāž dans le 
Medr Gemb, pour examiner la princesse Kessos&?, à propos de son 
fils Takla Häymänot. On lui dit : « Qui est le père de Takla Hay- 
mānot, el de qui Tas-tu engendré?» Ensuite on lexamina au nom 
du roi, et elle répondit et dit : «Le dağāzmāč Za-Maryām, mon 
mari, me conduisit d'abord dans le Tigrē, lorsque j'étais une jeune 
fille de sept ans; j'ai eu de lui trois autres enfants. Ensuite je fus 
enceinte de Takla Häymaänot, et après sept mois de cela, Za-Ma- 
ryäm me conduisit et me fit habiter le Begamedr, où je l'ai mis au 
monde. Trois mois après l'enfantement, il me conduisit de nou- 
veau au Tigrē, sans entrer dans la ville de Gondar. Dans le Tigre 
j'ai eu aussi sept enfants. Après la mort de mon mari Za-Märyäm, 
c'est alors que j'entrai dans la ville et le roi Iyāsu me connut, mais 
le roi songeait à ma fille. » Ensuite les egr zäqunoë et les Salaqa 
jugèrent, en disant que Takla Häymaänot n'avait pas commis de 
faute; mais les liq, les aza et tous les grands dignitaires s'expri- 
mèrent ainsi : «Puisque sa mère dit que le roi Ta connue, il doit 
être banni.» Le bäëa Retu lui dit encore : «Rassemble tes fils!» 


1 Marru., xxiv, 21. — ° = Krestosawit. 
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Mais Takla Häymanot lui dit : « Comment pourrai-je rassembler 
mes fils, élant aux arrêts, et ne sachant pas où ils sont dispersés?» 
Sur cette question aussi les egr zäqunoë et les šālaqā jugèrent 
qu'un prisonnier ne devait pas rassembler ses enfants; au contraire 
les liq, les azāž et les grands dignitaires jugèrent qu'il le devait. 
Le roi ayant appris ce jugement, dit : «Demain je jugerai comme 
je jugerai, comme bon me semblera.» 

$. Le 13 de tāhsās, le Roi des rois Masih Sagad célébra 
la fêle de S. Raphaël au son des trompettes; le soir, il fit une 
œuvre de grande bonté, pour Tamour de S. Raphaël. Lorsque 
les valets de sa maison eurent préparé la table à manger dans le 
Warq Saqala, par ordre du roi, qui ignorait qu'on y avait préparé 
le diner pour le clergé, il donna ordre d'ôter sa propre table et de 
donner à manger au clergé. Le 21 de tahsäs, fête de N.-D. 
Vierge sainte dans les deux, esprit et corps, Marie mère de Dieu, le 
roi tint audience dans le zefan bēt; il conféra la charge de kan- 
Liba à Tasfa Iyasus et celle de gouverneur de Wahni à Waälwäÿo. 
La fête de Noël tomba un dimanche. 

$. Ter commença. Le 8 de ter, le roi fit promulguer par le 


héraut l’ordre que tous les éawä qui se rassemblent dans la fête : 


du Baptème (Epiphanie) devaient au contraire rester, chacun dans 
son pays, et préparer les provisions. Le 11 de ter, fête du Bap- 
tême, le roi donna ordre au gräzmaë Semur et au bälambäräs 
Aykal de suivre le täbot d'Tyasus avec les dal éefra!. 


1 Iei sar.ête le récit dans les deux mss (janvier 1727; Bakāffā mourut le 
19 septembre 1730). 
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OBSERVATIONS. 


Les auteurs des Annales éthiopiennes, dont ce volume renferme 
la traduction, ne nous sont connus qu'en partie. Hawāryā Krestos 
eşahāfē te’zäz», ou secrétaire et historiographe d'Iyāsu I", a 
écrit l'histoire de ce roi jusqu’à la campagne du Gudru, au cours 
de laquelle il mourut sur le champ de bataille. Dans cette histoire, 
Hawäryä Krestos ne parle pas de sa nomination aux fonctions de 
«sahafe te’zāzn, et il est possible qu'il ait été revêlu de cette 
charge dès le règne de Yohannes I", et, par conséquent, qu'il soit 
aussi l’auteur des annales de ce roi. L'auteur de la suite des annales 
d'Iyäsu n’est pas non plus connu; mais il est probablement Za- 
Wald, le successeur immédiat de Hawarya Krestos dans la dignité 
de eşahāfē te’zāz». La dernière partie de Thistoire d'Iyasu, où 
l'on raconte son expédition contre le Gibë, ainsi que la plus grande 
partie des annales de Bakāffā, sont dues à la plume de Sinoda, qui 
mourut le 10 août 1726; son fils Kenfa Mikæël continua les annales 
dé Bakaffä qui s'arrêtent cependant au mois de janvier 1727, bien 
que Bakaffa ne soit mort que 3 ans et 8 mois plus tard (19 sep- 
tembre 1730). 

Ces Annales ne sont pas toujours faciles à comprendre; souvent 
on est dans le doute si tel nom propre désigne une localité ou bien 
une peuplade; l'usage de la langue de mettre au singulier les verbes 
et les pronoms qui se rapportent aux tribus Galla, Agaou, etc., 
ajoute à l'incertitude. Souvent aussi, sous une forme ge‘ez qu'on 
chercherait en vain dans les diclionnaires, se cachent des locutions 
ou des significations amhariques, rares dans le langage des chro- 
niques ou «lesäna tärik», et difficiles à comprendre. 

On remarquera enfin que les mols imprimés en ilalique ne se 
trouvent pas dans le texte et ont été ajoutés par manière d'explica- 
tion, et que les mots espacés reproduisent sous leur forme origi- 
nale les titres des dignitaires, les noms des corps de troupes, etc.!, 


1 La valeur exacte des Litres des dignitaires et les pouvoirs qui revenaient à 
chacun d'eux aux différentes époques, de même que l’organisation des corps de 
troupes, ne sont qu'imparfaitement connus. Seule, la publication intégrale de tous 
les textes historiques, et leur comparaison avec les autres sources orientales et 
occidentales, pourra permettre de dresser une espèce de «Notitia Dignilalum» de 
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qu'on ne saurait traduire en français par un seul mot; en voici la 
liste par ordre alphabétique : 
abbä, titre qu'on met devant les noms des dignitaires ecclé 
siastiques, des moines, etc. (= «mon père»). 
abbāgādā, chef d'un district. 
abbëto (abbëtahun) «altesse», titre des princes de la fa- 
mille royale. 
abuna, titre de dignitaires ecclésiastiques, notamment du mé- 
tropolite d’Abyssinie. 
aggafari, chambellan, grand commissaire (chef des gardes; 
surintendant des banquets). 
alaqä, chef; supérieur (d’une église, etc.). 
amäre (préposé à un nom propre), originaire de la province 
d'Ambhara !. 
amolë, pièce de sel gemme qui sert de monnaie. 
anbasä bēt, vir baÿrond. | 
aqābē sa‘at, moine ou prêtre, haut dignitaire de la maison 
du roi qu'il accompagne toujours. 
asāllāfi, échanson qui sert hydromel à table. 
askôma (oyñua), espèce de scapulaire qui caractérise l'habit 
monastique. 
azāž, (commandant) chef des domestiques; juge du tribunal 
suprême. 
azmāč, général. 
baÿrond, gardien des effets du palais royal; selon les parties 
du palais, on distingue le «baÿrond de l'anbasä bët» et le «ba- 
grond du zefān bët». 
bäldaräs, grand écuyer de la maison royale. 
bālgādā, gouverneur (Endertä). 
bālāmbārās, commandant de troupes, colonel. 
bäsa, chef du corps des fusiliers. 
behtwadad, bitwadad, autrement dit räs; sorte de Grand 
Vizir, c'est la plus haute dignité du royaume. 
‘bëtansä, nom d’un corps de troupes. 
blāttēnā, garçon, page; = bl. za-wesl, page de l'intérieur 
du palais. 
lAbyssinie aux différentes époques de son histoire et d'éclaircir des questions 


encore obscures. — ! La même remarque s'applique aux noms de lieu préposés 
aux noms propres, par exemple : gafat Waldé = Waldë originaire du Gafat, ete, 
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blāttēngētā, premier ministre de la maison du roi, etc. 

£än, mesure de grain valant 10 mādeggā. 

čawā, corps de troupes qui formait les garnisons des diffé- 
rentes provinces. 

daÿäzmaë «général de la porte», qui campait à la porte du 
roi. 

dal éefrä, voir p.183, n. 1. 

ebrët tabäqi, vice(?)-gardien. 

etage, chef du clergé régulier, abbé de Dabra Libanos. 

edug, substitut, vicaire. 

eğagrē, corps de troupes. 

egr zäqunoë, juges du degré infime. 

eleltä, cris de joie qu'on pousse à l’occasion de fêtes. 

elfeñ, appartement privé. 

eqābēt, trésor, trésorier. 

etäna mogar, voir p. 263, n. 1. 

fitäwräri, général d'avant-garde. 

fotat, vêtement de coton, pagne. 

genbot, voir maskaram. 

gesillä, peau de panthère noire. 

grāzmāč, général de gauche. 

guäz, partie de l’armée qui marche lentement avec les bagages, 
accompagnée des femmes, des enfants, etc. 

hamlē, voir maskaram. 

hedär, voir maskaram. 

itē agrod, femme qui chante et danse en différentes occasions. 

kafawi, espèce d'étoffe. 

kantibä, maire (notamment de Gondar). 
| käppä, chape; on en revêt les membres du clergé, le räs à son 
investiture, etc. 

keramt, saison des pluies (juin-août). 

kuer‘ata re’su, voir p. 15, n. 1. 

lädän, mesure de grain (= 2 qunnā). 

ligābā, dignitaire du palais royal. 

liq, chef, docteur; grand juge; — liqa ma'merān, chef des 
docteurs, l'un des grands juges; — liqa mazammeraän, chef 
des chantres. 

mädeggä, voir éän. 

magaäbit, voir maskara m. 
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maggabi, surintendant, économe. 

makmoni, espèce d'étoffe. 

malaka berhänät, titre de l'alaqa de Dabra Berhān; — 
mal'aka gannat, titre de alaqa de S. Michel Atlätami. 

maskaram, premier mois de l'année des Abyssins. — Les noms 


des mois, et leur correspondance avec les nôtres pour le xvn siècle, 


sont : 
1" maskaram=— 8 septembre.  1*miyäzya—6 avril. 
1“ teqemt = 8 octobre. 17 genbot=6 mai. 
1“ hedār= 7 novembre. 17 sanë= 5 juin. 
` 4“ tāhsās =7 décembre. 1° hamlē= 5 juillet. 
1" ter—6 janvier. 1" nahasē= 4 août. 
1% yakātit= 5 février. 1“ pāguemēn= 3 septembre. 
17 magābit=7 mars. 
Pour le xvin siècle la correspondance retarde d'un jour, parce 
que notre année 1700 n'a pas été bissextile. 
matqe*, trompette; premier jour de la nouvelle lune. 
me‘räf, mesure itinéraire. 
miyāzyā, voir maskaram. 
nagāš, gouverneur (du Godjam). 
nahasē, vir maskaram. 
nebura’ed, gouverneur de la ville d'Aksum. 


pāguemēn, voir maskaram. 

qabalä, qebalā, le samedi et le dimanche qui précèdent le 
rême; aussi le jour qui précède les autres jeùnes de l'année. 
qenë, hymne. Voir mes Qenë o inni abissini, Roma, 1900 

ges (qays) hate, grand aumônier, confesseur du roi. 


golo, voir yate golo. 

qomos, archiprêtre. 

quraññaä, voir p. 35,0. 1. 

rakb, voir p. 83, n. 1. 

rāq māsarā, voir ṣerāg māsarē. 

rās, grand chef militaire; voir behtwadad. 
sabäti, vicaire de l'eéage, etc. 

šaffāč, rebelle. 

sahafe läm, surintendant du bétail du roi. 
sahafe te’zāz, secrétaire et historiographe du roi. 
šālaqā (chef de 1000), colonel. 

šammā, toile, toge. 
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sandaq, bâton du drapeau royal, surmonté de l'orbe crucigère. 

sanë, voir maskaram. 

seräg, (varrière-garde» du seräg)? 

seräg māsarē, majordome, maître des cérémonies; l'un des 
grands juges. 

sini, espèce d'étoffe. 

tārasembā azāž, officier de la maison royale. 

tābot, autel ordinaire. 

tāhsās, voir maskaram. 

tegrē makuannen, gouverneur du Tigrē et de ses Ah pro- 
vinces. 

teqäqen blāttēngētā, lieutenant du blāttēngētā (sénéchal 
ordinaire). 

teqemt, voir maskaram. 4 

ter, voir maskaram. 

waqēt, once (poids). 

wasan azmäë, général de frontière. 

wellaÿ, sorte de mulâtre, né d’un Abyssin et d'une négresse, ou 
vice versa; ils formaient un corps de troupes. 

west azäz, voir seräg māsarē. 

yakätit, voir maskaram. 

yate qolo, espèce d'impôt que prélève le roi, en diverse me- 
sure. 

žandarabā azaz, chef des eunuques. 

žan gela (telä), parasol qu'on dresse au lieu où s'arrête le roi, 

žan serar, litre du gouverneur du Wadela. 

zefan bēt, voir baÿrond. 


P. 11,1. 31, 34, lire (?) : le sekunt, au sekut (cf. p. 19,6; 14, 11, 
13, etc.) «sekutn est le nom que donnaient les Agaous à une haie de 
bambou, ete., 'haute et épaisse, dont ils entouraient leurs villages pour 
en défendre l'accès aux ennemis. 

P. 24, 1 15, au lieu de : «d'après le Prophète et TApôtren, lire : 
comme Prophète et Apôtre (cf. p. 97). 

P. 27-31. La correspondance (placée entre parenthèses) des dates de 
l'insurrection du Tigré doit êlre retardée de 4 ans; lire: 1674 (p. 27, 
1. 37); 1675 (p. 30,1. 9); 1676 (p. 31, 1. 86). 

P. 51,1. 35, «devenir gësä dans la saison des pluies» est une locution 
métaphorique qui signifie «se corrompre, se gâlerr. 
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CORPUS SCRIPTORUM CHRISTIANORUM ORIENTALIUM. 


Tam prodierunt : 
Syriaca. 


Ser. I, t. 64. Išõ'rans ITI patriarcha. Liber Epistularum, ed. Rusexs Duvar 
(textus : 19 francs). 


— t. 93. Dionrerus Ban Sater. Expositio liturgiæ, ed: et interpr. 
H. Lasounr (10 francs; versio seorsum : 3 fr 


Ser. HI, t. 4. Curowica miosa : Fasc. 1, ed. et interpr. Ign 
versio seorsum : 1 franc). — Fase. 1, ed. E.-W. Brooks, 
interpr. I.-B. Cuasor (17 fr. 50 ; versio seorsum : 4 fr. 75). 
Aethiopica. 
Ser. I, t. 31. Puicosornr Asessiwr, ed. et interpr, E. Lirruaxs (7 francs; 
versio seorsum : 2 fr. 50). 
Ser. II, t. 5, fasc. 1. Ansates recis lonassis, ed. ct interpr. lgn. Gumi 
(5 fr. 75 ; versio seorsum : 2 francs). 
— t-17, fasc. i. Acta S. Yārēd et S. Pantālēwon, ed. et interpr. 
K. Cowr: Rossisı (6 francs ; versio seorsum : 2 francs). 
— t 22, fase. 1. Acta S. Mercurii, ed. et interpr. K. Costi Rossis 
(5 fr. 5o ; versio seorsum : 2 francs). 
Arabica. 
Ser. IM, t. 1. Pereis Ies Ranie. Chronicon orientale, ed. et interpr. L. Gaet- 
xHo (14 fr. 5o ; versio seorsum : 5 fr. 50). 
— t.9. Severus Bex ec Mooarra“. Historia patriarcharum Alexandri- 
norum, ed. C. F. Sersorn ; fase. 1 (textus : 7 fr. 50). 
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Cum novae et elegantissimae litterarum Copticarum formae, 
quas in gratiam nostrae editionis Moderator Typographaei 
Reipublicae insculpi liberalissime iussit, iam paratae sint, mox 
opera Scriptorum Copticorum prelo mandabuntur, et primum 
quidem : 


Sesum asearis Opera omnia, (lonaxxes Leor, adiuvante WacTero 


E. Crom. ) 


Acta Martyrum. (G. Barestpi. ) 
Pachomii et Theodori abbatum Vitae. (P. Aseué et M. Garnerte. ) 


H. H. 


